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Gratuité scolaire
V O S  B E T S S  
A  F O I L S

V O S  B E T E S  
A  F L U M E S

pur le

Dr R. POIRIER, 

a g r o n o m e

p r o f e s s e u r  
a u  c o l l è g e  
M a c d c n a l d

A V I C U L T E U R S

OYEZ! OYEZ!
“Oyex ! Oyex ! Aviculteur* de la province de 

Québec ! En cet an de grâce 1961, pendant les 14ième, 

15ième et 16ième jours du mois d'août, votre présence 
est requise au Collège M acdonald où se tiendra votre 
réunion annuelle : Le Congrès provincial d'aviculture 

1961”.

L'aviculture est de plus en 
plus considérée connue le labo­
ratoire où se préparent ei se 
perfectionnent les nouvelles mé­
thodes de production agricole 
ainsi que les nouveaux moyens 
de mettre les produits sur le 
marché.

Etre à  l'avant-garde d'un sec­
teur aussi important de l’écono­
mie nationale présente des avan­
tages réels mais ceci présente 
aussi des inconvénients. Les 
changements apportés par les ex­
périences en sciences agricoles 
sont nombreux et fréquents et 
its contribuent à  placer l'avi­
culture dans un état constant d'é­
quilibre instable. On est jamais 
certain en faisant une améliora­
tion capitale importante de pou­
voir bénéficier de l'amélioration 
pendant la vie normale de l'ob­
jet en question. Le plus souvent, 
cet objet ou cette bâtisse devient 
désuète avant qu'il ait fourni 
lout le service que l'on attendait.

Que dire maintenant des bou­
leversements apportés en avicul­
ture par le phénomène complexe 
que l'on appelle à tort ou à rai­
son l'intégration. Avec l'intégra­
tion, on promettait aux éleveurs 
«le leur donner la sécurité en 
échange d'un peu de liberté. Ce 
sentiment qui partait d'un bon 
naturel, amène toutes sortes de 
complications non prévues et qui 
font parfois regretter le bon 
vieux temps où l'éleveur était en­
tièrement à la merci de la fluc­
tuation des prix. Dans ce temps 
là, la loi de l'offre et de la de­
mande jouait sans entraves et 
celui qui subissait des prix dé­
sastreux n'avait qu'à patienter 
pour connaître ensuite des prix 
à la hausse. Aujourd'hui, les con­

trats à prix garantis, les quotas 
pour postes d'abattage et la pro­
duction minimum à maintenir 
au moulin d’engrais alimentaires 
viennent tous retarder la dimi­
nution de production lorsque 
l'offre vient dépasser la deman­
de. Bien plus, une partie de la 
production est aujourd’hui entre 
les mains de très grosses organi­
sations mobilisant des capitaux 
très importanLs. Une de ces or­
ganisations peut à  un moment 
donné décider un programme im­
portant d'expansion en temps de 
surproduction et la perte mo­
mentanée dans le prix est alors 
regardée comme une dépense lé­
gitime qui sera compensée plus 
tard par l'élimination de la com­
pétition qui ne pourra pas sur­
vivre à une longue période de 
bas prix.

Tous ceux qui sont réellement 
intéressés à l’aviculture doivent 
se rencontrer au moins une fois 
par année afin de faire la mise 
au point sur leur industrie qui 
devient de plus en plus compli­
quée. Ils peuvent, lors de celte 
réunion prendre des décisions 
tant au sujet de leur propre ex­
ploitation qu'au sujet de l'avi­
culture en général. Ils peuvent 
passer des résolutions à commu­
niquer à nas gouvernants. Ils 
peuvent enfin décider de la pu­
blicité à faire aux produits avi­
coles.

Cette réunion obligatoire que 
l'on appelle maintenant le CON­
GRES PROVINCIAL D'AVICUL­
TURE aura lieu cette année au 
Collège M acdonald, les 14, 15 et 
16 août. Vous ne pouvez vous 
payer le luxe d'ètre absent si 
vous avez l'intention de conti­
nuer à gagner votre vie en avi­
culture.

LONDON DRY GIN
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L e  m i n i s t r e  f o u r n i t  des 
e x p l i c a t i o n s  p r é c i s e s

Le ministre de ta jeunesse, M . Paul Cérin-Lajoie, a remis, mzidi le 1er août 
membres de la tribune de la presse du Parlement, une série de réponses aux différente" 

questions qui sont le plus fréquemment posées à son ministère par les patents et les inst? 

tutions d'enseignement.

Après avoir posé le principe que tous les jeunes ont droit à la gratuité de l'ense, 

gnement jusqu'au niveau secondaire. M . Cérin-Lajoie a ajouté une précision : les commis' 

sions scolaires sont tenues de payer le compte des institutions d'enseignement secondaire 
sur réception, mais il suggère que ce paiement soit fait en deux vetsements, soit en 
novembre et en avril qui sont les deux mois où le gouvernement fait la remise de h * 
subventions aux commissions scolaires.

V o i c i  l >  l i s t e  d e s  1 9  r é p o n s e s  
d u  m i n i s t r e  d e  l a  j e u n e s s e  e u x  
d i f f é r e n t e s  q u e s t i o n s  p o s é e s  d e ­

p u i s  q u e l q u e  t e m p s  è  s o n  m i n i s ­

t è r e :

1ère Q. Les commissions 
scolaires qui dispensent dans 
leurs écoles l'enseignement se­
condaire de la 8e à U lie an­
née, ou des Eléments latins à la 
Versification, peuvent-elles re­
fuser de payer l'allocation ré­
clamée par les parents qui pré­
fèrent envoyer leurs enfants 
dans une institution privée?

R. _— Non. Les parents ont 
l'entière liberté de choisir l'é­
cole que fréquentent leurs en­
fants et la commission scolaire 
ne peut refuser, même si elle 
dispense dans ses écoles le mê­
me enseignement que l'institu­
tion privée

2e Q. — Ijt commission sco­
laire est-elle obligée de verser 
cette allocation à tout collège 
classique ou institution secon­
daire indépendante?

R- — Non. 11 faut que l'ins­
titution secondaire indépendan­
te soit reconnue par L’un des 
deux romités (catholique ou pro­
testant) du Conseil de l'instruc­
tion publique. Les parents pour­
ront s’enquérir auprès des auto­
rités des institutions indépen­
dantes pour «avoir si elles sont 
reconnues.

3e Q. — Qu'arrive-t-il lors­
qu'une commission scolaire dis­
pense l'enseignement de la 8e à 
la lie année et que des pa­
rents veulent envoyer leurs en­
fants dans une école d’une au­
tre commission scolaire?

R. — Jamais la commission 
scolaire n'est tenue de payer les 
frais dans une autre commission 
scolaire lorsqu'elle dispense 
elle-même le cours fréquenté.

4e Q. — Une commission sco­
laire est-elle tenue de recevoir 
d'autres élèves que ceux qui 
tombent sous sa juridiction?

R. — Non. M ais des ententes 
peuvent être conclues entre les 
commission scolaires.

5e Q. — Les écoles maternel­
les privées ou les écoles élé­
mentaires indépendantes peu­
vent-elles réclamer une alloca­
tion quelconque des commis­
sions scolaires?

R. — Evidemment non. I.es 
allocations prévues par la loi 
ne s'appliquent qu'au cours 
secondaire soit de la 8e à la 
lie année ou «les éléments la­
tins à la versification.

6e Q — l,a commission sco­
laire doit-elle nécessairement 
verser une somme de $200.00?

R. — Non. Ce montant de 
$200 est un maximum prévu 
par la loi. Si les frais de sco­
larité ne sont, par exemple, 
que de $100 la commission 
scolaire ne versera que $ 1 ()() 
Si les frais sont supérieurs à 
.■<200 ce «ont les parents qui doi­
vent combler la différence.

7e Q. — Une commission sco­
laire est-elle obligée de défra- 
\er le transport des élèves?

R- — Elle n'a aucune obliga­
tion. mais trouve un intérêt à 
le faire puisque 75 p.c. du mon­
tant déboursé lui sera rembour­
sé par le gouvernement.

fie Q. — Ij i commission sco­
laire doit-elle payer le prix des 
livres «le classe pour les élè­
ves soumis à sa juridiction qui 
fréquentent un collège ou une 
institution indépendante?

R. — Oui. La commission 
scolaire versera une allocation 
de $12 à l’institution pour les 
livres de classe mais seulement

si cette institution les distribue 
gratuitement aux élèves. Autre­
ment, la commission scolaire 
n'a pas le droit de payer les li- 
\ res.

lie 0. — Comment les pa­
rents peuvent-ils bénéficier de 
l'allocation pour frais d'inscrip­
tion et de scolarité?

R. — Ils doivent la demander 
au secrétaire-trésorier de leur 
commission scolaire en utilisant 
les defix formules que leur 
tournira le college ou l'institu­
tion indépendante ou leurs en­
fants sont admis. Cette deman­
de doit être faite avant le 15 
août.

10e Q. — Est-il vrai que les 
enfants peuvent être inscrits 
dans les institutions privées par 
l'intermédiaire des écoles pu­
bliques?

R'. Non. Ce sont les parents 
«mi doivent faire admettre leurs 
enfants dans les institutions 
privées. La commission scolaire 
n'intervient que pour payer l'al­
location une fois que les enfants 
sont admis.

Ile (J. — La commission sco­
laire paiera-t-elle l'allocation 
pour les élèves du cours secon­
daire inscrits dans une institu­
tion idépendante hors du Qué­
bec?

K — Non. Parce que l'alloca­
tion payable par la commission 
scolaire n’est versée qu’aux ins­
titutions relevant du contrôle 
scolaire de la province de Qué­
bec.

12e Q. — Les élèves qui fré­
quentent un collège classique ou 
une institution indépendante 
reconnue, au cours secondaire, 
bénéficient-ils de la gratuité des 
livres de classe?

R. — La décision appartient 
à chaque institution indépen­
dante. Si elle fournit les livres 
gratuitement, elle recevra de 
la commission scolaire une al­
location de douze dollars par 
année pour en payer le coût 
tics livres d'une classe coûtent 
en moyenne 5116.00). Comme ils 
servent pendant environ trois 
ans, cette somme est répartie 
également sur trois ans, de sor­
te qu'un collège est ainsi totale­
ment remboursé.

Lie Q. — Les étudiants au ni­
veau supérieur du cours classi­
que, de la Belles-Lettres à la 
Philosophie, qui ne bénéficient 
pas de l'allocation, sont-ils ad­
missibles aux bourses universi­
taires?

K. — Oui. Le ministère de la 
jeunesse peut leur accorder une 
bourse à condition que la situa­
tion financière de leur famille 
le justifie. Ils doivent faire leur 
demande avant le 20 septembre, 
au Service des bourses. Hôtel 
du gouvernement, à Québec où 
à M ontréal, au 1)175, rue St-llu- 
bert.

14e Q. — Ces bourses univer­
sitaires sont-elles un don ou un 
prêt du gouvernement?

R- — Comme toutes bourses, 
elles doivent être remboursées 
dans une proportion de 40 pour 
eent (autrefois, le rembourse­
ment était de 50 pour cent). En 
plus de ces bourses, il existe 
des prêts remboursables dans 
leur totalité.

15e Q. — Si des élèves catho­
liques fréquentent une école pro­
testante, ou vice versa, leur 
commission scolaire est-elle te­
nue de payer?

R. — Non.
16e Q. — Quelle est la situa­

tion des étudiants de la 12e an-

int' en montant, au cours 
tifique et au cours secondant’ 
- i T ,S ,ls fréquentent un« 
ecole de leur commission scolai
ro. cet. enseignement est gratuit.
S ils fréquentent recule d’uni 
autre localité et que leur i-nln. 
mission n’accepte pas de navn 
leurs frais de scolarité i«àr) 
dans ce cas, elle n’v est pas r ! 
mie), ou, encore, s'ils fréqm-n. 
tent une institution indépemlan- 
te reconnue par le Comité cathn- 
li<lue ou le Comité protestant 
ces étudiants sont admissible* 
aux bourses d’études eoinmi 
ceux «lu niveau supérieur dsn* 
les collèges classiques. En ré­
sumé si ces étudiants ne béné­
ficient pas de la gratuité. j|, 
ont «Iroit «le demander un< 
bourse.

17e Q. — A quelles conrlilionj 
les parents peuvent ils rccevnit 
l'allocation «le $10.00 par mois 
pour leurs enfants aux études?

H. — Cette allocation n'est sc- 
cordée «pic pour les enfants ilv 
16 et 17 ans <|ui sont aux études, 
et seulement pendant les 10 moi; 
«le l'année scolaire. Les parent! 
doivent en faire la demande i 
la Commission des allocation! 
sociales, hôtel du gouvernement, 
Québec.

18e Q. — Qu'advient-il des m- 
fnnts, dans les centres non or­
ganisés au point de vue .-coLi- 
re, «pii fréquentent une institu­
tion indépendante reconnue ou 
l'école d’une commission scolai­
re voisine?

R. — C’est le Départem<nt dt 
l'instruction publique qui rem­
plit alors le rôle (le la commis­
sion scolaire et qui paie lu 
frais «le l’éducation des enfants.

lüc Q. — Une commission sco­
laire est-elle responsable des en­
fants indiens (pit étudient dam 
ses écoles?

R. — Non. L'instruction «le» 
enfants indiens relève du mime 
1ère fédéral de la citoyenneté t) 
«le l'immigration.
I.c Devoir. 3 août.

mm

«insieur Carmin Gravelin». <"' 
d<ur général adjoint d» L 
utuelle-Vie de l’U.C.C. depuis 
’59, vient d’ètre admit comm* 
tmbre "Fellow” de la Soc*'* 
la Actuaires. Après avoir t» * 
iné ses étude» second.irn *ô 
-minait* do Joliett., monsieur 
-aveline a obtenu un» ljc* , 
i ici*ne#« commerciaU* e 
le dea Haute» Etudes Comn »" 
ale. de M ontréal. Il fit 
» stage d’étude d’un an * ' » 
versité du M anitoba pour 

écsallser en mathématique

PACE 2 — LA TERRE DE CHEZ NOUS LE 9 AOUT 1961



rcbé de MontréalSur le wat

D E S S U R P L U S D E L A IT  N A T U R E

IV  - CONTROLE DE L'UTILISATION DU LAIT 

ET DES PAIEMENTS AUX PRODUCTEURS
Q u e ls « ( lie  s o ie n t le  m o d e  d 'a p p ro v is i­

o n n e m e n t e t le  m o d e  d e  p a ie m e n t a d o p ­

té s p o u r la m is e  e n m a rc h é d u la it à  

^ M o n tré a l, u n  sy s tè m e  d e  c o n trô le  r ig o u -  

jv u x d e m e u re a b so lu m e n t n é c e s sa ire . 

] ., 's m e m b re s d u  C o m ité  sp é c ia l q u i o n t 

é tu d ié  c e m a rc h é  o n t d o n c  re c o m m a n d é  

fo r te m e n t ( |u ’u n  c o n trô le  e ff ic a c e  y  s o it  

é ta b li . C e  c o n trô le  d e v ra  ê tre  e x e rc é  p a r

ju s q u ’à la ré v o c a tio n  d e la lic e n c e  

d ’o p é ra tio n .

C e s p o u v o irs p e rm e ttro n t à l’o rg a ­

n ism e  d e  c o n trô le  d e  v é r if ie r  d 'u n e  fa ç o n  

c la ire  e t c e r ta in e l 'u ti l is a tio n  e t le p a ie ­

m e n t d u la it d e s fo u rn is s e u rs  d a n s to u ­

te s le s u s in e s d e p a s te u r is a tio n  e t d e  

tra n s fo rm a tio n  o ù le la it d e s tro u p e a u x

par le Dr Armand L. Laçasse
é c o n o m is te a u m in is tè re d e l’A g r ic u ltu re

« M
m p p §

A M M * ,

M . T . C . D o u g la s , à g a u c h e , p re m ie r m in is tre  d e la S a s k a tc h e w a n , q u i 

a é té é lu  c h e f d u N o u v e a u  p a rti d é m o c ra tiq u e lo rs d u c o n g rè s d e  

c e t o rg a n is m e te n u  à O tta w a la s e m a in e d e rn iè re . M . G é ra rd  P ic a rd , 

A d ro ite , p ré s id e n t d e la F é d é ra tio n  d e l 'im p rim e rie e t d e l'in fo rm a ­

tio n , a é té é lu p ré s id e n t a d jo in t d u N o u v e a u p a rti d é m o c ra tiq u e .  

L e p ré s id e n t é lu  e s t M . M ic h a e l O liv e r , p ro fe s s e u r e n  sc ie n c e s p o liti ­

q u e s à l 'u n iv e rs ité M c G ill . D e p lu s , o n a n n o n c e q u e c in q  Q u é b é c o is  

fe ro n t p a r tie  d u  c o m ité  n a tio n a l d u N P D . C e s o n t M . G é ra rd  P ic a rd , 

c o -p ré s id e n t n a tio n a l; M . R o m é o  M a th ie u , u n  d e s c in q  v ic e -p ré s id e n ts ;  

M m e T h é rè s e C a sg ra in , M . R é g in a ld B o isv e r t e t M . G ille s R o c h e tte ,  

c o n s e ille rs .

u n  o iy n n ism e  t l 'E la l c o m p lè te m e n t in d é ­

p e n d a n t (b * lo tis le s a c h e te u rs , v e n d e u rs  

e t p ro d u c te u rs c o n c e rn é s .

Pouroirs d'un organisme de contrôle:

I ' ■ i r ê tre e ff ic a c e , l 'o rg a n ism e d e  

c o n trô le d e v ra su rv e ille r c o m p lè te m e n t 

e t e n to u t te m p s l ’u ti l is a tio n  d e to u t le  

la it p ro v e n a n t t ie s o u rc e s a p p ro u v é e s  

p o u r l 'a l im e n ta tio n  d u  m a rc h é  d e  M o n t­

ré a l. A  c e tte  f in  le s e m p lo y é s q u a lif ié s  

d e c ,- i o rg a n is m e d e v ro n t p o ssé d e r d e s  

p o u v o irs b ie n d é f in is . E n ré su m é , c e s  

p o u v o ir le u r p e rm e ttro n t :

a tt i tré s  e s t a c h e m in é . T ,’o rg a n ism e  d e v ra  

é g a le m e n t v é r if ie r l 'u t i l is a t io n d e s a p ­

p ro v is io n n e m e n ts p ro v e n a n t d ’a u tre s  

so u rc e s .

Organisme de régie:

M ê m e s i le  C o m ité  a  a c c o rd é  p r io r i­

té  a u c o n trô le  d e l’u ti l is a tio n  d u la it , il 

in s is te  su r le fa it q u e , p o u r re n d re  d e s  

s e rv ic e s p re sq u 'a u s s i e sse n tie ls q u e le  

c o n trô le , so it p lu s  sp é c ia le m e n t p o u r é ta ­

b lir la p é ré q u a tio n  su r to u t le m a rc h é . 

I l e n  c o û te ra it p e u d e c o m p lé te r le c o n ­

trô le  p a r u n e a d m in is tra tio n  e n c o re  p lu s  

in té g ra le .

1 .- Ii 'a v o ir a c c è s e t d 'in s p e c te r à d e s  

h e u re s c o n v e n a b le s , to u s le s e n ­

d ro its o ù d u  la it e s t re ç u , e n tre p o ­

sé e m b o u te il lé , o u m a n u fa c tu ré .

2 - Il 'o b te n ir e t d e v é r if ie r c h e z le s  

i ic l ie le u rs d e la it , à d e s  p é r io d e s in ­

d é te rm in é e s , to u s le s liv re s e t le s  

d o s s ie rs ju g é s  n é c e s sa ire s .

V - D 'e x ig e r d e s a c h e te u rs q u ’i ls re m ­

p lis s e n t, to u t ra p p o r t e t fo u rn is s e n t  

i" ii t re n s e ig n e m e n t n é c e s sa ire  p o u r  

l ’e x e rc ic e d u  c o n trô le .

h - D e p ré le v e r d e s é c h a n ti l lo n s d e la it ,  

d e c rè m e o u d e to u t a u tre p ro d u it 

d u a it e t d 'e n  fa ire  le s a n a ly se s n é ­

c e s sa ire s .

v é r if ie r , ta n t a u x u s in e s q u e  

c h e z le s p ro d u c te u rs m ê m e s , le s d é ­

b u ts d e s p a im e n ts a u x  p ro d u c te u rs  

l't . s i n é c e s sa ire , l ’a l lo c a tio n  d e s  q u o ­
ta s .

b ) e x ig e r q u e le fa rd e a u  d e la p re u -  

q u a n t à l’u ti l is a tio n d u la it re ­

p o se su r le s a c h e te u rs . E n  d 'a u tre s  

te rm e s , s i u n e . u s in e n e p e u t p ro u ­

v e r d ’u n e fa ç o n  c e r ta in e  q u ’u n e  p a r-  

b n île so n la it a é té tra n s fo rm é e  

p lu tô t q u ’e m b o u te illé e , c e lte u s in e  

d e v ra p a y e r le p r ix  m a x im u m  p o u r  
c e la it .

^  b n p o s e r le s sa n c tio n s n é c e s s a ire s  

p o u r fo rc e r le s a c h e te u rs à se  e o n -  

fm in c r a u x  e n te n te s é ta b lie s e t à  

p a v e r lu s p | jK  f ix é s  o u  n é g o c ié s  p o u r  

I" m a rc h é . C e s sa n c tio n s e ff ic a c e s  

c o m p re n d ro n t d e s a m e n d e s p ro g rè s -  

f iiw s p o u r c h a q u e In f ra c tio n , a lla n t

L a p é ré q u a tio n  s u r to u t le m a rc h é  

p ré s u p p o s e e n e ffe t u n o rg a n ism e p lu s  

é la b o ré  q u ’u n  s im p le  o rg a n ism e d e c o n ­

trô le . A u p o in t d e v u e d é p e n s e s d 'a d m i­

n is tra tio n , o n  p e u t s ’e n  tire r  e n  a jo u ta n t 

a u  p e rso n n e l d e b a se  d u  c o n trô le u n  ré ­

g is s e u r e t q u e lq u e s c o m m is .

L e ré g is se u r , q u i se ra n o m m é p a r  

l 'E ta t , p o ssé d e ra to u s le s p o u v o irs d 'u n  

c o n trô le u r te ls q u ’é n u m é ré s p lu s h a u t.  

D e p lu s , il se ra  sp é c if iq u e m e n t a u to r is é  

à  a d m in is tre r le p la n  d e p é ré q u a tio n  su r  

to u t le m a rc h é , c ’e s t-à -d ire c a lc u le r e t 

a n n o n c e r à d e s d a te s  s p é c if iq u e s le p r ix  

m o y e n d u la it e t a d m in is tre r la c a is se  

d e p é ré q u a tio n .

Mécanique du contrôle cl de la régie:

L e C o m ité  a d é jà so u lig n é a u x  a u ­

to r ité s c o n c e rn é e s le n o m b re  e t le s q u a ­

l if ic a tio n s d e s p e rs o n n e s q u e  re q u ie r t u n  

b o n o rg a n ism e d e c o n trô le e t d e ré g ie . 

D e p lu s , le C o m ité a a c tu e lle m e n t e n  

m a in s to n s le s fo rm u la ire s , p ro to ty p e s  

d e ra p p o r t e t d o s s ie rs n é c e s s a ire s à u n  

p la n  d e p é ré q u a tio n  d e m a rc h é e t à u n  

c o n trô le é ta n c h e d e l 'u t i l is a t io n d u la it 

e t d e  so n  p a ie m e n t. C e s d o c u m e n ts so n t 

a c tu e lle m e n t e n v o ie d ’ê tre  a d a p té s a u x  

c o n d itio n s d u  m a rc h é  d e M o n tré a l .

E n f in , le  C o m ité  a su g g é ré  q u e  l 'o r ­

g a n ism e  d e c o n trô le  e t d e ré g ie  q u ’il re ­

c o m m a n d e s o it in té g ré  d e q u e lq u e  fa ç o n  

d a n s le s c a d re s d ’u n  o rg a n ism e p ro v in ­

c ia l . L e s p o u v o irs m e n tio n n é s p lu s h a u t 

d e v ro n t a u s s i fa ire  p a r t ie  in té g ra n te  d e  

h t re fo n te  d e s 1 m s h u tiè re s d e la P ro v in ­

c e  a c tu e lle m e n t à  l ’é tu d e . r*'1.

— F I N —

LA MARGARINE COMMENCE 
A FAIRE DES SIENNES...

rN  v e r tu  d 'u n e  lé g is la t io n  a d o p té e  à la  f in  d e  la  d e r ­

n iè re s e s s io n  s o it a u  d é b u t d u  m o is d e ju in , la  

v e n te  d e la m a rg a r in e  d a n s la p ro v in c e d e Q u é b e c  

e s t d e v e n u e  lé g a le  d e p u is le 1 e r a o û t.

S e lo n le s e n q u ê te s e t ra p p o r ts d e q u e lq u e s  

g ra n d s jo u rn a u x , il n 'y  e u t ju sq u 'à m a in te n a n t a u ­

c u n e  c o u rse  s e n s a tio n n e lle  à la m a rg a r in e  d e  la  p a r t  

d u  c o n s o m m a te u r . C  e s t p e u t-ê tre  u n  in d ic e  q u e c e  

d e rn ie r  c o n n a is s a n t d é jà  trè s  b ie n  le  p ro d u it so u s  so n  

n o m  d  e m p ru n t d e “ s p re a d " , n e s 'e m b a lle p a s p lu s  

q u ’ il n e fa u t d u  fa it q u e  sa v e n te  s o it d e v e n u e lé ­

g a le  . . . M a is le s fa b r ic a n ts e t v e n d e u rs e n te n d e n t 

b ie n  p o u s s e r c e n o u v e a u  c o m m e rc e . T o u s le s m é ­

d iu m s d e  p u b lic ité  so n t d é jà  u til is é s  e n  v u e  d e  c o n ­

v a in c re  le  c o n s o m m a te u r  e t il n 'y  a  a u c u n  d o u te  q u ’o n  

m u ltip lie ra  e t in te n s if ie ra le s c a m p a g n e s d e  p ro m o ­

tio n .

L e to u t e s t a s se z  n o rm a l p o u r q u 'o n  s e  c o n fo r ­

m e r ig o u re u se m e n t a u x  e x ig e n c e s d e la lo i e t d e la  

ré g le m e n ta tio n  q u i l 'e x p lic i te . A u fa it , la d ite  ré g le ­

m e n ta tio n  v ie n t to u t ju s te  d ’è tre  re n d u e  p u b liq u e  p a r  

s a  p u b lic a tio n  d a n s le  n u m é ro  d e “ L a G a z e tte  O ff i ­

c ie lle  d e  Q u é b e c "  d a té e  d u  5  a o û t 1 9 6 1 . L e s a u to r ité s  

re s p o n s a b le s d e v ro n t p re n d re  le s d is p o s it io n s n é c e s ­

s a ire s p o u r q u e  la d ite  ré g le m e n ta tio n  so it b ie n  c o n ­

n u e  d e  to u s  ie s in té re s sé s .

C  e s t e x c e s s iv e m e n t im p o r ta n t c a r c e u x q u i 

ré u s s is sa ie n t à v e n d re  le p ro d u it lo rsq u 'i l é ta i t il lé ­

g a l c h e rc h e ro n t  sû re m e n t à p a s s e r  à  tra v e rs le s m a il ­

le s  d e  la lo i e t d e s  rè g le m e n ts . A in s i à  p e in e  q u e lq u e s  

jo u rs a p rè s l 'e n tré e  e n  v ig u e u r d e la lo i, a lo rs q u e  

l 'a r t ic le 1 7 d e s rè g le m e n ts  m e n tio n n e  q u  " à  l ’é ta la ­

g e . le s s u c c é d a n é s d o iv e n t ê tre  s é p a ré s  d e to u t p ro ­

d u it la it ie r  p a r u n e  d is ta n c e  s u f f is a n te  p o u r p ré v e n ir  

to u te  m é p r is e  o u  c o n fu s io n  d e  la  p a r t d e  l ’a c h e te u r" ,  

n o u s a v o n s a p p r is d e s o u rc e sû re q u e c e r ta in s la i­

t ie rs  d e  M o n tré a l tra n s p o r ta ie n t d a n s le u rs v o itu re s  

q u i so n t c la ire m e n t id e n tif ié e s c o m m e d e v a n t s e rv ir  

e x c lu s iv e m e n t a u x  p ro d u its  la it ie rs , d e  la m a rg a r in e  

e t l ’o f f re n t c o u ra m m e n t e t m ê m e g é n é re u se m e n t à  

le u rs  c lie n ts  . . .

A  C C O R D O N S  le b é n é f ic e  d u  d o u te à c e s g e n s à  

^  c a u se  d u  re ta rd  a p p o r té  à fa ire  c o n n a ître  la ré g le ­

m e n ta tio n  re la tiv e  à la lo i. M a is c e t e x e m p le su f f i t  

à d é m o n tre r q u e la p lu s g ra n d e v ig ila n c e s 'im p o se  

e t q u e le s a u to r i té s d e v ro n t d è s le d é b u t p re n d re  

to u te s le s m e su re s n é c e s s a ire s p o u r q u 'o n  re sp e c te  

in té g ra le m e n t n o n  s e u le m e n t le  te x te  n ia is  a u s s i T e s ^  

p r it d e la lo i.

P.-H. L.
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Souvenirs
de m on curé

f ••••••••«•

Le Dernier Voyage

Aujourd’hui, il passerait pour prim itif, l’habitant fini irait 

offrir du foin à Mère supérieure. — 11 serait m ieux avec une  

dactylo électrique ou une enregistreuse. Depuis l’industriali­

sation de l’agriculture, les vaches des SOEURS ne sautent plus, 

et on ne voit plus passer la voiture du couvent, l.es religieu­

ses ont perdu contact avec la terre. C’est tout un problèm e, 
quand il leur en faut quelques livres pour repiquer fa fugère. 

Mais, avec le brevet “A”, elles donnent quand m êm e, des cours  

sur les com posants et les fertilisants du sol, les engrais com po­

sées, les am endements calcaires, etc.

L’ACE D'OR

Je veux parler de nos pensionnats de cam pagne, au tem ps 

où l'éducation, — elle non plus, — n’était pas m écanisée; où  

le pain spirituel, com m e le m atériel, se pétrissait à la m aison, 

et était servi gratuitem ent. Personne, alors, ne parlait de laï­
ciser l’enseignem ent.

A la rentrée. Mlle ne prenait pas son billet, aller-retour.

— Les prem iers dim anches, personne ne voulait aller la voir, 
pour éviter les parties de braillage.

M lle devait, en outre, participer aux soins du m énage, à 

la culture du jardin, à la recherche des herbes nécessaires à  

la préparation des m édicam ents et m êm e au bardas de l’étable.

C’était au tem ps où. à quatre pattes sur le plancher, il 
fallait savoir jouer de la brosse et du torchon... et se contenter 

d’une brique de savon-du-pays pour toutes les laveuses, au  

tem ps où l’on jardinait, non en catinant, m ais en travaillant, 
où on trayait les vaches, à poignées. Cette époque où, au point 

de vue m atériel, on adm inistrait, à peu près sans argent, a été  

au point de vue social et spirituel, l’âge d’or de ces insti­
tutions.

Quand l’académicienne revenait au foyer, elle n'avait pas 

perdu le goût du pain de m énage, ni l'habitude de la planche- 

à-laver, de la bêche ou du petit rateau. Elle ne levait pas le  

nez sur l’arôme de l’étable; et cinquante ans sont là, pour nous ->■ 
prouver qu’une fille s’équilibre aussi bien, sur le banc des * 

vaches que sur celui du piano.

Cette m éthode de trem per les caractères dans des leçons 

de choses, de les forger sur l’enclum e du sacrifice a produit 

ces fem mes fortes, dont nous trouvons encore quelques des­

cendantes, dans chacune de nos paroisses. Elles gardent à nos 

cam pagnes ce cachet de spirituatlité, de belle hum eur et d’hos­
pitalité qui attire... hélas ! trop, quelquefois.

Mais, com m ent Mère Supérieure pouvait-elle bien financer?

Le PREMIER septembre, on apportait, avec la fille et la a  

valise, un sac de patates, en acom pte sur le prem ier versem ent. -- 

On prom ettait une tinette de beurre, au tem ps des provisions, 

une charge de bois, sur les prem ières neiges, une fesse de co- „  

ehon à Noël, un gallon de sirop, au tem ps du sucre, et, com m e ^  

règlem ent final, un voyage de foin, ou personne ne verrait 

les échelettes.

SAINTE-FEBRONIE . . . SUR LA TASSER1E

Chez nous ce voyage était le dernier. — A l’orée du bois, 
où parmi le trèfle rouge et le jargeau, il poussait une végé­

tation spontanée... qui sentait bon. Nous autres, les petits gars, 

nous étions pressés de finir, pour pouvoir — sur le dernier 

voyage, — chanter assez fort pour que les voisins s’en aper­

çoivent. Mais, notre soeur aînée — qui allait au couvent —  

nous faisait glaner tous les brins de foin, d’herbe-de-menthe, 

d’herbe à m ille-feuilles et de sureau qu'il y avait sous la clôtu­

re et autour des tas de roches. — Depuis, elle glane les 

âm es, dans la brousse africaine : 46 ans, à préparer son VOYA­
GE pour le ciel.

Quand on avait tout am assé, foulé dur, le long des éehe- 

lettes. que le com ble y était, elle peignait, elle-m êm e le voya­

ge; j'allais chercher une tête de sapin pour piquer dessus; 

et les deux petits gars, assis chaque coté de la perche —

“ C'est l’heure du retour,

Et la jeune bergère,

Voyant la fin du jour,

Regagne sa chaum ière,

On entend... ”

Nous laissions boire Corneille, en passant le ruisseau, et 

continuions au village. Tout le rang savait alors que Joseph X  

avait fini ses foins.

C’est Sainte-Fébronie, l’économ e, qui recevait et classait 

le foin. Elle com m ençait par tâter le voyage; en arrachait une  

poignée, en hum ait l’arôm e. — “Vous avez du bon foin, m es  

petits ..X; on va le m ettre à part; pour Franchette, à son  

vêlage”. — Et, la Soeur, — fière com m e si elle avait reçu  

un m illion, — retrousse sa jupe, saute par-dessus le garde- 

grain, dans la tasserie. Pendant qu’on s’echignait à lever de 

grosses fourchées, elle nous faisait parler: — “Yvonne a-t-elle 

des cavaliers ? Votre m ère a-t-elle des citrouilles ? Les pata­
tes sont-elles belles? Vous direz à votre père que Charmante  

n'a plus d'avoine”.

Elle savait bien la bonne vieille, qu’à l’autom ne, si la  

collecte pour le couvent rapportait peu; si les patates étaient 

petites et les choux verreux, les élèves, qu’elle aim ait comm e  

une m ère, devraient se serrer la ceinture.

C’était la com m unauté de vie des temps... déjà anciens.

cTon Gure
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RENCONTRE AU NOUVEAU-BRUNSW ICK — Le directeur du Salon National de l'Agriculture, G a b rie l 
Renaud, vient de rencontrer à Ste-Croix dans le com té de Kent au Nouveau-Brunswick, le p re m ie r 
ministre de cette province, l'hon. Louis Robichaud, et le m inistre de l'Agriculture, l'hon. F -A d rie n  
Lévesque. On les voit ici sur la ferm e expérim entale de tabac du Nouveau-Brunswick en tra in  d e d is . 
cuter la participation de cette province voisine au 10e Salon, dont les dates viennent d'être fix é e s s o it 
du lé au 25 février 1962.
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VOTRE ENTREPRISE ET SA GESTION
p a r M a u ric e  C A R E L , In g é n ie u r A g ro n o m e , é c o n o m is te  a g r ic o le

A . V  -, .......-m s n iim y p iy y ^ H B Iia B a i— *B |M É U IU .m .iü K |« '

A  v ra i d ire ...
On peut s’étonner que dans  

une chronique traitant d'écono­

m ie de la production et en par­

ticulier d'économ ie de l'unité de 
production, je fasse si souvent 
appel aux aspects hum ains, psy­

chologiques, sociaux. Ce sont, à 
vrai dire, les aspects m oteurs de  
la gestion, ceux qui permettent 
d’expliquer ou de qualifier l’es­

prit du chef d'entreprise.

Me faire bien com prendre sur 
ce point n’est peut-être pas inu­
tile.

D'abord, il faut adm ettre que  
l'économ ie ne prend tout son  
sens que lorsqu'on la considère  
com me le résultat de l'activité  
consciente ou inconsciente (ce 
dernier m ot est im portant) de 
l'hom me; ce résultat, la situa­

tion créée par l'hom m e, est alors  
cause directe ou indirecte de pro­

blèm es hum ains et sociaux. Tra­

vailler en économ ie est donc tra­

vailler sur du vivant! 11 faut le  

com prendre et réaliser ainsi qu’il 
est très facile de tom ber dans la  
subjectivité, dans le sentim ent, 
la sensation, le réflexe chaque  
fois que l’on se penche sur un  
problèm e économ ique. Cela est 
bien vrai sur une ferm e: il faut 
savoir se dégager de soi-m ême  
pour apprendre à se critiquer, à 
se considérer tem porairem ent 
com m e l’ouvrier d’un patron im a­
ginaire pour pouvoir analyser ob­

jectivement son entreprise agri­

cole. Car finalem ent, il faut être  
franc, c’est bien souvent la m a­

nière d’agir du chef d’entreprise  
qui sera à am éliorer.

Il en résulte une tactique. Pour 
qu’une décision de gestion puisse  
être rationnelle, il faut que l’agri­

culteur apprenne à se voir soi- 
m êm e, à se juger, à se contrôler. 
Il faut donc insister chaque fois  
qu'il est possible sur l'aspect per­

sonnel qui est prépondérant dans 
toute gestion. A quoi cela sert il, 
en effet, de faire l'étude écono­

m ique du choix d'un tracteur de  
ferm e si l'on est à peu près sûr 
à l'avance que l'agriculteur pour 
lequel on fait cette étude achète­

ra de toute façon UN tracteur et 
m êm e que ce tracteur sera au  
m oins aussi gros que celui du  
voisin? A quoi cela sert-il de  
suggérer des form es de coopéra­

tion si celui auquel on s'adresse 
est bien décidé à ne pas se con­

traindre pour am éliorer son reve­

nu en coopération? On pourrait

m ultiplier les exem ples de la sor­
te s'appliquant à l’un ou l'autre... 

Il s’agit donc bien d'aspect hu­

m ain, de m entalité, de psycholo­

gie. C’est donc dire que beaucoup  
de problèm es de notre agricultu­

re ne sont plus, ne seront jam ais  
plus (l’ont-ils déjà été)? exclusi­

vement techniques. Ils ne sont

pas davantage exclusivem ent ét.i- 
nomiques. Ils sont te c h n iq u e s , 

surtout économ iques m e : ils im­

pliquent fondam entalement dis 
réactions hum aines, une m e n ta li­
té. J'essaierai de vous re n d re  c e ­
la plus concret en c o m m e n ta n t 
l'utilisation de quelques-uns des 
critères que je vous ai définis.

Pour que votre laiterie soit encore plus propre  
employez les produits de lavage et désinfectants

anJoffe
teinnna ANTIBAC — Le désinfectant idéal qui dé­

truit toutes les bactéries sur votre équipe­

m ent avant usage pour la traite. Aussi s c r-  

vex-vous-en pour laver lo pis et les trayons  

de vos vaches, après la traite. Im m e rg e z  

chaque trayon dans une solution A N T IB A C  

W yandotte, vous aiderez ainsi à c o n trô le r  

la MAMMITE. Solution ANTIBAC (1 c. à 

table dans 2 gai. d’eau). __

KROMET — Le détersif m ousseux con­

tenant du chlore. Utiliscx-lo avec con­

fiance pour votre lavage général. Il lave  

à fond dans l’eau dure ou dou­

ce. Il est économ ique ( 1 c. à  

table par gallon d'eau).

SERVAf

'fàjWtfanJottt

SERVAC —  Le détersif acide liquide pour 
enlever la pierre de lait. Il est efficace 

et économ ique (2 oz au gallon d'eau).

Ces produits VljOilJottC

s o n t d is p o n ib le s  à  v o tre  fa b r iq u e , m a g a s in  o u  c o o p é ra tiv e  

lo c a le . D e m a n d e z - le s ! S e rv e z -v o u s -e n e t v o u s serez 

é p a té s  d e s ré s u lta ts . O b te n e z e n  m ê m e te m p s , gratuite­

m e n t, la  c a rte  W y a n d o tte  p o u r v o tre  la ite r ie  "M é th o d e s

Sim ples pour am éliorer la qualité du lait".

La Coopérative Fédérée de Québec
C.P. 500 —  Station Youville, Montréal i 1
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O E U F S : fléch issem en t p ro lo n g é et é ten d u
I.,' fléchissement des prix de la semaine précédente pour calé- 

ünrit*-» supérieures s’est prolongé la semaine dernière dans les pro- 
centrales et étendu A presque tous les marchés canadiens. Baisse 

t .runt de 1 à 11 cents la douzaine. A Toronto et Montréal en 1er 
met me 38-39 et 411 cents respectivement pour A-gros au comptant.

I,ii Ontario arrivages supérieurs aux besoins et peu de débou- 
tli,-, extérieurs. A Montréal offre régulière mais demande ralentie; 
livraisons de l’extérieur disponibles en quantité. Catégories inférieu­
res moulées à prix variables.

Prix des non classés à Ottawa : A-gros 41 cents et A moyens 
34 Meme niveau dans la ville de Québec. A Moncton 45 et 40 cents 
pour A-gros et moyens.

VOLAILLES : prix stables dans l’ensemble
Aux principaux marchés canadiens prix stables pour viande 

ii volaille la semaine dernière avec quelques variations. A Mont­
réal baisse légère des poulets vivants lourds et des dindons à 
griller vivants. Da mémo pour les poules lourdes à Toronto et 
dindons lourds à London.

PORCS: Marché instable presque partout
Pi généralement instables des pores lu semaine dernière avec 

fluctua.mus de HO cents vers le haul et de $1 vers le haut et de St 
vers le b is. Cote plutôt ferme à Toronto S28-S29.4Ô pour catégorie A. 
Prix c.nics avec baisse occasionnelle de $1 à Montréal $28.50-S30 
Hull SJ : '38.50 I’rinceville et Québec $28.50.

VEAUX : semaine favorable aux sujets de qualité
Fiibles arrivages la semaine dernière des veaux de qualité 

lupéi ieure. Prix fermes avec fluctuations de S3 vers le haut et 
da il vers le bas. "Bons’’ et "choix": S26-S28 certains S29 i 
Toronto avec transactions actives. Prix stables avec baisse de SI 
i Montréal S25-S26.,

AGNEAUX : offre accrue et demande ralentie
saisonnière des arrivages d agneaux la semaine dernière 

-‘I : moindre. ’’Bons” agneaux à Toronto, fermes à $2’*
P"' ‘M "ii inférieurs de $1 à Montréal $20-$2l lois mélangés 
V-i : '!'• .»o-$20. Importations régulières des Etats-Unis pour abat­
tage immédiat

BOVINS : Ion plutôt ferme du marché
A rrivag es lég èrem en t accru s d e b o v in s la sem ain e d ern iè re  

1 u n i: p a ies p u blics d u C an ad a . D em an de assez b o n n e et 
transac tio ns p lutô t ac tives. R areté d e b o uv illon s d e q u a lité su - 
p c u re a T o ro n to e t a illeurs avec h au sse d e 75 cen ts p o ur b o u­

v illo n , e t d e S I p ou r g én isses —  $20 .50 -521 .50 A T o ro n to e t $1 en  
m o in s resp ec tivem en t. P o u r g én isses p rix s tab les d es vaches avec  
flu c tua tio n s d e $1 vers le h aut et d e 50 cen ts vers le b as. P rix  
aimes o u ra ffe rm is p ou r b on s taureaux . B o vin s d ’en g ra is m arch é  

e ’ ,1M X m a jorés d e $1 p o u r les ra res îu je ts d e q ua lité su pé ­

rieu r. B o n n # d em an de i l’in té rieu r et l’ex té rieu r d u p ays .

O E U F S : lég ère h au sse d u 1er sep tem b re 1961
I ■ prnductjon (h‘x oeufs pour la prem ière moitié de 19(51 accuse

lirtn'i' V.m 1'?'°" , lV f pol,r tenl sl"' «■’‘■’He de la même période 
i nt.uio a Produit au delà de 42 pour cent du total, suivie

l ù, „ I ndU, i' pour du Québec, 13 5 pour cent, de la
,tt8 l» c ) et des provinces atlantiques (7.3 p.c.b

fO IN E L C E R E A L E S : ap erçu d e la réco lte d an s l’es t
S e lo n I. d ern ie r rap p ort su r l’é ta t d es cu ltu res p u b lié p ar la  

^ î-'.d e * sta tis tiq u e, en d ate d u 27 ju ille t, vo ic i u n  
r * \,r * ix * [°‘n " d M c4r4a ,e ‘ d a" ‘ ''•» *. réco lte

P R O V lw r«  ,P/.e .n d r* u n* im p o rtan ce p articu lière  :
r i. . IN C E S A T L A N T IQ U E S  : ren dem ent m o yen o u su p é-

O U E B E rye ,«n* d u ,0 '.n ,'i b o n n e p o usse d es céréa les o u g rain s.
.V .c o L .li.iC; ,!en a l‘o n d '« 'cd e ; ren dem ent d e m éd io cre à b o n  
. u ? I. A av#n a .n t; m atura tio n tro p rap ide ; m au va is séch a - 

am p ; «reelea en b o n é ta t.

I,mps . ' P ^ R T IE O U E S T: fena ison re ta rdée p ar m au va is

fo u iM ae t H r*n e,m en ,, *xcellen t; b o n s ap p rov is ion n em ents d e  
r{1 |es 9# t n da |" ‘ £#H * rég io n ; b o n s ren d em en ts p révus d es cé-

„ QuaVilé^d*^ f P A R : ,en*i‘o n g ênée p ar m au va is tem ps; 

tem u , n u i Kl° ’^ ,m Jed ’O C rr ; b o n P ro g rès d es céréa les d e p rin - 
V O T A I C C  va riab le .

'JL A iL L tj : to n m o in s ferm e en cerfa in s cas
niJMil-’ilmmi'l?' r!lma (l',' m:,rché de la viande de volaille la se- 

jtM ,'1 s lr,.wn le pays, exception faite de certaines clas
....... *’ i x? :}CC,Us.ère"t e" C’ei 'ains cas des baisses assez
Inuni,-v |,.s ,m ,‘,i"" i!‘j'-ii ,als 's,'* !le 1 c-.la llv,'e des poules vivantes 
d,. ; , 1 0l'les habillées de tous poids ont enregistré des pertes
fvlmm.t ,,! î"r MUirc,V' Halifax, et de 3 à (i cents à Regina. A 
émisai,.m Ael.l,,es dindons habillés, de poids moyen el lourd
'm is i,. i,, le, ,'lsse de 3 cents tandis que les jeunes dindons vi 
1 c i \ ancouve'-0 n"’lll;i J,î “° livrL‘s' marquaient un gain de 'a à

p,,,,r Palets de gril dans les provinces centrales, 
PriDfC ! ,le. auJ !Ult^ classes de volailles.

prix irrég u lie rs , vers la b a isse
p lu os it'a 11 * ’ 'rrjg o lio r» d e* p o rc i la sem aina d ern iè re su r la  

u n ,,-cu l d i $7 * «7" ,™ *," ' m arq u é» , d am  l’am em b le . p ar 
d » ça  i s  „  • » 4 , *2 ** 'P ® liv re * au co ur* d a la »em ain e. P o rc»

c*t» U O rP  j T o ron ,° —  *27 .65 - $30 .25 . A M o ntréa l, m êm e

d, 50c i P|î/r * d* * 50 4 52 100 liv re , _ $29 .50 -$30 . R ecu l

l’Ouest H u ll ** d a ** 4 $1-30 au x au tre * m arch és d a
l/r l|,w H u |l-_«8 .50 -$31 . P rin cav ill# .t Q u ébec , $29 .50 .

1 p n x fe rm es à in fé rieu rs d e $2
<l«i'iiiére' médiocre au marché des veaux la semaine
prU. \ r""** ra,en.Ua «I. dan* l'ensemble, fléchissement des 
J*. >23 v >7 difficiles et recul de $1 A $2 les 100 livres

■*« lui ',., ur . "choix” et ‘‘bons". A Montréal, prix soutenus 
^tonnelle, de 50 e., mais conservant 1» •ur marge de 

"e anterieure \ î2.Vi2T. Cours inchangés à W innipeg $20-S28.
fif IX lll)

Un écho du congrès Je V alley field

À l'exemple d'autres groupes 

L U.C.C. doit être plus agressive
N o u * d evrio n s p rend ra  

l’o xem p le d o certa in s au tres  

g ro u p em en ts sp éc ia lem en t 
d es syn d ica ts o u vrie rs et n e  

p as cra in d re d e réc lam er  

én erg iq u em en t ce q u i n o u s  

es t d û . N o tre asso c ia tio n p ro ­

fess io n n e lle d evra it ê tre p lu s  

ag ress ive en face d es p ro b lè ­

m es d e p lu s en p lu s n o m b reu x  

et g raves q u i se p o sen t au x  
cu ltiva teu rs e t d es d ifficu ltés

M . L éo C aze la is , d a S t-E tien n e , 
q ui a é té é lu p rés id en t d e la F é­

d éra tio n d e l’U C C d e V a lley fie ld  
lo r* d u co n g rès d e ce tte féd éra­

tion tenu à S t-P o lycarpe lu nd i 
d ern ier. Il su ccèd e à M . E u c lid e  
M én ard q u i v ien t d e d ém iss io n , 
n er ap rès avo ir o ccu p é ce p o sta  
d u rant d e n o m breu ses an n ées .

q u ’ils d o iven t a ffro nte r. T e lle  

es t l’o p in io n exp rim ée p ar u n  

p artic ip an t au co n g rès d e la  

F éd éra tio n d e V a lley fie ld q u i 

s ’es t ten u lu n d i à S t-P o lycar­

p e . lo rs d ’u n d éb at su r les  

p o litiq u es la itiè res d u g o u ver­

n em en t féd éra l.

Environ 150 personnes, dont 
plusieurs dames, quelques aumô­
niers et les agronomes de la ré­
gion. assistaient au congrès qui a 
débuté par une messe spéciale à 
l’église paroissiale. M. l’abbé Lu­
cien Léger, aumônier de la Fédé­
ration, dans le sermon de cir­
constance. a rappelé la pensée de 
l’Eglise au point de vue social, 
qui doit inspirer confiante pour­
vu qu’on prenne les moyens vou 
lus afin de faire fare aux situa­
tions qui se présentent.

Des allocutions de bienvenue 
furent prononcées par Son Hon­
neur le maire de la paroisse, M. 
Elie I.ulonde. le président du syn­
dicat local, M. Thauvette, et M. 
le curé l’ulllerier. Dans sa décla­

ration officielle d’ouverture “du 
congrès, le président sortant de 
charge, M. Euclide Ménard, a rap­
pelé brièvement le travail accom­
pli au cours de l’année et les 
principales tâches dévolues à 
i’U.t’.C.

Parm i les principales initial!- 
ves qui figurent au rapport d’ac­
tivités, on remarque le change­
ment d’organisateur syndical à 
la suite de la démission de M. 
Léon Bigras et de l’entrée en 
fonction de M. Lucien Guérin, six 
réunions du bureau de direction, 
la série des principaux sujets élu 
dies lors de ces réunions, les 
visites aux syndicats locaux et 
surtout les résultats remarqua­
bles de la campagne de recrute­
ment qui d monté les effectifs 
de la fédération à un niveau ex­
traordinaire. soit 1,133 membres. 
Le rapport financier démontre 
que la fédération a term iné son 
année avec des résultats très sa­
tisfaisants.

P lu s d 'é tu da

Les congressistes ont discuté 
et adopté plusieurs résolutions 
se rapportant à l'agriculture en 
général. Us en ont adopté une

concernant spécialement leur fé­
dération en vue d’assurer le pro­
grès de l’U.C.C. par la tenue de 
séances d’étude régulières pour 
les syndicats locaux. Une autre 
résolution demande également 
que, à l'avenir, chaque syndicat 
nomme des délégués officiels au 
congrès de façon à éviter des 
complications et des pertes do 
temps lorsqu’il y a lieu de pren­
dre des votes.

S itu a tio n p lus g rava  

q u e jam a is

Dans son discours, le président 
général de l’U.C.C., M. Jean-Bap­
tiste Lemoine, a tout d’abord 
rendu hommage à M. Ménard qui 
s’est dévoué pour t'U.C.C. pen­
dant de nombreuses années et 
félicité son successeur. M. Caze­
lais. l’uis, rappelant son expé­
rience de plus d'un quart de siè­
cle au sein du mouvement, il i 
démontré que l'agriculture qué­
bécoise fait face présentement 4 
la situation la plus difficile do 
toute son histoire.

Il a ensuite démontré la né­
cessité absolue d’une améliora­
tion constante des méthodes do

(Suite A la paye 21)
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L es W ag o n s d e F erm e R 0A D M A S T E R

"fabriqués avec précision" par 0T A C 0

-tz
wflL_ _ _ _

C ’es t u n p la is ir d ’en p o sséd er u n e t d e l’u tilise r

D K  S M O D K L K S 1*01 K  
T O U S I.K S B E S O IN S : 

R o ad m .T M er  
T O U T A C IE R  
w a^ o n d e 4 to  tu »  4 4  
à to u te * fin »

Road ma* ter
C O N S O R T

modèle A fourrage.
5  to n n e .» , empattement 
lar«v
Roadmaster 
R E G E N T  
avec trnveraln  
à bascule

R O  V  A I. E T S E N IO R  
pour les besogne» dure» 

W A G O N E C O N O M IQ U E

6 ba» prix pour 
tous le.» besoin»

V o u s a im erez trava ille r avec u n w ag o n R o ad *  
m aster to u t le tem p s q u e v o u s le p o sséd erez  
p arce q u ’O tac» crée e t m an u fac tu re ce» w a-  
g o u » s e lo n d e » s ta n d a rd s très itg o u reu x .

le» in g én ieu rs o n t c o n ç u les w ag o n * R o a d - 
m aster p o u r p o u vo ir su p p o rte r d e » ch arg es  
trè» lo u rd e» to u t en é ta n t lég ers eu x-m êm es.  
II* ro u len t d o u cem en t, to u rn en t fac ilem en t  
« t d o n n en t u n lo n g s e rv ic e . O n p eu t rem p la ­

cer ch aq u e p artie ap rès d e lo n g u e » a n n é e »  
d ’ach at.

S i v o u s ach etez u n w ag o n d e ferm a cette  
an n ée , n e m an q u ez p as d a lle r vo ir le R o a d - 
m aster. Il y a d n « m o d è le s p o u r to u * le»  
b e s o in » . V o yez v o tre ag en t O ta c o o u d em an ­

d ez n o tre cata lo g u e en écrivan t à:

T H E O T A C O L IM IT E D
O R IL L IA - O N T A R IO

Distributeur* des équipement.» de ferme 
Papec pour l’Est du Canada

S U R U N E S E U L E P O L IC E

V O U S A S S U R E Z

R en se ig nez-vou s  
au près d e vo tra  
ag ent d es

V O T R E M aiso n

V O S E ffet» p erso nn e l»  

B âtim en t*

T  ro u p e ju x

V o la ille *

In s tru m en t»

ara to ires

1

ASSURANCES

au écrivez k V IE
S IS , V ig er 1 IN C E N D IE
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CANADA PACKE RS

Rapport Annuel

Le (rente-quatrième exercice financier de Canada Packeri? 

Limited s’est terminé le 29 mars 1961.

Voici un résumé des résultats de cet exercice, comparés à 

ceux de l'exercice précédent :

Exercice 1961

Montant descentes 644.987,000

Tonnage des produits

vendus* 2.754,000,000 )b

Profit net ï 4.672,000

Exercice 1960 Diminution

676,892,000 6.4%

2,762.000,000 lb 0.8% 

f 6.857,000 12.8%

Pourcentage de profit net par 

rapport au montant des ventes 80.87*''!

L'exercice 1960 avait comporté 53 semaines. Sur une base 

de 62 semaines, la comparaison entre l'exercice 1961 et l’exer­

cice 1960 s’établit comme suit:

Montant des ventes Diminution: 4.1%

Tonnage des produits vendus* Augmentation: 1.1%

'Les chiffres du tonnage vendu sont établis sur les mêmes bss<s gu* 

dam nos précédents rapports annuels et représentent, en livres, le poids 

des produits vendus par les compagnies s'adonnant principalement à J’In- 

dustrie de la salaison.

La diminution du profit net est due à une baisse des profits 

dans l'industrie de la salaison (produits dérivés du bétail).

La baisse des profits dans l'industrie de la salaison tient, 

k son tour, k trois facteurs principaux:

1. Une diminution de 24.4*. du nombre ties porcs mis sur 

le marché. Cette diminution a causé aux entreprises de salaison 

d’énormes difficultés d’approvisionnement en porc et a quelque 

peu augmenté leur prix de revient unitaire, en raison du nom­

bre réduit des bêtes traitées.

2. Au cours de l’exercice précédent, le gouvernement fédé­

ral avait dû acheter une très grande quantité de viande de porc 

en boîte pour maintenir le prix du porc au minimum garanti. 

Ces stocks de porc en boite ont été débloqués en avril I960 et 

mis en vente au Canada, à des prix bien inférieurs au prix de 

remplacement. Cette off re abondante de viande à bon marché 

a f.iit monter la consommation du porc en boite qui a dépassé 

soixante millions de livres au cours de l'exercice terminé en 

mars 1961. Ce chiffre est environ trois fois plus élevé qu'en 

temps normal et a certainement nui à la vente des autres pro­

duits à base de viande.

En outre, les conserveries de viandes préparées, de tous les 

salaisonniers du pays, qui représentent des investissements 

considérables, sont restées fermées — et, par conséquent, n’ont 

rien rapporté — d’avril 1960 à mars 1961.

3. Depuis quelques années, une proportion sans cesse 

croissante du boeuf vendu sur les importants marchés de con­

sommation du Québec et de l’Ontario provient de bêtes abattues 

dans l'Ouest du Canada et expédiées congelées vers l'Est. Le 

mouvement s’est accéléré depuis un fin en raison d'une modifi­

cation des tarifs de fret qui rend encore plus avantageuse l'ex­

pédition des animaux abattus par rapport à celle du bétail sur 

pied.

11 en est résulté une période de réorganisation des circuits 

d’approvisionnement qui a créé des difficultés à l’industrie du 

boeuf.

Pour ces trois raisons, les profits de l'année sur les pro­

duits dérivés du bétail ont été exceptionnellement faibles.

Nos autres divisions ont réalisé des profits satisfaisants.

Le-* produits de ces autres divisions peuvent s* classifier 

sommairement comme suit:

1. Shortening et margarine

2. Volaille et produits de la ferme

8. Fruits et légumes frais

4. Fruits et légumes congelés ou en boîte

5. délatine

6. Heurte d'arachide

7. Savon et détersifs

8. Huile et farine de soja

9. Nourritures animales et engrais chimiques

10. Produits pharmaceutiques

11. Produits en cuir

12. Plumes, duvet et caoutchouc mousse

13. Sacs de coton et de jute

Cette grande diversité de produits protège notre compagnie 

contre les fluctuations inévitables de l’industrie de la salaison.

Bien des divisions qui fabriquent ces produits sont deve­

nues de grandes entreprises autonomes, dotées d'un personnel 

de direction entièrement distinct qui mène comme il l’entend les 

opérations d'achat, de fabrication et rie vente. Nous croyons 

«pie c’est là une saine politique d’expansion et qu'elle fournit à 

un grand nombre de gens capables de meilleures possibilités 

d'exercer leurs talents.

Dans le cadre de cette politique, nous avions annoncé en 

1956 la formation de deux divisions séparées pour s'occuper, la 

première des fruits et légumes congelés ou en boite, la deuxième 

du savon, des détersifs et des produits connexes. Depuis lors, les 

ventes et les profits ont sensiblement augmenté dans ces deux 

secteurs.

Au cours de cet exercice, le nombre des porcs mis sur le 

marché canadien a diminué de 24.4*.. Le tableau ci-dessous 

indique, mois par mois, la baisse de la moyenne hebdomadaire 

par rapport à l’exercice précédent.

Avril 1960 Diminution : 17.8*,

Mai Diminution : 17.67,

.Inin Diminution : 22.77

Juillet Diminution : 24.57

Août Diminution: 24.47

Septembre Diminution : 35.37,

Octobre Diminution : 23.(1%

Novembre Diminution : 24.17,

Décembre Diminution : 32.67
Janvier 1961 Diminution : 80.27,

Février Diminution : 19.1%

Mars Diminution : 17.1%

Avril Diminution : 11.1%

(.Volt à lu f*H)i 1)
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Au Saguenay

L'UCC se plaint à l'honorable 
Hamel des retards de la C.R.O.

Grande victoire pour le Saauenayj;

Réduction du taux de transport du 
grain et augmentation du subside

Un gain qui représenta uni économie da $150.000 par année pour les 

producteurs de la région du Saguenay. Cette victoire est acquise après plusieurs 

demarches de la Fédération de l’U. C. C. du Saguenay et de la Chaine Coopérative 

du Saguenay auprès des autorités concernées.

N. D. L. R. • Commi la T. C. N. 

|t publiait la lemaine darniè- 

r( tn paga 8, cetta modifica­

tion dai taux pour la transport 

dn grains s'applique pour la 

nord du Québec, da l'Ontario, 

It Témiscamingue.

Tou» les cultivateurs de la ré­
gion du Saguenay seront heureux 
d :i|ipendre que le taux du trans­
port du grain vient d’être réduit 
et que ie subside pour le dit 
transport a été augmenté, selon 
U- demandes de la Fédération de 
Il ('.C. du Saguenay el de la 
( iiaine Coopérative du Saguenay. 
Ces deux institutions n'uut ces- 
, depuis un an de multiplier les 
demarches soit auprès du gou­
vernement fédéral, soit auprès 
des chemins de fer nationaux 
•alai d'obtenir justice pour les 
rultivateiirs de ia région du Sa- 
giienav dans le domaine du trans­
put de* grains d’alimentation. 
Al > e ms que les meuneries coo­

pératives el indépendantes ont 
aussi appuyé l'U.U.C. et la Chai- 
I.es députes fédéraux de la rê­
ne dans toutes ces démarches, 
gion ont aussi été rencontrés et 
chaque syndicat de l’U.C.C. de la 
région a communiqué par écrit 
avec son député. Toutes ces dé­
marches viennent de porter fruit.

Taux du transport réduit et 

subsida augmenté

Kn effet, le taux de transport 
des grains était de 33 cents le 
cent livres à Chicoutimi, .Ion- 
quière. St-Jérôme, Ilébertville et 
Chambord. Il sera dorénavant de 
23 cents le cent livres, il était 
de $0.36 le cent livres pour Ro- 
bervai, de $0.42 pour St-Prime, 
St-Félicien et Normandin, de 
$0.43 pour Albanel. et de $0.46 
pour Dolbeau, St-Stanislas. St- 
Kugène, Mistassini. Péribonka et 
les paroisses environnantes. Pour 
toutes ces paroisses, il sera dé­
sormais de $0 26 le cent livres de 
grains.

De plus, le subside fédéral qui 
était dans toute la région de 
*0.18 le cent livres, est porté à 
*0.28.

Un gain da *0.18 à *0.30 

le cent livrea

A la suite de cette victoire de 
l'U.C.C. et de la Chaîne, les cul­
tivateurs de Chicoutimi, Jonquiè- 
re. Hébertville, St-Jérôme et 
Chambord paieront désormais 
$0.18 le cent livres de moins 
pour le transport du grain qu'ils 
achèteront. Ceux de Roberval 
paieront $0.20 de moins, ceux de 
Sl-Prime, St-Félicien, et Norinan- 
din $0.26 de moins, ceux d’Alba- 
nel,$0.27 de moins et enfin les 
producteurs de Dolbeau, Mistas­
sini, Péribonka et des paroisses 
environnantes, $0.30 de moins. 
Ainsi toils les cultivateurs de la 
région seront sur un pied d'éga­
lité. Qu'ils soient d’Albanel ou 
de Jonquière, ils paieront le mê­
me taux de transport à un cent 
près et recevront le même subsi­
de.

I.a Fédération de l’U.C.C. du 
Saguenay vient de demander à 
l’Honorable René Hamel, minis­
tre du travail, de faire en sorte 
que la Commission des Relations 
Ouvrières de ia Province de Qué­
bec ne retarde pas indéfiniment 
ses décisions lorsque des recon­
naissances syndicales lui sont de­
mandées par l’U.C.C. pour les bû­
cherons.

C'est à la suite du retard de la 
C.R.O. à rendre sa décision rela­
tivement aux bûcherons à l'em­
ploi de la Compagnie S't-Lawreu- 
ce Corporation, division de Dol- 
bean. que l’U.C.C. a logé cette 
plainte au Ministère du travail

Ainsi, pour un cultivateur 
d’Albanel par exemple, qui élève 
cent porcs par année, cela repré­
sente une économie de transport 
sur les grains d'alimentation 
qu'il doit acheter, de $162.00, 
soit $1.62 pour chaque porc.

Une économie d* $150,000 

per année

Pour les producteurs du Sa­
guenay, cette diminution du taux 
du transport et cette augmenta­
tion du subside peuvent repré­
senter au minimum une écono­
mie de $150,000 par année, si 
l’on considère que les produc­
teurs de la région achètent en­
viron 70 millions de livres de 
grains de l’Ouest, soit 1,100 
chars.

L*< démarches sa poursuivant

Ce sont là des gains impor­
tants pour tous les cultivateurs

et lui a demandé une action Im­
médiate.

Kn effet, en novembre dernier 
l'U.C.C. présentait une demand* 
de reconnaissance syndicale pouf 
ces bûcherons qui ont adhéré à 
l’Union dans line proportion d* 
plus de 80 pour-cent.

Or. le 3 août, soit près de neuf 
mois plus tard, aucune décision 
n'a encore été prise.

Un tel retard fait perdre de» 
milliers de dollars aux bûche­
rons concernés.

L’U.C.C. a aussi demandé l'in­
tervention de l'Honorabie Arse- 
neault. ministre des Terres et 
Forêts.

de la région du Saguenay, et qui 
auront pour effet de favoriser la 
production animale dans cetta 
région. Mais la Fédération da 
l'U.C.C. du Saguenay et la Chaî­
ne Coopérative du Saguenay 
poursuivront leurs démarches, 
tant que toutes les modifications 
demandées ne seront pas accor­
dées, c’est-à-dire, une représen­
tation de l’Est à la Commission 
Canadienne du BIc. un prix infé­
rieur pour le blé et le commer­
ce libre pour l’orge et l’avoine.

Ces nouvelles modifications 
demandées permettraient aux 
producteurs de la région, comme 
à ceux de toute la province, da 
concurrencer avec ceux de 
l'Ouest et aussi ceux de l’Est des 
Etats-Unis.

(Suite à lu page 19)
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Celte forte réduction de !a commercialisation est certaine­
ment le. résultat (au moins en partie) de l’abaissement, par le 

gouvernement fédéral, du prix de soutien des porcs et de l’ins­
tauration d’un système de paiements de péréquation à la place 
d'un prix de soutien fixe, t'es mesures étaient évidemment né­

cessaires. le programme de soutien précédent avant incité à la 
production d’un nombre de porcs beaucoup plus élevé que les 

possibilités de la consommation nationale au prix de soutien.

Le pendule oscille maintenant dans l'autre sens et il est 

probable que le nombre de porcs mis sur le marché atteindra eu 
juillet le chiffre de l’an dernier pour le dépasser ensuite, avec 

une augmentation sensible à l’automne et pendant l’hiver.

On .peut donc s'attendre A une baisse très nette du prix des 
porcs au cours de l’année qui vient. Avec le système des paie­

ments de péréquation, le gouvernement fédéral ne soutient pas 
le prix des porcs en achetant de la viande de porc et si la pro­

duction est assez forte, les cours devront baisser jusqu’au point 
oit ils permettront l’exportation de produits du porc vers les 

marches européens. Aux Etats-Unis, on prévoit que les cours 
du porc seront bas cet automne et le marché américain n’assura 

plus à la viande de porc canadienne un prix de soutien indirect.

Kn effet, l’importation aux Etats-Unis de produits subven­

tionnés est interdite et le porc canadien n’est acceptable qu’à 
un prix égal ou supérieur au plus lias cours ne donnant pas 
droit aux paiements de péréquation (soit $23.65 les cent livres 
de poids paré ait cours des porcs de catégorie “A." à Toronto).

Le nombre de bovins de boucherie mis sur le marché au 
Canada a augmenté de 7.6% au cours de l’exercice qui s’est 
terminé en mars 1961. On prévoit, pour le prochain exercice, 

une nouvelle augmentation de 5 à 10%.

L'élevage des bovins de boucherie canadiens se fait en gran­
de partie dans les provinces des Prairies. Avec un système adé­
quat de transports frigorifiques, il est plus économique d’abattre 
les bêtes à proximité des lieux de production et de les expédier 

vers les niarchés de consommation sous forme de pièces parées, 
car cela, fait beaucoup moins de poids à transporter et le rende­
ment eu viande est meilleur quand l'abattage est fait sur place.

Plus les tarifs du fret augmentent, plus l'avantage est sen­
sible.

Pour tenir compte de cette évolution dans les circuits d’ap­
provisionnement. Canada Packers a ouvert, en décembre I960, 

une nouvelle usine d’expédition de viande de boeuf à Lethbridge, 
Alberta. Cette usine expédie du boeuf vers le Québec, l’Ontario 
et la Colombie-Britannique. C’est la plus moderne et la mieux 
organisée de toutes nos usines du genre et, avec celles de Cal- 
gary. Edmonton, Moose Jaw et Winnipeg, elle nous permet da 
fournir un service complet à nos clients de tout le Canada.

Seul un petit nombre de bovins ont été exportés aux Etats- 
Unis l’an dernier. La consommation canadienne a pu absorber 

l’augmentation de 7.6% du nombre des abattages el l’a fait à 
un prix plus élevé que celui qu'on aurait obtenu aux Etats-Unis.

La consommation canadienne de viande de boeuf a été, sans 
aucun doute, stimulée par la production réduite de porcs et de 
volailles.

Nous prévoyons, pour l’année qui vient, une production 
accrue de bovins, de porcs et de volailles. Les pronostics sont 
analogues aux Etats-Unis.

('es prévisions donnent à penser que l’approvisionnement 
en viande sera abondant et que, par conséquent, les prix bais­
seront.

Le conseil d’administration est heureux de signaler que, 
pendant toute l’année, les relations avec le personnel ont été 

empreintes d’harmonie et de coopération. Il a le plaisir d’infor­
mer les actionnaires que ces excellentes relations ont permis de 

poursuivre l'objectif qui prime tous les autres: l’amélioration 
constante des produits de la compagnie.

Toronto, le 1er juin 1961.

Le président,

W. K. Mc LE A N,

Copie de ce rapport sera envoyée sur demande par Canada 

Packers l imited. Toronto 9.
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S IE G E S O C IA L : M A R C H E C E N T R A L M E T R O P O L IT A IN  
3 0 5 5 O U E S T , B O U L E V A R D C R E M A Z IE - M O N T R E A L

Un tu ertissement aux producteurs de VQntarlo

Où va Québec avec son aviculture ?
Devant let représentants de l’aviculture ontarienne réunis en congrès annuel à London, en juin dernier, monsieur 

Olivier Grignon, directeur du Service de l’aviculture à la Coopérative Fédérée, a prononcé une causerie fort 

significative dont on lira sans doute le texte avec intérêt. Nous le reproduisons ci-dessous. Seule l’introduction 

a été supprimée. Les aviculteurs du Québec et leurs dirigeants dont le congrès annuel se tient, la semaine 

prochaine, au Collège MacDonald, sauront certainement en prendre profit.

L 'a v ic u ltu re  c a n d ie n n e  a fa il d e  
g ig a n te s q u e s p ro g rè s  e n c e s d e r ­
n iè re s  a n n é e s , m a is  s e s ré u s s ite s  
s o n t d u e s b e a u c o u p  p lu s  a u x e f­
fo rts  d e s  s c ie n t is te s  q u ’à  c e u x  d e s  
h o m m e s e n g a g é s  d a n s le s a c tiv i­
té s  re le v a n t d e s  a u tre s  s p h è re s  d e  
c e tte  in d u s tr ie . L e s h o m e m s d e  
s c ie n c e  o n t ré u s s i à  p o r te r le  ta u x  
d e c o n v e rs io n d e s a lim e n ts e n  
c h a ir d e -5 à 2 liv re s . Ils s o n t 
a u s s i a r r iv é s à m e ttre a s s e z d e  
g ra s  e t d e c h a ir s u r le s o is e a u x  
p o u r ré u s s ir à e n fa ire  d ’e x c e l- 
je n ts  p o u le ts  e n  9  s e m a in e s . M a is  
n o u s , e n ta n t q u e d ir ig e a n ts  
o c c e tte  in d u s tr ie , n o u s n ’a v o n s  
p a s e n c o re é té  c a p a b le s  d e p la ­
c e r l ’a v ic u ltu re  s u r u n e b a s e q u i 
p u is s e  g a ra n t ir u n  re v e n u  n o rm a l 
a u x  p ro d u c te u rs  e t a u x tra n s fo r­
m a te u rs .

J ’e n g a g e d o n c fo r te m e n t c h a ­
c u n  d e  v o u s  q u i a s s u m e z  q u e lq u e  
re s p o n s a b ilité e n a v ic u ltu re à  
tra v a il le r b ie n fo rt ju s q u 'à c e  
q u 'e lle  d e v ie n n e u n p la c e m e n t 
n o rm a le m e n t re n ta b le p o u r le s  
p ro d u c te u rs q u i o n t in v e s t i d e s  
c a p ita u x  d a n s  le s  c o n s tru c tio n s  e t 
J c s é q u ip e m e n ts  a v ic o le s .

J e m 'é lo ig n e  q u e lq u e p e u d u  
s u je t q u e v o tre p ré s id e n t m 'a  
a s s ig n é , m a is il n e p e u t m 'e n  
v o u lo ir p u is q u 'i l n e m e l’a p a s  
d é fe n d u . A u s s i je  v e u x v o u s  la is ­
s e r l'id é e  q u e n o u s n e p o u v o n s  
n o u s  e n  re m e ttre  a u x  a u tre s  p o u r  
a c c o m p lir le s tâ c h e s d o n t n o u s  
a v o n s la  re s p o n s a b ilité . I l e s t d e  
n o tre d e v o ir , c o m m e d ir ig e a n ts  
lit l'in d u s tr ie  d e la  c h a ir e t d e s  
o e u fs , d e v e ille r à c e q u e  :

)— L e p ro d u c te u r s o it c o n v e n  • 
b le m e n t ré m u n é ré , q u 'i l s o it  
e n g a g é d a n s la p ro d u c t io n  d e  
la c h a ir e u d a n s c e lle d e s  
o e u fs ;

2 —  L e c o n s o m m a te u r re ç o iv e  u n  

p ro d u it d e b o n n e  v a le u r p o u r  

s o n  d o lla r ;

3 —  L e c o u v o ir ie r e ! s e s fo u rn is ­

s e u rs  lo u c h e n t u n  re v e n u  c o n ­

v e n a b le p o u r le u r m is e d e  

fo n d s . U n e ré m u n é ra t io n  s u r  

la  m ê m e  b a s e  d o it ê tre  le  p a r ­

ta g e d u tra n s fo rm a te u r , d u  

g ro s s is te , d u d é ta illa n t e t d e  

to u s c e u x q u i o n t d e s fo n d s  

e n g a g é s d a n s l'a v ic u ltu re .  

C 'e s t u n e tâ c h e c o n s id é b ra le ,  

m a is  c 'e s t p ré c is é m e n t à c a u s e  

d e s d if f ic u lté s  q u 'e lle  c o m p o r­

te  q u 'e lle  d o it ê tre  a c c o m p lie .

R e v e n o n s m a in te n a n t a u s u je t  

q u e m ’a a s s ig n é  v u tre  p ré s id e n t,  

à  s a v o ir  : "O ù  v a  Q u é b e c  a v e c  s o n  

a v ic u ltu re ? ' J e  v o u d ra is  ré p o n d re  

à c e tte q u e s tio n e n q u e lq u e s  

m o ts , m a is m a c o n fé re n c e  s e ra it 

a lo rs s i b rè v e  q u e v o u s l'a u r ie z  

o u b lié e  d è s  v o tre  s o r t ie  d e c e tte  

e n c e in te . P o u r m ’a s s u re r q u e  v o u s  

v o u s  e n s o u v ie n d re z  e t q u e  v o u s  

v o u s ra p p e le re z c e q u e j'a i d it , 

je  v a is d is c u te r c e tte  q u e s t io n  à  

fo n d .

S i v o u s fa ite s  u n re to u r d  u n e  

d iz a in e  d 'a n n é e s e n a r r iè re , v o u s  

v o u s ra p p e le re z  q u e la p ro v in c e  

d e Q u é b e c p ro d u is a it a lo rs trè s  

p e u d e d e n ré e s a v ic o le s . N o u s  

im p o r t io n s n o tre p o u le t d e g r il  

é v is c é ré . u n e p a r t ie d e n o tre  

p o u le t à rô tir  e t u n p e u d e  c h a ir  

d e d in d o n d e l’O n ta r io  e t la b a ­

la n c e  d e  l'O u e s t c a n a d ie n . 1 1 n 'e s t

p a s  o p p o r tu n  d e v o u s  c ite r to u te s  

le s s ta t is t iq u e s a n n u e lle s  d e p u is  

1 9 5 0 . T o u te fo is , je  v o u s  d o n n e ra i 

q u e lq u e s  c h iff re s  s u s c e p tib le s  d e  

v o u s fa ire m e s u re r n o s p ro g rè s  

p u is q u ’a u jo u rd ’h u i n o u s p ro d u i­

s o n s 9 5 '< d u p o u le t d e g r il d o n t 

n o u s a v o n s  b e s o in . E n  o u tre , n o u s  

p ro d u is o n s la  m a je u re  p a r t ie  d e s  

p o u s s in s d 'u n jo u r q u 'il n o u s  

fa u t. V o ic i q u e lq u e s c h iff re s  il­

lu s tra n t c e tte é v o lu t io n  :

E n  1 9 5 8 . Q u é b e c  p ro d u is a it 1 5 .8  

m ill io n s d e p o u s s in s d u ty p e à  

c h a ir . L 'a n n é e s u iv a n te , n o tre  

p ro v in c e  e n p ro d u is a it 2 (1 .8 m il­

l io n s e t, T a n d e rn ie r , 2 7 .8 m il­

l io n s . C e tte a n n é e , il y a u ra  e n ­

c o re  a u g m e n ta t io n . T e n d a n t q u e  

n o u s a u g m e n tio n s a in s i n o tre  

p ro d u c t io n d e p o u s s in s à c h a ir ,  

c e lle d e n o tre  c h a ir d e v o la il le  

p ro g re s s a it à p e u p rè s a u m ê m e  

ry th m e : 6 2 .8 m illio n s  d e liv re s  

e n 1 9 5 8 , 6 8 .3  m ill io n s  e n 1 9 5 9 e t 

8 4 .7 m illio n s e n 1 9 6 0 . C e s e h if-  

I re s e n g lo b e n t n o tre p ro d u c t io n  

d e  p o u le ts  d e  g r il e t c e lle  d u  p o u ­

le t à rô t ir .

I l e s t in té re s s a n t d e c o n s ta te r 

q u e p e n d a n t q u e Q u é b e c fa is a it  

d e  te ls  p ro g rè s  d a n s  le  p o u le t , n o ­

tre  p ro v in c e e n re g is tra it u n re ­

c u l d a n s la p ro d u c t io n d e s d in ­

d o n n e a u x e t d e s o e u fs c o m m e r­

c ia u x e t e lle d e m e u ra it à p e u  

p rè s s ta t io n n a ire d a n s c e lle d e  

la c h a ir d u d in d o n . L e s s ta t is t i­

q u e s  s u iv a n te s  il lu s tre n t c e t é ta t 

d e  c h o s e s .
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G ro u p e  d e g é ra n ts  s o u s  c o n tra t d e g e s t io n  e t d e q u e lq u e s in v ité s ré u n is à la C O O P E R A T IV E  A G R I­
C O L E D e S A IN T -A N S E L M E , à l'o c c a s io n d 'u n e jo u rn é e  d 'é tu d e - o rg a n is é e  p a r le  s e rv ic e  d e s R e la t io n s  
c o o p é ra tiv e s d e la F é d é ré e . C e s o n t, d e g a u c h e a d ro ite , a s s is  : M M . E u g è n e L a f la m m e , a g ro n o m e , 
p ro p a g a n d is te  d e la S . C . A . d e S a in t-A n s e lm e ; M a g e lla  R h é a u m e , g é ra n t d e la m ô m e e n tre p r is e ; 
J o s a p h a t L a m b e r t , a g ro n o m e , s u rv e illa n t ré g io n a  | d e  s c o o p é râ t  iv c -s  a f  f i  l ié e s ; J .-P a u l M ig n e a u lt , g é ra n t  
d e  la  S . C . A . d e S a in t-P a s c a l. D e b o u t, m ê m e  o rd re  ; M M . G é ra rd  A u b in , g é ra n t d e la  S . C . A . d e S a in t-  
L a z a re , D e lle -c h a s s e ; Is id o re L a lib e r té , a g re n o m e , s u rv e illa n t ré g io n a l; S y lv ie  F o u rn ie r , g é ra n t d o la  
S . C . A . d e S a in te -J u s tin e ; E u g è n e  l.e b c l, g é r .r .l d e la S . C . A . d e S a in t-T h o m a s  d e M o n tm a g n y ; J a c q u e s  
L e b e a u , a g ro n o m e , s u rv e illa n t ré g io n a l; R e n a ld c T a n g u a y , g é ra n t d e la S . C . A . d e S a in t-V a ll ie r )  
A n to in e D e s c h è n e s , g é ra n t d e la S . C . A . d e S a in t J e a n -F o r t-J o li; M a rc e l C o u tu re , g é ra n t d e la  S . C . A . 
d e  S a in t-B e rn a rd , D o rc h e s te r.

P A C E  S —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  — L E 9 AOUT 1961

C o n g rè s p ro v in c ia  

d 'a v ic u ltu re
C'est lundi prochain, le 14 août, que s’ouvrira a u  

Collège MacDonald, à Sainte - Anne - de - Bellevue, ic 

congrès provincial d’aviculture. Sous le thème général : 
Où en sommes-nous ? Où allons-nous ? on tentera d i 

faire l'inventaire de notre actuel actif avicole afin d e  

tirer le meilleur parti possible du matériel dont nous 

disposons pour satisfaire aux exigences de l’avenir.

Plusieurs représentants de la Fédérée sont au 

nombre des conférenciers ou de* panélistes. Citons : 
MM. Olivier Crignon, Gervais Vincent, Gerald Roy, A . 

Martin, tous du Service de l'aviculture, et |.-B. R o y . 

publiciste.

L'honorable Alcide Courcy, ministre de l’Agricul 
turc et de la Colonisation, sera l'orateur invité à u n  

banquet, mardi soir, le 15. Le congrès se terminera le 

lendemain.

Ces assises s’adressent non seulement aux produc 

teurs, mais à toutes les personnes intéressées dans 

l’industrie avicole. Nous engageons les coopératcurs e t 

les gérants de coopérative qui s'occupent d'aviculture à  

être présents. Les dames sont les bienvenues.

Ce congrès de trois jours est sous la présidence 

du Dr Rolland Poirier, du College MacDonald.

P ro d u c t io n  d e d in d o n n e a u x

là  g r il e t g ro s );
1 9 5 8 ... .. .. .. .. .. .. .. . 1 .5 7 1 .0 0 0
1 0 5 9  . . . . .. . . . .. . . . .. 1 .6 0 6 ,0 0 0
1 9 0 0    1 .5 3 8 ,0 0 0

P ro d u c t io n d e s o e u fs : —

1 9 5 8  _ _ _
1 9 5 9  .......
1 9 6 0  -----

. .. .. .. . 5 9 .4 4 8 .0 0 0  d z

.......  6 5 ,5 6 4 .0 0 0  d z .

........  5 8 ,6 4 8 ,0 0 0  d z

F io d u c t io n  d e c h a ir d e  d in d o n :—

1 9 5 8 .. . . ........  1 2 .9 5 6 .0 0 0 1 b

1 9 5 9  ___ ........  1 4 ,9 5 9 .0 0 0  1 1 )

I9 6 0  _ _ _ ........  1 4 .0 5 8 ,0 0 0 1 1 )

A  c e p o in t d e  m a c a u s e r ie , je  
d e v ie n s  trè s  s é r ie u x  e t v o u s p o u ­
v e z p re n d re  m a d é c la ra t io n  c o in -
jm  u n  a v e r t is s e m e n t.

J u s q u ’à p ré s e n t, n o u s n ’a v o n s  
p ro d u it q u e  4 5 à 5 0  M  d e  c e q u e  
n o u s a v io n s b e s o in e n c h a ir d e  
d in d o n  e t e n  o e u fs  c o m m e rc ia u x .  
I l e s t é v id e n t q u e  p lu s ie u rs  d ’e n ­
tre  v o u s  c o m p te n t s u r le  m a rc h é  
d e la  p ro v in c e  d e Q u é b e c p o u r  
é c o u le r u n e p a r t ie  d e le u r p ro ­
d u c t io n . I l e s t im p o r ta n t q u e  v o u s  
s a c h ie z q u e le s a v ic u lte u rs d u  
Q u é b e c tra v a il le n t fe rm e m e n t, 
d a n s le  m o m e n t, p o u r a c c ro ître  
ré g u liè re m e n t le u r p ro d u c t io n  d e  
c h a ir d e d in d o n e t d ’o e u fs  c o m ­
m e rc ia u x . a f in  d 'ê tre  e n m e s u re  
d e s a t is fa ire  le p lu s tô t p o s s ib le  
le u r m a rc h é .

L a C o o p é ra t iv e  F é d é ré e p o u r 
la q u e lle je tra v a il le c o n s id è re  
c o m m e u n d e v o ir im p é r ie u x d o  
m o d if ie r la  s itu a t io n  a c tu e lle . 1 1  
e s t d e  s o n  re s s o r t d 'a id e r le s  a v i­
c u lte u rs à s ’o rg a n is e r p o u r q u e  
le u r p ro d u c t io n  d e c h a ir d e ( lin ­

d o n e t d ’o e u fs  a u g m e n te  g ra d in  1 - 

le n ie n t. L ’é ta p e à fra n c h ir n 'M  

lia s le  tra v a il d 'u n e  a n n é e o u d i 

d e u x , m a is s o y e z a s s u ré s q u i !.■  

s itu a t io n a u ra c o n s id é ra b b u u t 

c h a n g é  d ’ic i 5  a n s .

M a in te n a n t q u e v o u s s a v e z < c - 

q u e  j 'a i d a n s  l'e s p r it , il v o u s  s u a  

fa c ile d ’a ju s te r p ro g re s s iv e m e n t 

v o tre  p ro d u c t io n  e n  te n a n t c m n i - 

te  d e l'a u g m e n ta t io n  n o rm a le 1 

la  d e m a n d e  d e  v o tre  m a rc h . ■ .1  

c l d ’u n e  d im in u t io n  a p p ro x in  ; ' • 

v e  d e  1 0 L p a r  a n n é e  d a n s  v >  

p o rtâ t  io n s  s u r Q u é b e c . E n  tu  

h in t s u r c e tte  b a s e , la  tra n s iiu n  

s ’e ffe c tu e ra s a n s h e u r ts l t . ■ 

p o u r v o s p ro d u c te u rs . E n i 

1 re s m o ts , p ré p a re z -v o u s a  

p o u r la c h a ir d e d in d o n c i --  

o e u fs , c e q u e v o u s a v e z , n  ■ 

d e p u is  5  a n s e n  m a tiè re  d e i ■ ■ 

le ts  d e g r il e t d e p o u s s in s ( 

jo u r .

J e ré a lis e q u e m o n n v c ru -M - 

n ie n t n 'e s t p a s d e c e u x q u e l'o n  

re ç o it a v e c p la is ir , m a is  d e s a n ­

n é e s d ’e x p é r ie n c e m ’o n t a p p n s  

q u e  le  d e v o ir n ’e s t p a s to u jo u rs  

a g ré a b le  à  a c c o m p lir . T o u te fo is  il : 

c ro is  q u ’i l v a u t m ie u x  re g a rd e r la  

ré a lité  e n  fa c e  e t c ’e s t c e  q u e  J ’a i 

te n té  d e  fa ire , e ç s o ir .

J e  s u is a s s u ré , m e s s ie u rs , q u e  

v o u s  a p p ré c ie re z  la  s in c é r ité  a v e c  

la q u e lle  je  v o u s a i e x p o s é  la  s i­

tu a tio n  e t J e  v o u s re m e rc ie  p o u f 

v o tre  a tte n t io n .



je rammer ce inter provincial et 

^exportation du tabac jaune

['Office des producteurs 
autorisé à en réglementer 

!a vente hors du Québec
C .P . 1 9 6 1 - 1 0 0 7

H o te l d u G o u v e r n em e n t 

à O tta w a  

jeu d i, le 1 3 e jo u r  

d e ju ille t 1 9 6 1

P R E S E N T  t

S o n E x ce llen ce

L e g o u v ern eu r g én éra l 

en c o n se il :

A T T E N D U Q U ’e n v e r tu d es  
dispositions d e la î/> i su r l’o r ­
ganisation d u m a r c h é d e s p r o ­
duit.- agricoles, le g o u v e r n eu r  
en conseil p e u t, p a r d é c r e t, a u ­
toriser. dans le c o m m e r c e in te r-  
prnvincial e t d 'e x p o rta tio n , u n  
ntticc ou u n o r g a n ism e r é g is p a r  
la lui d’une p r o v in ce , à e x er c er  
de- pouvoirs d e r é g le m e n ta tio n  
relativement à la v e n te lo c a le  
d'un produit a g r ico le d a n s le s li­
mites d'une p r o v in ce , e t p o u r d e  
telles fins, à e x e rc e r to u t p o u ­
voir analogue a u x p o u v o ir s q u e  
peut exercer p a r e il o ffic e o u p a ­
reil organisme r e la tiv e m en t à la  
vente locale d e c e p r o d u it d a n s  
les limites d 'u n e p r o v in c e ;

K l A T T E N D U Q U E l'O ffic e  
des producteurs d e ta b a c ja u n e  
du Québec e st a u to r isé , e n ver­
tu de la Loi d e s M a rch és a g r i­
cole- du Q u éb e c e t d e se s r é­
glements d 'a p p lic a tio n , à e x e r ­
ce! de- pouvoirs d e r é g le m e n ta ­
tion relativement à la v e n te lo ­
cale du tabac ja u n e d a n s la p r o ­
mue de Q u é b e c ; e t q u 'il a d e ­
mand,. et q u ’il se m b le o p p o r tu n  
d accorder a l ’O ffic e , l'a u to r isa ­
tion de r é g le m e n ter la v e n te d u  
tabac jaune e n  d e h o r s d e la p r o ­
mue de Q u é b ec , d a n s , le c o r n - 
m,ire interprovincial e t d 'e x p o r ­
tation;

Brevets d ’in v e n tio n
MAUQt’K dp COMMERCE 

en tous pays

MARION, M A R IO N  
ROBIC & B A S T IE N

2100. rue Drummond 

MONTlil-AI, 85

IL  P L A IT  d o n c à S o n E x ce llen ­
c e le g o u v e r n e u r g é n é r a l e n c o n ­
se il, su r la p r o p o s it io n d u m in is ­
tr e .d e T A g r ie u ltu r c , e t e n v e r tu  
d e la L o i su r l’o r g a n isa tio n d u  
m a r ch é d e s p r o d u its a g r ic o le s , d e  
r e n d r e p a r le s p r é se n tes , le d é ­
c r e t c i-a n n e x é .

P o u r c o p ie c o n fo rm e  
L e g r e ffie r d u C o n se il p r iv é  

(S ig n a tu re ) R . B . B R V C 'E

DECRET
L — L e p r é se n t d é c re t p e u t ê tr a  

c ité so u s le n o m  d e D E C R E T  R E ­
G IS S A N T  L A  V E N T E D U  T A B A C  
J A U N E D U Q U E B E C .

2 . — D a n s le p résen t d écre t,

a ) " P la n " s ig n ifie le P la n d es  
p ro d u cteu rs d e ta b a c ja u n e  
d u Q u éb ec , sa n c tio n n é et  
d éc la ré en  v ig u e u r p a r l’O f- 
d u  Q u éb ec , e t p u b lié  d a n s la  
G a zette O ffic ie lle d e Q u é ­
b e c , e n d a te d u 2 1 ju in  
1 9 5 8 , e n co n fo rm ité d e la  
L o i d e s M a rch és A g r ico le s  
d u Q u éb ec ;

b ) " O ffice d es p ro d u cteu rs ”  
s ig n ifie l'O ffice d e s p ro d u c ­
te u r s d e ta b a c ja u n e d u  
Q u éb ec , c o n stitu é e n v e r tu  
d u P la n ;

c ) " T a b a c ja u n e " sig n ifie le  
ta b a c ja u n e p r o d u it d a n s la  
p ro v in ce d e Q u éb ec .

3 . — L 'O ffic e d es p r o d u c te u r s  
est p a r le s p résen tes a u to r isé à  
r é g le m e n te r la v en te , e n d e h o r s  
d e la p ro v in ce d e Q u é b e c , d a n s  
le c o m m e r c e in terp ro v in c ia l et  
d 'e x p o r ta tio n , d u ta b a c ja u n e  
p r o d u it d a n s la p ro v in ce d e  
Q u éb ec , e t à ces fin s , il p eu t, 
r e la tiv e m e n t a u x p erso n n es e t 
b ie n s s itu és d a n s la p ro v in ce d e  
Q u éb ec , ex ercer d es p o u v o ir s  
a n a lo g u es a u x p o u v o ir s q u ’il p e u t  
ex ercer r e la tiv e m e n t ë la v en te  
lo c a le d u ta b a c ja u n e d a n s la  
p ro v in ce d e Q u éb ec , e n v e r tu d u  
ch a p itre in titu lé : " O b lig a tio n s , 
p o u v o ir s e t a ttr ib u tio n s" fig u ­
ra n t d a n s le P la n , sa u f le s p o u ­
v o ir s q u i p e u v e n t s'ex ercer e n  
v e r tu d es a lin é a s g ) et o ) d u  
p a r a g r a p h e in titu lé : " E t p a r tic u ­
liè rem en t" a u C h a p itre : " O b lig a ­
tio n s , p o u v o ir s et a ttr ib u tio n s"  
q u e ren ferm e le P la n .

CONGRES 
régionaux 
de l'UCC

Q U E B E C -N O R D
le 1 7 a o û t 

ë B a ie S t-P a u l 
et le 2 1 a o û t 
è C a p S a n té

R IM O U S K I-E S T
le 2 1 a o û t

i S t-A le x is (B o n a v e n tu r e )

T E M IS C A M IN C U E
le 2 2 a o û t  

è F a b re

Q U E B E C -E S T
le 2 2 a o û t  

è S t-L a m b e r t

Q U E B E C -O U E S T
le 2 3 a o û t 

ë S te -A g a th e

R IM O U S K I-O U E S T
le 2 3 a o û t

ë C a co u n a (R iv ière -d u -L o u p )

S T E -A N N E -D E -L A -
P O C A T IE R E

le 2 4 a o û t
ë S t-P a u l d e M o n tm a g n y

A M O S
le 2 4 a o û t 

ë A m o s

S A G U E N A Y
le 2 8 a o û t

(en d ro it in d é term in é )

T R O IS -R IV IE R E S
le 2 9 a o û t

ë S t-T ite , C té L a v io le tte

Q U E B E C -S U D
le 3 0 a o û t  
ë S t-V ic to r

C A S P E
le 1 0 se p te m b r e  

ë B o n a v e n tu r a

M O N T R E A L -S T -IE R O M E
le 1 2 se p te m b r e

(en d ro it in d é term in é )

S T -H Y A C IN T H E
le 1 2 se p te m b r e

(e n d r o it in d é te r m in é )

M O N T -L A U R IE R  
le 1 4 se p te m b r e  
ë M o n t-L a u r ier

O U T A O U A IS
le 1 9 sep tem b re  
ë P a p in ea u v ille

N IC O L E T
le 2 6 se p te m b r e

(e n d r o it in d é te r m in é )

S H E R B R O O K E
le 2 6 sep tem b re

(e n d r o it in d é te r m in é )

IO L IE T T E
2 7 o u 2 8 sep tem b re

(en d ro it in d é te r m in é )

EXPORTATION DE 
BETAIL HOLSTEIN

L ’A sso c ia tio n H o lste in - F r ie ­
s ia n d u C a n a d a r a p p o r te u n e  
a u g m e n ta tio n d a n s l’e x p o r ta tio n  
d e s a n im a u x la it ie r s H o ls te in  p u r  
sa n g p o u r le s 6 p r e m ie r s m o is d e  
l'a n n é e 1 9 6 1 .

N o s p lu s g r o s c lie n ts r e sten t  
e n c o re le s E ta ts-U n is q u i o n t im ­
p o r té 9 ,5 1 8 tê te s d e b é ta il la i­
t ie r H o ls te in ; so it u n e a u g m e n ta ­
tio n d e 6 .6 1 %  su r l’a n n é e 1 9 6 0 . 
3 2 a u tr e s p a y s o n t im p o r té 8 6 7  
tê tes , c e q u i r e p r é se n te u n e a u g ­
m e n ta tio n d e 1 8 5 .2 0 %  su r l'a n ­
n é e 1 9 6 0 .

P r é se n te m e n t le g o u v e r n e m e n t 
c u b a in e st à la r e ch e rc h e d e  
3 ,0 0 0  su jets H o ls te in  p u r sa n g e t 
c r o isé s .

A u to ta l, l’a u g m e n ta tio n d e  
l ’e x p o r ta tio n se tr a d u it p a r  
1 2 .4 9 %  e n c o m p a r a iso n d e l'a n ­
n é e I9 6 0 .

L e se c ré ta ire n a tio n a l r a p p o r­
te é g a le m e n t q u e le s 6 p r em ier s  
m o is , 4 9 ,3 9 7 su je ts fu re n t e n r e ­
g is tr é s e t 3 2 ,1 9 5 fu r e n t v e n d u s , 
d o n n a n t u n c h iffr e d 'a ffa ir e d e  
$ 2 1 3 ,4 44 .00 .

I ,'A sso c ia tio n H o lste in - F r ie ­
s ia n  d u C a n a d a c o m p te p r é sen te ­
m e n t 1 3 ,2 4 0 m e m b r e s; le p lu s  
fo r t g r o u p em e n t d 'é le v e u r s a u  
C a n a d a .

V

V IE N T D E P A R A ÎT R E

^ENCYCLIQUE

MATER « MAGISTRA
D E

S . S . J E A N X X III
• T e x te in té g ra l, v e rs io n fr a n ç a ise d e  

l ’O sscrv a to re R o m a n o )

Introduction et questionnaires pour les 
cercles d’étude par

C la u d e R Y A N
•2 3 p a g es , p h o to g ra p h ie o r ig in a le en co u leu r  

d u S a in t P ère p a r K a rsh d ’O tta w a .

L 'U m té : L a d o u z a in e : 51 0 .0 0

LES EDITIONS DU JOUR
« H , S t-D e n U , M o n tr é a l, V I. 9 -2 2 2 8

V E U IL L E Z  M ’E X P E D IE R  
Quantité M o n ta n t

.......... E x e m p la ir e s d e l’E n c y cliq u e ...........
□  Montant in c lu s  □  t'.O .D .

v ille *

....................... D E C O U P E Z  E T  P O S T E Z  .

a d resse

co m té

Depuis le 1er août

D isp a r it io n  d e s  
lits su p e r p o sé s  
d a n s le s c a m p s

C  e st a p a r tir d u 1 e r a o û t 1 9 6 1  
q u e le s b û ch ero n s d e la p r o v in c e  
d e Q u éb ec a ss is ten t e n tém o in s  
h eu reu x ë la d isp a r itio n d es lits  
su p e r p o sé s d a n s to u s le s c e m p e - 
m en ts d e b û ch ero n s d e la p ro ­
v in ce .

E n e ffe t, p a r u n a r r ê té e n  co n ­
se il, e n d a te d u 7 m a r s 1 9 6 1 , le  
g o u v ern em en t p ro v in c ia l d é c r é ­
ta it o b lig a to ire , la d isp a r itio n  d e s  
lits su p erp o sés d a n s le s c a m p e­
m en ts d e b û ch ero n s e t c e la  ë p a r­
tir d u 1 e r a o û t 1 9 6 1 ,

P e n d a n t p lu s d e d ix a n s , l’U C C  
n 'a c e ssé d e rev en d iq u er c e tte  
m esu re en in v o q u a n t le s ra iso n s  
d 'h u m a n ité e t d 'h y g ièn e .

L e g o u v ern em en t e t les co m ­
p a g n ie s se r e n v o y a ie n t la b a lle . 
E n effe t, le g o u v ern em en t d isa it 
ë l'U C C q u e d e sem b la b le s q u es­
tio n s d e v r a ie n t fa ir e l'o b je t d e  
n ég o c ia tio n s en tre le sy n d ica lis­
m e et le s co m p a g n ies fo restières .

P o u r leu r p a r t, le s co m p a g n ie s  
fo r e stiè r e s , e n n ég o c ia tio n , r e fu ­
sa ien t d e d isc u te r d e la q u estio n , 
p ré tex ta n t q u 'u n e te lle  ch o se d e ­
v a it ê tre ex ig ée à la fo is d e to u ­
te s le s co m p a g n ies p a r le g o u ­
v ern em en t.

A v ec té n a c ité , l'U C C  a p résen té  
d e s r e q u ê te s , d e s m ém o ires , a  
m en é d e s ca m p a g n es d 'o p in io n  
p u b liq u e p o u r o b ten ir la d isp a ­
r itio n  d es lits su p erp o sés q u 'e lle  
co n s id éra it d 'u n a u tr e â g e .

L es b û c h e r o n s in te r r o g é s p a r  
l'U C C , ic i e t lë , se m o n tr e n t trè s  
sa tis fa its d e la m esu re .

L e 1 er a o û t 1 9 6 1 d e m e u r e r a  
d o n c u n e d a te m ém o ra b le p o u r

le s b û ch ero n s d e la p r o v in c e , t 
ce lle d e la d isp a r itio n d e s lits  
su p erp o sés d a n s le s ca m p em en ts  
fo r e stie r s .

L e  fr o m a g e :

Prix de 

revente à 33c
L ’O ffic e d e sta b ilisa tio n d e s  

p r ix  a g r ic o les a a r r ê té e à  3 3  c e n ts  
la liv re so n p r ix d e r e v e n te a u  
c o m m er c e d u fr o m a g e a u lie u  
d ’e n tr e p o sa g e , p o u r le  fr o m a g e  d u  
p r e m ièr e q u a lité a c h e té p a r l’O f­
f ic e so u s l ’e m p ir e d u so u tie n d e s  
p r ix . L a n o u v elle a é té a n n o n cé a  
a u jo u r d ’h u i p a r le m in is tre d a  
l ’A g r icu ltu r e , l ’h o n . M . A lv in H a ­
m ilto n , p r éc isa n t q u e c e s p r ix  
d e r e v e n te e n tr e e n v ig u e u r im ­
m é d ia te m e n t.

E n v e r tu d e c e s m e su r e s d a  
so u tie n , l’O ffic e o ffr e d ’a c h e te r  
le fr o m a g e d e p r e m iè r e q u a lité  
c o n fo r m e à se s e x ig e n c e s a u x  
p r ix d e 3 2 c e n ts la liv r e e n O n ta ­
r io e t 3 1 1 /2  c e n ts la liv r e d a n s  
le Q u é b e c .

M . H a m ilto n a e x p liq u é q u a  
c e g e ste v a p r é v e n ir to u te p o ss i­
b ilité d e v e n te s p a r l’O ffic e à  
u n p r ix é g a l o u in fé r ie u r à so n  
p rix d ’a c h a t, c e q u i e m p ê c h er a it  
le m a r c h é d u fr o m a g e d e se h a u s­
se r a u -d e ssu s d u p r ix d e so u tien .

DIRECTEMENT
DU PAYS DES GROS

ARBRES

La scie au pouvoir foudroyant !

V o ic i u n o u til d e tr a v a il p r a tiq u e  
p o u r l’h o m m e q u i h u c h e p o u r g a ­
g n e r sa v ie . C ’e s t u n m o d èle sa n s  
c o m p r o m is q u i fa it q u e to u s le s  
c o n trô le s so n t à la b o n n e p la c e , là  
o ù v o u s a im e z q u ’ils so ien t. V o u s  
p o u v e z fa c ile m en t l’a ju ste r su r  
p la c e sa n s a v o ir à  d é m o n te r la  sc ie . 
S o n e n tr e tie n  tr ès s im p le se fa it: 
sa n s o u tils sp é c ia u x . C ’e s t la C A ­
N A D IE N 2 7 0 ... m a n u fa c tu ré e e n  
C o lo m b ie-B rita n n iq u e p a r d e s h o m ­
m e s q u i c o n n a isse n t la  sc ie ... é p ro u ­
v é e d a n s le s p ir e s c o n d itio n s p a r ­
to u t à tr a v e r s le C a n a d a . S i v o u s  
d é s ir e z u n e sc ie q u i v o u s d o n n e r a  
u n e v r a ie jo u r n é e d ’o u v r a g e sa n s  
d iff icu lté , c ’e s t la sc ie q u ’il v o u s  
fa u t !

IPM

m
P o u r a b a ttr e

P o u r é b r a n c h e r

P o u r la c o u p e  
d u b o is

c n n n o ie n o T O
SCIE A COMMANDE DIRECTE Êm M V

Voyez-Ja - Essayez-]a vous-même chez

P. M. PRODUCTS 1947 LTD.
3 0 3 , r u e S t P a u l,

Q u é b ec 2 , P .Q . - T e l. 5 2 4 -2 3 6 8
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I/OPINION RURALE

Monsieur Bona Arsenault 

se défend à la Duplessis
J'ai vu dans mi des numéros de 

votre journal une nouvelle i}ui 
disait que le ministre des terres 
et forêts avait dévidé de ne plus 
paner le petit montant qu'il 
payait depuis longtemps pour pa­
llier des textes dans le journal, 
("est plutôt curieux ear le gou­
vernement actuel n'a pas l’air 
à vouloir mcsquiner sur l'argent 
et ou lui fait luéme les repro­
ches de trop dépenser.

Je me demande si ee n'est pas 
une <uauu.ee pour Monsieur Ar­
senault de punir le journal parce 
que vous nave: pas cessé même 
avec les changements de gouver­
nements de défendre les produc­
teurs de pulpe. C'est pas avec un 
SSO.UO de plus par mois ijnc Mon­
sieur Arsenault va régler les fi­
nances de la province. Ca ressem­
ble tellement aux petites veugean- 
ces comme eu faisait Monsieur 
Duplessis surtout que vous are: 
déjà compare Monsieur Arsenault 
à Monsieur Duplessis lorsqu’il y 
(i quelques mois il a même parle 
de communiste cl de toutes sortes 
<le choses du même genre alors 
qu'il rtait question d’organiser 
les bûcherons. Le gouvernement 
actuel devrait faire attention à 
des hommes connue Monsieur Ar­
senault car les gens n'accepte­
ront plus jamais que ça recoin 
Indice les lleurs qu'on nous fai­
sait dans le passé et les moyens 
qu'on prenait pour empêcher le 
monde de parler et d écrire la 
vérité. Cii intéressé à lu pii/pe.

Les débits d'alcool 
à notre profit...

.‘1 mou avis, la meilleure nié 
il.- '• concernant les débits d'ul- 
eoo sénat la suivante :

Les municipalités se charge- 
r< '. nt d'acheter les boissons de 
la regie, pouvoir s'en exempter 
serait peut-être encore mieux. 
De faire revendre ces boissons 
avec mi profit raisonnable par 
mi homme competent. Les profits 
de. ecs ventes serviraient à ai­
der les citoyens de chaque muni­
cipalité eu baissant les taxes, en 
remettant ces revenus aux 
coin missions scolaires et munici­
pales dans ces paroisses dont 
la population dépassé deux mille 

habitants ou plus. Ce serait peut- 
être le meilleur moyen de com­
battre les nombreux débits clan­
destins. Plusieurs sont aussi de 
won avis après eu avoir discuté 
«iree eux.

Xos jeunes gens, surtout, s'en 
porteraient mieux, aussi des gens 
mariés ipii roui visiter ces en 
droits où l'on vend même le 
dimanche. Cela devrait jamais 
être toléré, tout simplement pro­
hibé avec toutes les rigueurs de 
la loi. Espérons que nos munici­
palités vont s'occuper île la cho­
se, bien entendu où cela est pos­
sible. Alors je crois que l’alcool 
et les bières serviront à outre 
chose fine des abus. Car les fins 
destructives et néfastes des bois­
sons se généralisent un peu par­
tout, même dans les paroisses de 
notre beau comté.

i n ami lémiscouatuin, O.C.

renseigner dans les fermes expe­
rimentales. auprès des agronomes, 
revues agricoles, associations, 
journaux ou réunions sur nos 
problèmes ruraux, cela nous arri­
verait certainement.

L'agriculture est un métier 
pénible et lent à porter fruit mais

quoiqu’on en dise : le seul indis­
pensable sinon le plus payant, 
le mieux placé pour assurer une 

rie normale.
Alors que des cultivateurs dé­

pensent des milliers de dollars 
pour faire de leurs fils (souvent 
les plus talentueux) des méde­
cins, avocats, notaires, prêtres, 
etc. et parfois, hélas, des intel­
lectuels on sociologues gauchis­
tes qui se fichent de la terre, de 
leurs ancêtres comme de leur 
première chemise, ils hésitent 
ù luire les mêmes sacrifices en

fureur de re même fils pour en 
faire un bon cultivateur, four- 
quoi ' Alors que dans les villes 
les jeunes fréquentent de confor­
tables écoles, les ruraux doivent 
se contenter de lu misérable éco­
le du rang. Voilà pourquoi ou 
ne rom prend pus la nécessité 
de se renseigner et cela tout 
le temps que dure notre vie, 
il’ème quand on n que peu d'ins­
truction. Voilà pourquoi ee sont 
les gros monopoles qui profitent 
des expériences que les autorités 

mettent à notre disposition alors

pu texte quits s,.,,! m ,rillh 
qu ils ne travaillent „ , fl
les chumps comme mm . ’ ""‘s

U est temps qnc Ç(1 ,, 
ou veut éviter tes désordres ,J 
euiux. Utilisons toute- /,,, .'"j 
sources que nous '
nous aider ù solum,. , r ' 
problèmes qui saut de ’ 
Plus difficiles, hélas. ’ n

André' F. I.affitte. adtb„u,,ir 
Sic (Aolildc. ( luit,,: ,■^(,iy

Vive les fermes 
expérimentales 

et les agronomes
Je viens féliciter le correspon­

dant J.J. Jasmin qui a eu le cou­
rage de défendre les fermes 
expérimentales et les agronomes 
eu général qui ont certainement 
lu soin de s'améliorer comme tout, 
le monde qui pr uvenl lions 
aider « résoudre nos problèmes 
eu autant qu'on utilisera leurs 
eoiiuai: .-.rinces évidemment.

Comine le dit M. Jasmin pour 
foire nu succès du métier de ml- 
t,valeur il faut que celui <im 1e 
pratique soit compétent et ju- 
jouterai c'est celui (pii de 
mamie le plus de connaissances
generales.

Si nous gardions fet surtout) 
les meilleurs tilleuls sur la terre, 
leur donnant une instruction 
raisonnable appropriée a notre 
genre de vie et ee goût de se

S’il -faut mettre...

. 4é Jbt i Waa. vw\
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S E C T IO N  DES MINISTERES OE 

L’AGRICULTURE ET DE LA COLO­

NISATION, QUÉBEC

R éd ig é*  an  co llab o ra tlo n  

C h « W  d -» la  réd ac tio n : J . R . P R O U L X  

ag ro n o m *  au  se rv ie*  d «  l’in fo rm atio n  

•  t d * s rech e rch es

•i* 'jJu cn  m d o n n an t c ré d it * u , a u te u rs

An congrès de l'enseignement -ménager - agricole

Message d e l'h o n . Alcide Courcy
lletenu à Québec par les pré­

paratifs de sa part ici i>a lion à lu 
prochaine conférence des minis­
tres de l'Agriculture des provin­
ces canadiennes, l'hon. Alcide 
I onien, ministre de l'Agriculture 
et de la Colonisation, a adressé 
un message d'encouragement aux 
directeurs et professeurs des 
écoles moyennes d’agriculture, 
réunis à l'Ecole régionale de St e- 
Murie de Brigham, à l'occasion 
du congrès annuel de renseigne­
ment agricole ménager gui s'est 
terminé le 2i) juillet.

.-1 titre de président de ces 
journées d'étude, M. ,lean-Panl 
Lettre, directeur du Service de 

renseignement agricole, a trans­
mis ce message:

1 codiez a v o i r l'obligeance 
d'exprimer aux congressistes, en 
mon nom mes regrets de ne pou­
voir les rencontrer, et les assurer 
de mes sentiments les meilleurs.

"Le Gouvernement provincial 
a décidé de mettre l’instruction 
à lu portée de tous les jeunes gui 
ont le talent et la volonté de pour­
suivre leurs études. Comme l'an­
nonçait l’hon. Jean Lesage, pre­
mier ministre, au congrès de la 
Corporation des Agronomes du 
Québec, c’est aussi le désir du 
Cou reniement de donner à l'agri­
culture québécoise vu enseigne­
ment technique agricole, en vue 
de preparer des spécialistes poul­
ies diverses branches de l'agricul- 
t urv.

nmmlftir'P&Ç

L E C O L E  M O Y E N N E  D ’A C R IC U L T U R E D E

res tau ré e t

\

B R IC H A M , u n v ieu x m an o ir se ig n eu ria l  

ag ran d i.

“ O n étu d ie ac tu e llem en t 
le s m o y en s à p ren d re p o u r 
rev a lo rise r le s fo n c tio n s d es  
ag ro n o m es , d e s in s tru c te u rs 
e t tech n ic ien n es afin d ’in ­
ten s if ie r la d iffu s io n d es  
c o n n a issa n c e s tech n iq u es a- 
g rico le s et m én ag è re s a u  
se in  d e la p o p u la tio n  ru ra le , 
e t p o u r fav o rise r u n e m e il­
le u re fo rm a tio n d e la jeu ­
n esse ru ra le . N o u s co m p to n s  
su r v o u s , éd u ca teu rs e t éd u ­
c a tr ic e s . p o u r p ro m o u v o ir , 
p a r to u s le s m o y en s à v o tre  
d isp o s itio n , ce tte  id ée fo n d a ­
m en ta le rie la n é c e ss ité d e  
l’in s tru c tio n ch ez n o u s : 
“ Q u i s’in s tru it s ’en rich it” . 
C ’e s t le slo g an la n c é p ar 
l’h o n . G érin -L a jo ie , m in is tre  
d e la Jeu n esse . R é p a n d o n s- 
le au se in d e la c la sse ag ri­
co le a fin q u 'e lle co n n a isse , 
e lle au ss i, to u s les b ien fa its  
d 'u n e in s tru c tio n p lu s p o u s­
sé e , p e rm e tta n t à l’h o m m e 
d e d o n n e r sa p le in e m esu re , 
se lo n ses ta len ts”

L e c o n g rè s s ’e s t te rm in é  

p a r u n so u p e r fam ilia l au  

co u rs d u q u e l d es a llo c u tio n s  

o n t é té . p ro n o n cées p a r M g r 

Jo sep h D iam en t, d irec teu r 

' d e l'E c o le su p é rieu re d 'A - 

g ricu ltu re d e S te -A n n e -d e - 

la -P o ca tiè re . M . E m ile  G a u ­

th ie r , d irec teu r d u S erv ice  

d e l'E co n o m ie D o m estiq u e . 

M . D io n is D am p h o u sse , p ré ­

s id e n t d e la C o m m iss io n d e  

l ’en se ig n em en t ag rico le in ­

te rm éd ia ire . e t M g r D av id  

P e tit, rep résen tan t d e S . 

E x c . M g r. D o u v ille . év êq u e  

d e S t-IIy ac in th e . L e m aître  

d e cé rém o n ie , le R . P . C lau ­

d e P ie l. c .r .i.e ., a p ré se n té  

le s o ra te u rs . *

M g r Jo sep h D iam en t so u ­

h a ite q u e l'ag ricu ltu re s 'a ­

m é lio re d a v a n ta g e av ec la  

réo rg an isa tio n d e ren se i­

g n em en t a g ro n o m iq u e , d e la  

rech e rch e e t d e la v u lg a ri­

sa tio n , ta n d is q u e M . E m ile  

G au th ie r ex h o rte le s p ro fe s­

seu rs  à in cu lq u e r à le u rs é lè ­

v e s l'e sp rit ru ra l. M . D io n is  

D am p h o u sse . e n fé lic itan t,  

au n o m d es c o n g re ss is te s , 

M . Je a n -P a u l L e ttre , p o u r 

sa ré c e n te p ro m o tio n  co m m e 

d irec teu r d u S e rv ice d e ren ­

se ig n em en t a g ric o le , so u li­

g n e “ q u e to u s o n t p u ap p ré ­

c ie r so n d év o u em en t e t sa  

m é th o d e , p o u r m ettre d e  

l’o rd re  d an s so n p ro g ram m e  

d ’é tu d es d e s éco le s d ’a g ri­

cu ltu re ” . Il rem erc ie M m e 

L e ttre , p o u r le so u tie n  q u ’e l­

le a to u jo u rs acco rd é à so u  

m a ri “ a fin  d e lu i p e rm e ttre  

d ’o u b lie r les p e tite s d iff i­

cu lté s d e sa fo n c tio n .”

M g r P e tit v .g .. s ’in sp ire  

d e la p rem iè re p artie d e  

l’en cy c liq u e “ M a te r e t M a - 

g is tra ” d e S . S . Jean  X X III , 

co n sac rée à l'ag ricu ltu re , 

p o u r d ire  au x  co n g ress is te s : 

le s cu ltiv a teu rs q u i o n t 

u n e m iss io n à re m p lir d o i­

v en t cu ltiv e r n o n seu lem en t 

p o u r fa ire d e l'a rg en t, m a is  

au ss i p o u r tra v a ille r à n o u r­

r ir l’h u m an ité .” E t l’o ra teu r  

te rm in e p a r ces p aro le s : 

“ A im ez , d it- il, les jeu n es  

ru rau x  p o u r e n  fa ire  d e b o n s 

cu ltiv a teu rs e t d es fem m es 

id éa le s , d es g en s sach an t 

m e ttre le B o n D ie u av an t 

to u t. P en sez à v o s m a m a n s 

q u i v o u s o n t a p p ris à p rie r  

e t v o u s o n t in cu lq u é d es  

p rin c ip es d e d év o u em en t e t 

d ’h o n n ê te té . R eg a rd ez l’av e ­

n ir av ec co n fian ce e t v o u s 

fe rez d e ces éco le s d es sa n c ­

tu a ire s p o u r la g lo ire d o  

l 'E g lise e t le b o n h eu r d e la  

S o c ié té  e t d es fam ille s ru ra ­

le s .”

D an s so n a llo c u tio n fin a ­

le , M . J .P . L e ttre , p ré s id e n t 

d es ass ise s , a ren d u h o m m a­

g e à so n p réd écesseu r à la  

d ire c tio n d u S e rv ice d e ren ­

se ig n em en t a g ric o le , Je a n - 

C h a rle s M ag n an , ag ro n o m e , 

p o u r l'o eu v re d e p io n n ie r 

q u 'il a a c c o m p lie d a n s  

le d o m a in e d e l'en se ig n e ­

m en t ag rico le . P réc isan t 

q u 'il est e n c o re tro p tô t 

p o u r ju g e r d ’u n e faço n se ­

re in e d e l’h o m m e e t d e so u  

o eu v re , M . L e ttre  a d éc la ré : 

"S eu l le recu l d u te m p s p e r­

m e ttra d ’ap p réc ie r à sa ju s ­

te v a leu r to u t c e q u e M . M a­

g n an  a fa it p o u r la jeu n esse  
ru ra le” .

* v  •. y y rg g w g wy y y ; * !.* .' :A V
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A travers 

le courrier
D . —  L es éditeurs d 'une nou­

velle encyclopéd ie allem ande 

"D ictionnaire des sciences so­

ciales" dem andent des infor­

m ations sur l'o rgan isation de 

C ham bres de l'agricu ltu re, 

c 'est-à-d ire sur des corpora­

tions indépendantes, élues par 

la population rurale en vue 

d 'assister le gouvernem ent 

dans ses effo rts pour le pro ­

grès de l'agricu ltu re dans la 

p rov ince de Q uébec.

Je vous serais reconnaissan t 

de m e faire savo ir si de telles 

co rporations ou à peu près pa­

reil, m êm e sous un au tre nom , 

ex isten t dans le Q uébec et sur 

quelle base légale.

S inon , est-ce qu 'il y a dans 

la province de Q uébec des 

cham bres prov inciales, soien t 

é lues par les cultivateurs, 

so ien t nom m ées du côté gou­

vernem ental par des com ités  

p roposés par l'A ssociation des 

agricu lteurs ?

E st-ce qu 'il existe des docu ­

m entations concernan t la créa­

tion des C ham bres d 'agricu ltu ­

re ou des organ isations analo ­

gues ?

R . —  A u sujet de votre lettre  
de date récen te , il m e fait 
p la isir de synthétiser le plus 
b rièvem ent possib le les genres 
d ’o rgan isations agrico les exis­
tan t actuellem ent dans la pro­
v ince de Q uébec.

1! ex iste d 'abord dans notre 
p rov ince une union profession­
nelle d 'agricu lteurs, désignée 
sous le nom de l'U nion catho­
lique des cu ltivateurs, abrév ia­
tion U C C . L a base de toute  
l'o rgan isation repose sur des 
cercles syndicaux ou locaux  
qui groupent les agricu lteurs 
d 'une paro isse donnée dans le 
bu t d 'é tud ier leurs problèm es 
locaux , tan t au poin t de vue 
professionnel qu 'au poin t de 
vue technique et économ ique, 
t es unions locales groupées 
dan s un d istric t donné form ent 
une union ou syndicat diocé­
sain ayant à sa tête des offi­
c iers régionaux. C es unions 
rég ion ales de la province, de 
nouveau groupées, form ent 
l'union professionnelle provin­
ciale . laquelle est affiliée à la 
fédération canadienne de l'a­
gricu ltu re . L e siège social de 
l'U C C est situé à 515. avenue 
Y iger, M ontréal, d 'où vous 
pourriez obten ir copie de la 
constitu tion et autres détails 
qu i pourraien t vous être u tiles 
ilans les circonstances. C ette  
association est abso lum ent in­
dépendante de l’E tat; et d 'ha­
b itude, elle form ule dans un 
rapport annuel, présen té au 
prem ier m in istre et aux m em - 
ores du cab inet de la prov ince, 
des suggestions en vue de l’a­
vancem ent de notre agricu l­
tu re . E lle com pte actuellem ent 
env iron 40.000 m ernhres.

U ne au tre organ isation fort 
Im portan te , surtou t au poin t 
de vue com m ercial, c 'est-à-d ire  
ven te et achat des produits 
agrico les, est la C oopérative 
F édérée de Q uébec dont le siè­
ge social est situé au M arché 
C entral, à M ontréal. C elle-ci 
g roupe plus de 400 coopéra­
tives locales, et fait pour en­
v iron $125,000,000 d ’affaires 
par année. V ous pourriez éga­
lem ent obten ir des détails in­
téressan ts sur cette im portan te 
o rgan isation en vous adressan t 
à son secrétaire général, M . 
Jtom éo M artin , agronom e.

A côté de ces deux organ i­
sations à l'échelon provincial, 
ex isten t dans la province de 
Q uébec environ fiO sociétés 
d 'agricu ltu re de com té et p lus 
de 400 cercles agrico les patro- 
n isés par le m in istère de l’A ­
gricu ltu re de Q uébec sous for­
m e de subventions et autre­
m ent. C es organism es s'occu­
pen t surtou t de prom ouvoir 
des m éthodes adéquates de 
cu ltu re , m ais n ’on t aucun ca­
ractère professionnel; elles ne 
son t pas groupées en fédéra­
tion rég ionale ou provinciale .

Je vous fais ten ir sous pli 
séparé un exem plaire de nos 
lo is rég issan t les différen tes 
o rgan isations agrico les patro-

Tantôt sous un ciel bas 
d menaçant, tantôt sous la 
pluie et finalement par un 
soleil radieux, une Quaran­
taine d’agronomes répon­
dant à l’invitation de “Les 
Engrais Chimiques du Qué- 
bec Incorporé” visitent dans 
la région de Sherbrooke les 
expériences conduites par le 
Collège Medonald sous la 
direction du Dr H. Steppler.

Sur la ferme de M. Albert 
Legrand, agronome diplômé 
du Collège Medonald et éle­
veur de bovins Hereford, 
le Dr Steppler a dirigé deux 
séries d'expériences avec en­
grais simples et engrais 
complets.

M i

sa

ferla

nm

mmrt'JkïAij.
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N ous lim itan t aux conclusions 
générales disons que sur le sol 
"S herbrooke S andy L oam " sur 
lequel se sont poursu iv ies les ex­
périences. le 4-24-20 a donné les 
m eilleurs résu lta ts. L es engrais 
com plets hâten t d 'une dizaine 
de jours l'ép iagc des grains de 
m êm e que la m aturation . U n ex­
cès de chaud est à éviter, puis­
qu 'il cause l'in terférence de cer­
ta ins élém ents m ineurs, principa­
lem ent le bore.

S ur la ferm e de M . D ouglas 
Johnston à S tanstead , com m e 
chez M . L egrand , des expériences 
avec engrais sim ples et des en­
grais com plets ont été conduites. 
L es conclusions sont sensib le­
m ent les m êm es; l’avo ine donne 
de forts rendem ents sans appli­
cation de chaux , m ais le trèfle 
s 'im plan te m oins bien que sur 
les parcelles chau lées.

U ne quarantaine d 'agronom es ont fait les 25 et 26 juillet une 

randonnée dans les C antons de l'E st sous l'ég ide de "L es 

E ngrais C him iques du Q uébec Inc" pour visiter ferm es et 

expériences agrico les. O n les voit réunis chez M . O rner D ionne 

de C ooksh ire , présiden t de l'A ssociation des Producteurs de 

patates du Q uébec.

des
qu i

C antons 
ne peut 

so ls arg ileux .

de l'E st, pratique 
s 'app liquer sur les

‘'V aser” est un term e assez 
nouveau . C ette façon cultu rale  
perm et d 'é tab lir un pâturage, dès 
l'année de son ensem encem ent, 
sans avoir recours à une plan te- 
abri. L e sol est préparé à l'au­
tom ne, puis ensem encé tôt le 
p rin tem p s, dès que la neige est 
fondue, alors que la surface du 
so l sous l’action de la gelée de la 
nuit et le so leil du m atin dev ien t 
g luant et vaseux d ’où le term e 
"vaser” .

U n m agnifique cham p d'avoine chez M . D aug. 

M ills. L e professeur Stepp ler au centre fourn it 

à ses aud iteu rs.

M cK innon W ays 

des e xplications

500 acres payent chaque année 
$500 pour faire préparer par des 
spécialistes un program m e de cu l­
tu re . E n voyant cham ps et ani­
m aux , il fau t bien conclure que 
la terre le leur rend bien.

C ’est chez M . O rner D ionne, de 
C ooksh ire , présiden t de l’A ssocia­
tion des producteurs de pom m es 
de terre du Q uébec, que se ter­
m ine la tournée chez les culti­
vateurs.

M . D ionne est propriéta ire  
d 'une ferm e de quelque 500 acres 
dont 250 son t consacrées à la cu l­
tu re des patates de variété K en­
nebec et K athad in . S a récolte 
annuelle attein t les 60 ,000 m inots. 
S es cham ps enclavés dans la forêt 
son t de ce fait un peu m ieux pro­
tégés contre les m alad ies et les 
insectes. O n y pratique une ro­
tation de tro is ans, com m e su it : 
I. avoine et trèfle ; 2 trèfle cou­
pé pour la graine puis enfou i; 3, 
patates sur so le fertilisée à rai­
son de 1200 a 1500 liv res de 3- 
1616 et 4 ' I de m agnésie . L 'appa­
rence de la réco lte était m er­
veilleuse. M . D ionne a su tirer a- 
van tage de tou t. U n ru isseau où 
coule une eau crista lline sillon ­
nan t sa ferm e a été endigué à d i­
vers endro its et lu i fourn it les 
réserves d ’eau pour les arrosages 
et deux m agnifiques lacs artifi­
cie ls rem plis de tru ites qui fe­
raien t l'env ie de cen taines de ci­
tad ins. U ne ancienne voie ferrée 
qu i coupait ce dom aine a été 
transform ée en chem in de ferm e.

A près avoir fait aux dépens 
de M . D ionne, et grâces lu i so ien t 
rendues, la pause qui rafraîch it, 
c 'est le diner, puis une visite  
trop courte à la S tation E xpéri­
m entale de L cnnoxvillc .

L e D r P aul G ervais explique 
rap idem ent l'organ isation des

PORCHERE!

H Y G IE N IQ U E
cnci ne la envision (les onstruc 
tions rurales, au M inistère ,|r i ï' 

griculture de Q u ' c, déiinh Z 
que doit être une porcherie lu . 
giénique. V oici son nu - . ...

1 est superflu de e ,,u ilne 
porcherie hum ide, m alsaine q 
constru ite selo. des m éihal,. nc 
tenan t com pte ni de - anas 
b iologique ; des anim a»-, ni (|e 
la longévité de la bâti--. est un 
facteur qui contribue f< > : vm ent à 
d im inuer les revenus de , aee 
du porc

L a porcherie hygién ique est rf. 
m arquàble par . an état de propre- 

té . ce qui im plique un ainénasc- 

m ent approprié à la m éthode d o  
levage adoptée; par un contrô le  
parfait du clim at in térieur ;m oj 
b ien ^n hiver qu 'en été .

L es conditions de ce clim at in . 
térieur se caractérisen t:

1 . Par une tem pérature exem pt»  

d 'abaissem ents brusquev; elle »  

situe pour les porcs adu ltes »ntr»  
50 ' et 60 ” F .;

2 . Par un degré d 'hum id ité n» 
dépassan t pas 70%  ;

3 . Par un renouvellem ent l»n| 

m ais continuel d î l'a ir.

L es facteurs qui faciliten t l» 

con trô le du clim at in térieur de la 

porcherie se résum ent com m » 

su it:

1 . C ho ix jud icieux de l'em place­

m ent;

2 . B onne orien tation :

3 . D im ensions proportionnelle! 

à la quantité de porcs;

4 . P lanchers, m urs et plafond 

iso lés;

5 . E m plo i d 'iso lan ts adéquali, 

en quantité et en qualité  ;

6 . U n coupe-vapeur pro tégean t 

les iso lan ts;

7 . A m énagem ent intérieur fa­

cilitan t le m ain tien de l'e lat it- 

n ita ire de la bâtisso ;

8 . Fenêtres doubles et portes 

iso lées;

9 . Systèm e do ventilation effica­

ce exem pt de couran t d 'air qui 

m ain tien t la pureté de l'a ir.

Soulignons que le m eilleu r -y.» , 
tèm e de ventilation ne donnera  
que de piètres résu lta ts dans les 
bâtisses m al iso lées ou pu- que 

ventila tion et iso lation -ont de 
pair.

E n conséquence, avant d 'insta l­
ler un systèm e de ven tila tion , il 
est sage de rev iser l’é ta t q.-noral 
de la bâtisse et de faire les cor­
rections qui s'im posen t en ba­
sant sur les facteurs qui tnviliten t 

le contrô le du clim at in ter» '» : de 

la porcherie.

cu ltu res en parcelles et xouli- 
gne certa ines constatations.

U n pâturage de L adino étab li 
déjà depuis cinq ou six an- tait le 
su jet d ’un petit forum . \naine  

plan te à date ne s’est révéler > u- 
péricurc au L adino du poin t de 
vue paissance; il sem ble bien que 
cette légum ineuse puisse .-'é ta ­
blir en perm anence avec une ré­

gie appropriée et une paissance 

rigoureusem ent contrô lée
V oilà en résum é le bilan des 

deux journées d'étude .-.m i­
sées par “L es E ngrais C him iques 

du Q uébec Inc” . V isites ex  t nu lle ­

m ent instructives pour les parti- 
cipant.s. M erci aux organisateurs

de ces journées !

Parasites internes des volailles

C hez M . D aug . M ac K innon , à 
W ay M ills, ou on a conduit des 
expériences surtou t sur la ferti­
lisa tion des pâturages, on en 
conclut qu ’en appliquan t chaux 
et engrais ch im iques sur des pâ­
tu rages naturels, on double les 
rendem ents en m atière sèche, 
l’é lém ent le plus im portan t à 
m ain ten ir est la potasse, d ’où 
nécessité d 'app lications annuelles.

L a pratique de “vaser” pour 
l’é tab lissem ent de nouveaux pâ­
tu rages sem ble devoir se popula­
riser sur les sols plu tô t légers

n isées par l’E tat, ainsi qu ’une 
cop ie de la lo i concernan t les 
syndicats coopératifs et les 
sociétés coopératives. D e plus, 
je vous fais ten ir un exem ­
plaire du dern ier rapport du 
m in istre de l’A gricu ltu re , qui 
vous fourn ira des renseigne­
m ents in téressan ts pour votre 
docum entation .

P IE R R E -A . D O R IO N , 
D iv ision des renseigne­
m ents et publications.

L a prem ière journée, 25 ju ille t 
se term ine à S herbrooke, au M o­
ld A louette par un souper offert 
par "L es E ngrais C him iques du 
Q uébec Inc.” où le présiden t, M . 
R éal R oy et M . G illes C hoquette 
p rononcent de brèves allocu tions.

M . L ouis R ousseau , chef de la 
D iv ision des E ngrais C him iques 
au M inistère de l’A gricu ltu re , 
conférencier pour la circons­
tance, insiste sur le fait que le 
tem ps est révolu où l’on pouvait 
tou t dem ander au sol, sans ja­
m ais ne lu i rien rendre. 11 dép lore  
que trop de cu ltivateurs ne com ­
prennent pas encore la nécessité 
de l'em plo i rationnel des engrais 
ch im iques.

Mercredi, 26 juillet
L a visite de “M artinholm  

F arm s” propriété de M M . A llen  
e t B . M artin à B ury , si in téres­
sante qu ’elle fu t pour les agro­
nom es présen ts, aurait constitué 
une m agnifique leçon de chose 
pour bon nom bre de cu ltivateurs 
qui se m ontren t encore réticen ts 
v is-à-v is de l’agronom e. L es M ar­
tin , proprié taires d ’une ferm e de

La coccidiose
L e problèm e de la coccid iose 

p ratiquem ent réso lu chez le pou­
le t de gril par l’em ploi des coc- 
c id iosta tiques qu ’on incorpore  
aux m oulées de début, continue 
à m enacer la poulette et la pon­
deuse. O n peut serv ir ces cocci- 
d iosta tiques avec avantage dans 
les m oulées jusqu ’à l’âge de dix  
sem aines. P ar la su ite , on recom ­
m ande de laisser les oiseaux  
com pléter leur résistance contre  
ces infections parasita ires, quit­
te à les tra iter si des signes cli­
n iques se m anifesten t.

L’ente rohepatite
L 'cn térohépatite ou tête noire , 

au trefo is apanage exclusif du 
d indon , se rencontre m ain tenan t 
chez la poulette et la poule . L es 
lésions se situen t, au caecum et 
au fo ie . L ’absence de lésions au 
fo ie chez la poule peut faire con­
fon dre cette m alad ie avec la coc-

cid iose et les différentes enten­
tes. L ’exam en m icroscopique ot 
souvent nécessaire pour ‘i.nfir- 
m er le diagnostic . D ans la aicci- 
d iose et l’cn térohépatite . I liyg ic- 
ne des locaux prend une lllallj 
p répondéran te , car l’hum id ité ij 
une tem pérature élevée fa  von- 
sen t le développem ent de as 
deux m aladies. N ous résum ons ni 
rappelant que l'im portance ‘“ ‘s 
é levages nécessite un dj.'ignoM ic 
p récis dès l'apparition d 'un trou­
b le .

L es erreurs son t coûteuses, sou ­
vent irréparab les, et l’é levciu » 
tou t in térêt à recourir a f< m  
vétérinaire ou aux laborato ires  

que le m in istère (le l’A gricu ltu re  
a m is à sa d isposition , l’un a- t- 
cole de M édecine vétérinaire « ■ 
S t-H yacin thc et l’au tre au S e^J; 
ce de l’Industrie an im ale de ù 11 
bec.

D r B enoit G alarneau , 

Patho log iste aviaire-
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Ces deux ms-ladies d'une gravité exceptionnelle, sont 

m jcntes chez les bovins, et notamment, pendant la période 
—*. ci----- à divers corps étrangers qu'ilscù ces animaux ont libre accès 

(amassent sur les pâturages.

1 j m a la d ie d é b u te d 'e m b lé e  

oui tonne , lc g a s tr ite à é v o lu -  
j ju n le n te . L e p lu s s o u v e n t , le s  
S m n ie r s s \ in p io m e s s o n t c e u x  
l ’u n ' tr o u b le d ig e s t if : a r r ê t d e  

r u m in a t io n , in a p p é te n c e , p a r - 
: e r u c ta t io n s e t o a to n n e m e n t . 

c ite p r e m iè r e p h a s e d e la n ia - 
1 ( ic p e u t é c h a p p e r a 1 a t te n t io n  
a c m e île  l 'c lc v e u r  s o u c ie u x . L  a p - 
d it p e u t s c r é ta b lir , m a is 1 a n i-  
ir ' r e s te g é n é r a le m e n t c a d u c ; il 

« U ,s d e te n d a n c e à s ’im m o b il i-  
e r  e t à n e p a s s u iv r e le s a u tr e s  
d e s  d u  tr o u p e a u . .
\ u n  s ta g e p lu s a v a n c e , la  r u ­

in a t io n  e s t c o m p lè te m e n t s u s -  
le n d u c , l'a n im a l e s t in d o le n t e t , 
n a lg r é le m a n q u e d 'a p p é tit , le  

x o h u n e d e l'a b d o m e n s e m a in ­
ta in  s o u s l ' in f lu e n c e d e s g a z a c ­
c u m u le s d a n s le r u m e n . '

\ m o in s d 'u n e in te r v e n t io n  h a -  
t iv e , le s c o r p s é tr a n g e r s (c lo u s , 
b r o c h e s , fr a g m e n ts d e tô le s o u  
d u r e s p iè c e s m é ta ll iq u e s ) , s o u s  
l ' in f lu e n c e  d e s c o n tr a d ic t io n s d u  
I r a n ie n , f in is s e n t p a r p e r fo r e r c e t  
(o r g a n e , p a r  tr a v e r s e r  le  d ia p h r a g ­
m e p o u r a t te in d r e le p é r ic a r d e . 
C o s t à c e m o m e n t q u e d é b u te la  
p é r ic a r d ite o u in f la m m a t io n d u  
{ p é r ic a r d e .

t e  p lu s s o u v e n t, c ’e s t d a n s la  
p a r tie in f i r ie t ir e d e la p a r o i d u  
r e s e a u  q u e le  c o r p s é tr a n g e r  s ’im ­
p la n te r a p o u r a tte in d r e le p é r i­
c a r d e e t le c o e u r . L e s o b je ts  
q u 'o n tr o u - c d a n s le r é s e a u  o u  
d a n s le p é r ic a r d e v a r ie n t b e a u ­
c o u p ; o n tr o u v e u n c lo u , u n e  
é p in g le , u n b o u t d e fil d e fe r , 
u n e la m e d e c o u te a u  o u  u n e a u ­
tr e p e tite p ie c e m é ta ll iq u e d o n t  
u n e e x tr é m ité e s t a f f i lé e ..

Couses
l .e s r u m in a n ts s o n t p r é d isp o ­

s é ' à  c e s a c c id e n ts  e n  r a is o n  d e  :
1 ) l' in s u ff is a n c e  d e la  p r e m iè ­

r e m a s t ic a tio n ;
2 i le u r s h a b itu d e s v o r a c e s e t  

s u r to u t la te n d a n c e n a tu r e lle  
q u ’i ls o n t à r e c h e r c h e r le s m é ­
ta u x lo r s q u e , d a n s le u r  . r a t io n , 
i ls e n s o n t c a r e n c é s ;

3 i la d e n s ité d e s m é ta u x e t  
la p r o x im ité q u 'i l y a e n tr e le  
r é s e a u e t le p é r ic a r d e .

O n s a it q u e le s r u m in a n ts a v a ­
le n t g lo u to n n e m e n t le u r n o u r r i-  
lu r e , p r e s q u e s a n s la  m â c h e r ; ils  
d é g u s te n t a u s s i d e s c o r p s é tr a n ­
g e r s d iv e r s , c a c h é s o u e n g lo b é s  
d a n s le u r s a lim e n ts ; c e s c o r p s  
to m b e n t d a n s le r u m e n , p u is , 
s o u s I in f lu e n e d e le u r p o id s e t  
d e la  e o n tr a v iio n  d u  r u m e n  e t d u  
r o s e a u , d e s c e n d e n t d a n s la p a r - 
J 1 1 ' la P b i' b a s s e , d ’o ù , a p r è s  
a v o ir p e r fo r e le d ia p h r a g m e , ils  
p r e n n e n t d ir e c te m e n t c o n ta c t 
a v e c le p é r ic a r d e .

l is c o r p s é tr a n g e r s s o n t o r ­
d in a ir e m e n t a s s e z b ie n  s u p p o r té s  
l !“ r 1 (1 fu m e n . m a is , d ’a u tr e p a r t ,
* , d é te r m in e n t u n e in f la m m a t io n  
p in s o u m o i i l;
( ’e s t a lo r s <
•r o u b le s d ig e s tif s , 

h . p a r m i le s c o r p s é tr a n g e r s

in . o ' '• s , ‘n ,r o ,|v e d e s p o in - 
! . . i ls l ia  p o in te n t d a n s le s p a -  

_ d e I o r g a n e e t c e d e r n ie r , 
P a r s e s c o n tr a c tio n s , le s . c h a s s e  
e n  a v a n t v e r s le c o e u r .

' e s a c c id e n ts s 'o b s e r v e n t d a n s
" U p e a u x o u le s s o in s e t la  

" a n e n t io "  s o n t a s s u r é s p a r  d e s  

e ’if ir n n t (< ’s s e r v ite u r s q u i 
tu r e lln c ° .1' 1 ('o s te n d a n c e s n a -  
n jn is t '|l" " u . k > s g r a n d s r u m i- 
t i i„  ' d .h 'g u r g ite r to u te s le s p e -  

qu'iis

I r a u m -u g  l lc “ la g u s tr ite
m ê m e n ‘ m 1 ,0 " j ,,l lr s  d if f ic i le , 

r e r a t ,n " f , , ,n V n c < lc ^ r t . 1 1  q u e ,l i° ' i f , , ,s : >,h ,s fa c n e lo r s -  

g r e s s é .* p s e l ,r a , |g p r a u r a p r o -
éricardiin'1"1' ,>s 16sions (lc la 

s , ,r ( i iU  a v a n c é e s . M a l-
tr a ite m e n t  

à -d ir e

g r a v e d u r é s e a u , 
q u ’o n o b s e r v e d e s

h o n M 'r < m l a v a n c é e s . \ 
h iu j f • c n u > n t . s e u l u n  tr a ite n t  

1 1 c t v n o r g iq u e , c ’e s t -à -d

l 'o p é r a t io n , o f fr e d e s c h a n c e s d e  
s u c c è s . L o r s q u e  la  p é r ic a r d ite  e s t  
é v id e n te , l ’a n im a l e s t ir r é m é d ia ­
b le m e n t p e r d u .

Plaies, hernies ventrales, 
éventrations et plaies 

du pis

C e s p la ie s , q u i s o n t s o u v e n t  
d 'u n e  g r a v ité  e x c e p t io n n e lle , s o n t  
d 'o b s e r v a t io n fr é q u e n te . U n e  
g r a n d e p r o p o r t io n d e c e s a c c i­
d e n ts r é s u lte n t d e la p r é s e n c e , 
d a n s le s p â tu r a g e s , d e p iq u e ts , 
d e fr a g m e n ts d e  p e r c h e s , d ’é c la ts  
d e p la n c h e s q u e tr o p  d ’é le v e u r s  
la is s e n t s o u s le s  p a s d e s a n im a u x .
1 1 s u f f it p o u r u n e b ê te d e m e ttr e  
J e p ie d  s u r l ’e x tr é m ité d ’u n e d e  
c e s t ig e s d e b o is p o u r  q u e l ’a u tr e  
e x tr é m ité s ’im p la n te d a n s l’a b ­
d o m e n  o u  d a n s le p is .

A  la s u ite  d e c e s n é g lig e n c e s ,  
i l n ’e s t p a s r a r e q u ’u n c h e v a l s e  
c a u s e u n e p la ie o u u n e h e r n ie  
v e n tr a le o u , c e q u i e s t e n c o r e  
p lu s g r a v e , u n e é v e n tr a t io n . C h e z  
la  v a c h e , c e s p iè c e s d e b o is s o n t  
s o u v e n t la c a u s e d e p la ie s p r o ­
fo n d e s d a n s la  g la n d e m a m m a ir e .

U n e a u tr e im p o r ta n te c a u s e  
d ’a c c id e n ts  p lu s o u  m o in s g r a v e s  
e s t la p r é se n c e , d a n s le s p â tu ­
r a g e s , d e c lô tu r e s d e p e r c h e s o u  
d e f ils d e fe r q u i s o n t é c r a s é s  
d é la b r é s o u  p a r t ie l le m e n t d é fa its , 
e t s u r le s q u e lle s le s v a c h e s s e  
b le s s e n t e n le s e n ja m b a n t .

U n e c lô tu r e e n m a u v a is é ta t  
n 'e s t p lu s d ’a u c u n e u til ité e t  
c o n s t itu e u n d a n g e r a u q u e l le s  
a n im a u x d o iv e n t ê tr e s o u s tr a it s .

Piétin, dermite végétante de* 
bovins (foot-rot)

1 1 n e fa u t p a s c o n fo n d r e c e  
q u e le p r o fa n e d é s ig n e s o u s le  
n o m  d e p ié tin  d e s b o v in s a v e c  
u n e m a la d ie c o n ta g ie u se  d u  m o u ­
to n . é g a le m e n t c o n n u e s o u s c e  
n o m .

C h e z le s g r a n d s r u m in a n ts , la  
m a la d ie  c o n ta g ie u se  q u i s 'a t ta q u e  
à le u r s o n g lo n s e s t u n e p o d o d e r - 
m a tite  d é te r m in é e p a r u n m ic r o ­
b e s p é c if iq u e (le s p h o r o p h o r u s  
n é c r o p h o r u s , u n a u tr e d e s b a c il­
le s d e la  n é c r o s e ).
C h e z le m o u to n , le p ié t in e s t  
b e a u c o u p p lu s s p é c if iq u e e t p e u t  
s c tr a n sm e ttr e d ’u n tr o u p e a u à  
u n a u tr e p a r s im p le c o n ta c t in ­
d ir e c t a lo r s q u e , c h e z le s b o v in s , 
l ’in fe c t io n  e s t to u jo u r s lim ité e à  
u n s e u l tr o u p e a u . L o r s q u e la  
p o u r r itu r e d u p ie d e s t o b s e r v é e  
c h e z u n e o u c e r ta in e s b ê te s b o ­
v in e s fa is a n t p a r t ie d ’u n tr o u ­
p e a u . d 'a v a n c e o n a la  c e r titu d e  
q u e c e s a n im a u x p a ta u g e n t d a n s  
d e s b o u r b ie r s a u to u r d e la v a ­
c h e r ie . d a n s le s c o u lo ir s q u i c o n ­
d u is e n t a u p â tu r a g e , à l ’e n d r o it 
o ù le s a n im a u x s 'a b r e u v e n t, o u  
q u 'i ls p a is s e n t s u r u n s o l m o u , 
h u m id e e t b o u e u x .

L e s s y m p tô m e s d e la m a la d ie  
s o n t v a r ia b le s s u iv a n t l’in te n s ité  
d e l’in fe c t io n , c ’e s t -à -d ir e s u iv a n t  
le s  c o n d it io n s s a n ita ir e s d a n s le s ­
q u e lle s le s b o v in s s o n t p la c é s . 
L o r s q u e le s b ê le s p a is s e n t o u  o n t  
a c c è s à d e s e n d r o it s fo r te m e n t  
c o n ta m in é s , la m a la d ie é v o lu e  
p lu s r a p id e m e n t e t il n 'e s t p a s  
r a r e d e c o n s ta te r l' in fe c t io n s u r  
p lu s ie u r s b ê le s d u m ê m e tr o u ­
p e a u  o u  e n c o r e  a u x  q u a tr e  p ie d s  
d ’u n e m ê m e b ê te ; to u te fo is , l ’in ­
fe c t io n e s t p lu s fr é q u e n te a u x  
p ie d s p o s té r ie u r s .

L e s p r e m iè r e s c o n s ta ta t io n s  
fa ite s p a r l ’é le v e u r s o n t la b o i­
te r ie , c n e z  u n e  o u  p lu s ie u r s  b ê te s , 
l 'e n g o r g e m e n t d e l’e x tr é m ité in ­
fé r ie u r e d e s m e m b r e s  m a la d e s , la  
r é d u c t io n  d a n s le  r e n d e m e n t la i­
t ie r a v e c p e r te d e l ’a p p é t it e t  
l ' im m o b il isa t io n  d e s b ê te s q u i n e  
s u iv e n t p lu s le tr o u p e a u .

A  l ’e x a m e n d u p ie d , l'é le v e u r  
c o n s ta te d ’a b o r d  u n  e n g o r g e m e n t  
a v e c  s u p p u r a t io n , le  p lu s s o u v e n t  
lo c a lis é  e n tr e le s o n g lo n s . D e c e t

e n d r o it , l'e n g o r g e m e n t p r o g r e s s e  
p o u r e n v a h ir to u t le b o u r r e le t , 
tp o in t d e r é u n io n  d e la p e a u  e t  
o u  s a b o t) . A  u n  s ta g e  p lu s a v a n c é , 
i l y a n é c r o s e , c 'e s t -à -d ir e d e s ­
tr u c t io n d e la c o r n e à la la c e  
p la n ta ir e d u p ie d , n o ta m m e n t  
d a n s s a p a r t ie p o s té r ie u r e .

S i l'a n im a l m a la d e n e r e ç o it  
p a s u n e a tte n t io n a p p r o p r ié e , 
d a n s l'e s p a c e d e q u e lq u e s jo u r s , 
l ' in fe c t io n g a g n e e n p r o fo n d e u r  
p o u r a t te in d r e le s t is s u s v if s d u  
p ie d , le s te n d o n s e t m ê m e l ’a r t i­
c u la t io n . D a n s c e s c a s à é v o lu ­
t io n  r a p id e , p lu s ie u r s b ê te s d a n s  
u n tr o u p e a u s o n t g é n é r a le m e n t  
a f fe c té e s e n  m ê m e te m p s .

D a n s c e r ta in e s fe r m e s o ù l ’in ­
fe c t io n e s t r é c e n t- o u e n c o r e  
d a n s c e s fe r m e s o ù  le s fo y e r s d e  
c o n ta m in a t io n  s o n t p lu s lim ité s , 
la m a la d ie r e v ê t u n c a r a c tè r e  
p lu s le n t. I l y  a a lo r s m o in s d e  
b o ite r ie , l ’é ta t g é n é r a l d e s b ê te s  
n ’e s t p a s a f fe c té  e t la  d é s a g r é g a ­
t io n  d e s o n g lo n s s e p r o d u it g r a ­
d u e lle m e n t s a n s q u e l ’in f la m m a ­
t io n  s 'é te n d e e n  p r o fo n d e u r . T o u ­
te fo is , d ù a u m a n q u e d ’a c t iv ité  
d e l ’a n im a ! o u  d e s a n im a u x , il y  
a to u jo u r s d im in u tio n  d e l ’a p p é ­
t it d e s b ê te s , d a n s le r e n d e m e n t 
la it ie r e t a m a ig r is s e m e n t .

L o r s q u e la m a la d ie s ’o b s e r v e  
p e n d a n t l'h iv e r , il fa u t, q u a n d  
m ê m e , r a t ta c h e r s o n o r ig in e à  
u n e in fe c t io n q u i p r o v ie n t d e s  
p â tu r a g e s o u d e s b o u r b ie r s a u ­
to u r d e la v a c h e r ie o u a u x e n ­
d r o it s o ù le s a n im a u x s e s o n t  
a b r e u v é s d u r a n t la p é r io d e d e  
p a is s a n c e .

D ’u n e m a n iè r e  g é n é r a le , la  d e r ­
m ite  v é g é ta n te  d e s b o v in s e s t u n e  
m a la d ie g r a v e (a n t p a r la d im i­
n u t io n  d a n s le r e n d e m e n t la it ie r  
e t p a r  l ’a m a ig r is s e m e n t d e s b ê te s  
q u e p a r la s o m m e d e tr a v a il 
q u ’e x ig e le tr a ite m e n t e t le c o û t  
d e c e d e r n ie r . D ’a u tr e p a r t , il 
fa u t te n ir c o m p te q u e la m o in ­
d r e n é g lig e n c e d e l ’é le v e u r à a s ­
s u r e r u n tr a ite m e n t a d é q u a t d e  
s e s  b ê te s p e u t ê tr e  c a u s e  d e le u r s  
in f ir m ité s lo r s q u e , à  la  s u ite  d ’a r ­
th r ite o u d e n é c r o s e d e s t is s u s  
p r o fo n d s , le c lin ic ie n  d e v r a p r o ­
c é d e r à l ’a m p u ta tio n  d ’u n  e r g o t .

L e tr a ite m e n t e s t p lu tô t d if f i­
c i le , m a is , p a r c o n tr e , la p r é v e n ­
t io n  e s t fa c ile .

L e s  c a s  é n u m é r é s  c i-d e s s u s  s o n t  
fr é q u e n ts e t le u r tr a ite m e n t to u ­
jo u r s d is p e n d ie u x . D ’a u tr e p a r t , 
s o u v e n t le s r é s u lta ts n e s o n t p a s  
s a t is fa is a n ts .

Troi* point* i retenir
1 )  L ’im p o r ta n c e d e fa ir e o c ­

c a s io n n e lle m e n t d e s r e v u e s d a n s  
le s p â tu r a g e s a f in d ’e n le v e r  
f i ls d e fe r o u  a u tr e s p e t ite s p ie ­
c e s m é ta ll iq u e s  q u i p e u v e n t é v e n ­
tu e lle m e n t ê tr e in g u r g ité s p a r  
d e s b o v in s ;

(Suite à la page J -))
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E ta la g e s é d u c a tif s  

p o u r e x p o s it io n s
Le Conseil canadien des sa­

laisons, tient à la disposition 
de toutes les organisations 
agricoles en état de l’utiliser à 
profit pour leurs adhérents et 
les cultivateurs en général, un 
étalage spécial de nature à dé­
montrer combien il importe 
que l’effort des éleveurs soit 
orienté vers la production de 
porcs de boucherie dont les 
carcasses soient éligibles à la 
seule catégorie aujourd'hui 
primée : la catégorie "A”.

L'étalage met l'accent sur 
les six points primordiaux qui 
devraient inciter les produc­
teurs à améliorer sans cesse la 
qualité de la production porci­
ne.

Ce sont: 1) l'obtention du 
plus haut prix du marché, plus 
la prime fédérale; 2) une plus 
forte marge entre les frais de 
production et le revenu mo­
nétaire; 3) un meilleur pro­
duit; 4) une clientèle plus sa­
tisfaite; 5) de meilleurs débou­
chés et 6) la conquête de la 
préférence des consommateurs 
à l'endroit de notre viande de 
porc.

Cet étalage est le premier 
d'une série qu'entend mettre à 
point le Conseil des salaisons 
du Canada, et qui circuleront 
è travers le pays aux exposi­
tions agricoles.

Selon M. J. D. Small, le pré­
sident de cet organisme natio­
nal, les différents sujets cou­
vriront toute la gamme des 
productions animales comesti­
bles. Il* ieront d'égal intérêt 
pour le* producteur* et le* 
consommateur* tant d'expre*- 
sion anglaise que française.

Nouveau bulletin

LE SOL - sa
L'hon. Alcide Courcy, ministre 

de l'agriculture et de la coloni­
sation, vient d'autoriser l'édition 
d'un nouveau bulletin intitulé "Le 
Sol, sa fertilisation".

C e tte b r o c h u r e il lu s tr é e e s t le  
fr u it d e la  c o lla b o r a t io n  d e q u e l­
q u e s te c h n ic ie n s a g r ic o le s , la  
p lu p a r t m e m b r e s d u C o n s e il d e s  
E n g r a is C h im iq u e s .

fa r t ifê s a tm
d e s , p o u r q u o i, q u a n d  e t o ù  c h a t t­
ie r .

U n e r ic h e ss e n é g lig é e  : le fu ­
m ie r , s a v a le u r e t c o m m e n t lo  
tr a ite r p o u r p r é v e n ir le s p e r te »  
d ’é lé m e n ts fe r t i l is a n ts .

U n e d é f in it io n  d e s e n g r a is  c h i­
m iq u e s : e n g r a is  s im p le s , e n g r a is  
c o m p o s é s e t e n g r a is c o n c e n tr é s . 
P o u r q u o i le s u t i l ise r  ?
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H s u ff it d ’é n u m é r e r le s c h a ­
p itr e s  d e  c e  b u lle t in  p o u r  e n  s o u ­
l ig n e r la  p o r té e tr è s in s tr u c tiv e , 
é n u m é r a t io n q u i fa it v o ir e n  
s o m m e , la m a n n e d e r e n s e ig n e ­
m e n ts q u e l ’o n  p e u t y  p u is e r e t  
q u i s o n t la r é p o n s e à b ie n  d e s  
p o in ts d ’in te r r o g a t io n  q u e s e p o ­
s e le c u lt iv a te u r e n m a tiè r e  
d 'a m e n d e m e n t e t d e fe r t i lis a t io n  
d e s s o ls .

C ito n s : le  s o l , s e s c o m p o s a n ts  
m in é r a u x e t o r g a n iq u e s e t le  r ô ­
le d e l'e a u e t d e l'a ir .

P o u r q u o i n o s s o ls s o n t - i ls a c i-

Q u e ls fe r ti l is a n ts u tilis e r , 
q u a n d le s a p p liq u e r  ?

E t , e n d e r n ie r lie u , l ’a c h a t  
d 'e n g r a is c h im iq u e s d o it - i l é tr a  
c o n s id é r é c o m m e u n e d é p e n s a  
o u  u n p la c e m e n t ?

U n e c a r te -p o s te a d r e ss é e à : 
D iv is io n s d  e  s r e n s e ig n e m e n ts  
a g r ic o le s . M in is tè r e d e l'A g r ic u l­
tu r e . à Q u é b e c , e s t to u t c e q u ’i l 
e n  c o û te p o u r o b te n ir c e tte p u ­
b lic a t io n . N o u s e n r a p p e lo n s le  
t itr e  : ’’L e S o l —  S a F e r t i l is a ­
t io n ” .

Les pelouses en été
L e s p e lo u s e s s o n t e x c e p tio n n e lle ­
m e n t b e lle s c e t é té . c o m p a r é e s à  
c e lle s d e  l ’é té  d e r n ie r . L a  te m p é ­
r a tu r e g é n é r a le m e n t fr a îc h e e t la  
p lu ie  fr é q u e n te  o n t fa v o r is é  c e t te  
c r o is s a n c e e x c e p tio n n e lle d u g a ­
z o n  d e la fa ç o n  s u iv a n te :

I ) L a  g a z o n  p o u s s e  m ie u x  à  u n e  
te m p é r a tu r e fr a îc h e . L o r s q u e la  
te m p é r a tu r e s e m a in t ie n t c o n s ­
ta m m e n t à 8 5 e t p lu s , le g a z o n  
c e s s e d e p o u s s e r e t ja u n it g r a ­
d u e lle m e n t , m ê m e s i to u s le s a u ­
tr e s fa c te u r s d e c r o is s a n c e s o n t  
b ie n  a u p o in t . S ’i le s a u tr e s fa c ­
te u r s n e s o n t p a s a u  p o in t, le  g a ­
z o n  ja u n it a lo r s  b e a u c o u p  e t r a p i­
d e m e n t .

2 )  L a te m p é r a tu r e fr a îc h e o c ­
c a s io n n e u n e tr a n sp ir a t io n  fa ib le  
e t r é d u it a in s i la  p e r te  d e  l ’e a u  d u  
s o l .

3 )  E n f in , la p lu ie fr é q u e n te  
fa v o r is e la c r o is s a n c e d e n o m ­
b r e u s e s p e lo u s e s , c o n s tr u ite s s u r  
u n e c o u c h e tr o p  m in c e d e b o n n e  
te r r e . L e s g e n s q u i p o s s è d e n t d e  
te l le s  p e lo u s e s  d o iv e n t ju b ile r  c e t­
te  a n n é e . Q u 'i ls ju b ile n t p a is ib le ­
m e n t c a r c e t te c h a n c e n e le u r  
s o u r it p a s s o u v e n t .

I I  y  a m a lh e u r e u s e m e n t q u e l­
q u e s o m b r e s a u  ta b le a u ! D e q u o i 
p e u v e n t d o n c s o u f fr ir le s p e lo u ­
s e s q u i p r é s e n te n t u n e c o u le u r  
ja u n e d e c e te m p s -c i? S e lo n M . 
A n d r é S a u v é , a g r o n o m e d u M i­
n is tè r e d e l’A g r ic u ltu r e d e Q u é ­
b e c e lle s p e u v e n t s o u ffr ir s o it  
d 'u n e c e r ta in e s é c h e r e s s e , s o it  
d ’u n e m a u v a is e  a é r a t io n  d e s r a c i­
n e s , s o it d ’u n  m a n q u e d e n o u r r i­
tu r e , s o it e n c o r e  d ’u n e c o m b in a i­
s o n  d e  c h a c u n e  d e  c e s  d é f ic ie n c e s .

I l p e u t s e m b le r  c u r ie u x  d e p a r ­
le r d e s é c h e r e s s e p e n d a n t u n e  
s a iso n  d e p lu ie fr é q u e n te s . M a is  
p e n s o n s à l'a s p h a lte ! A p r è s u n e  
p lu ie , l ’a s p h a lte d e s r u e s n e s è ­
c h e -t - i l p a s r a p id e m e n t? L e m ê ­
m e p h é n o m è n e s e r e tr o u v e s u r

u n e p e lo u s e lo r s q u e le s o l e s t  
tr o p  d u r , p e u  im p o r te  l ’é p a is s e u r  
d e b o n n e te r r e . E t s i l ’e a u  n e p é ­
n è tr e p a s d a n s la  te r r e  d u r e , l ’a ir  
n 'y  p é n è tr e  g u è r e  m ie u x  e t le  g a ­
z o n e n s o u ffr a n t d e s é c h e r e s s e , 
s o u f fr e e n  m ê m e te m p s d 'in to x i­
c a t io n c a u s é e p a r u n e a b s e n c e  
p r e s q u e to ta le d ’a é r a t io n  a u n i­
v e a u  d e s  r a c in e s . L e s  s e n t ie r s tr a ­
c é s à  tr a v e r s le s lo ts v a c a n ts p a r  
le s p ié to n s fo u r n is s e n t u n e x e m ­
p le ty p iq u e d e  s o l d u r c i o ù  il n e  
p o u s s e r ie n . L e s o l d e s p e lo u s e s  
d e p e t ite é te n d u e e t d e s p a r t ie s  
d e p e lo u s e s itu é e s p r è s d e la  
m a is o n e s t p lu s s u s c e p t ib le d ’è -  
tr e s o u v e n t p ié t in é . E n f in , u n e  
te r r e fo r te (o u  te r r e a r g ile u se )  
d u r c it p lu s r a p id e m e n t q u 'u n e  
te r r e s a b lo n n e u s e m a is le r é s u l­
ta t f in a l e s t le m ê m e .

L e s m o y e n s s u iv a n ts p e u v e n t  
ê tr e e m p lo y é s p o u r c o r r ig e r le  
d u r c is s e m e n t d u  s o l:
1 )  R é d u ir e  le  p ié t in e m e n t e t la is ­

s e r  a g ir  le s p h é n o m è n e s n a tu ­
r e ls c o m m e le  m o u il la g e e t le  
s é c h a g e , le g e l e t le d é g e l , 
o u e n c o r e a r r o s e r la p e lo u s e  
tr è s  le n te m e n t .

2 )  P iq u e r o u c o u p e r la s u r fa c e  
d u  s o l ju s q u ’à  u n e p r o fo n d e u r  
d e 3 à 4 p o u c e s a u m o y e u  
d ’in s tr u m e n ts s p é c ia u x .

3 )  L o r s q u e la  te r r e e s t a r g ile u s e  
o n p e u t l ’e n le v e r e t la r o m -  
p la c e r p a r u n e é p a is s e u r d e  
6  p o u c e s d e te r r e fr a n c h e s a ­
b lo n n e u s e .

4 )  L a b o u r e r la  p e lo u s e e t m é la n ­
g e r  a u  s o l u n e fo r te q u a n t ité  
d e m a tiè r e o r g a n iq u e s o u s  
fo r m e d e fu m ie r p a illc u x , te r ­
r e n o ir e , b r a n  d e s c ie . e tc .

E n fin , n o u s a v o n s m e n t io n n é  
q u e le s  p e lo u s e s d e  c o u le u r  ja u n e  
p r é s e n te m e n t p e u v e n t p a r fo is  
s o u f fr ir  d 'u n  m a n q u e  d e  n o u r r itu ­
r e . I c i , b ie n  d e s g e n s s e la is s e n t  
c o n v a in c r e  p a r n ’im p o r te  q u i q u o  

(Suite ù  lu  page 14)
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JEUNESSE

AG RICO LE
L e s je u n e s a g r ic u lte u rs  a u ro n t 

to u jo u rs  b e s o in  d 'in s tru c t io n

Afin d'assursr 1* pragrèi ds l'é­

ducation au niveau universitaire, 

secondaire et prim aire, le G ouver­

nem ent a form é, il y a quelques  

sem aines, la Com m ission royale  

d'enquête sur l'enseignem ent. Son  

rôle consistera à étudier les struc­

tures de notre s tèm e et à m ieux  

guider, par ses recom m andations, 

les autorités gouvernem entales  

dans les réform es qu'elles veu­

lent apporter à notre systèm e ac­

tuel d'enseignem ent. Pour sa part, 

le Com ité d'étude sur l'enseigne­

m ent agricole et agronomique qui, 

depuis quelques m ois, a siégé  

dans diverses institutions fera, lui 

aussi, l'autom ne prochain, les re­

com m andations nécessaires pour 

réorganiser l'enseignem ent agri­

cole et l'adapter aux exigences  

nouvelles de l'agriculture. A leur 

m anière, les cercles de jeunes  

agriculteurs et les écoles d'agri­

culture relevant du Service de  

l'Enseignem ent agricole contri­

buent efficacem ent à atteindre cet 

objectif.

A insi, les 151 cercles de jeunes  

agriculteurs groupant 4,790 m em ­

bres dont 3,500 garçons et 1,700  

jeunes filles, font beaucoup pour  

les diriger dans la voit du succès  

tout en s'intéressant à l'un ou  

l'autre des projets pratiques de  

culture, d'éle age et d'em bellisse­

m ent. Les m em bres ont à coeur  

de m eubler leur intelligence par 

l’assistance régulière à leurs sé­

ances d’études et par la lecture  

des journaux agricoles, ce qui

G astrite el...
(Suite de la jtage II)

2 )  L o rs  d e c o n fe c tio n  o u ré ­
p a ra t io n  d e  c lô tu re s  o u  d e  d é p e n ­

d a n c e s . le s  é le v e u rs  d o iv e n t ta ire  

e n s o r te q u ’i l n e re s te  p a s d e  
c ra m p e s à b ro c h e , d e c lo u s , d e  

f i ls  d e  fe r . d e  p e t its  in s tru m e n ts  
p iq u a n ts  o u  d ’a u tre s  a r t ic le s  m é ­
ta ll iq u e s  q u i p o u r ro n t p a r la  s u ite  

ê tre  in g u rg ité s  par le s  a n im a u x ;
3 )  L e s  b o u rb ie rs , fo s s e s  à p u ­

r in . m a re s d ’e a u , fo s s é s  o u ru is ­

s e a u x b o u e u x  d o iv e n t ê tre  re m ­
p lis . a s s a in is , a s s é c h é s . L e s m a ­

ra is  s e ro n t c lô tu ré s p o u r e n  é lo i­
g n e r le s a n im a u x .

L ’h y g iè n e d e s a n im a u x c o m ­
p re n d  l’a p p lic a t io n  d e to u te s  le s  

m e s u re s  q u i s o n t s u s c e p t ib le s d e  
p ré v e n ir le s  m a la d ie s  o u  to u t a u  
m o in s d ’e n a tté n u e r le s c o n s é ­

q u e n c e s .
J.-M . Veilleux, M .V.

Les pelouses...
(Suite de la page I I) 

le  m a n q u e  d e  n o u rr itu re  e s t la  
c a u s e la p lu s fré q u e n te d e la  
c o u le u r ja u n e d e s g a z o n s p e n ­

d a n t u n é té c o m m e c e lu i q u e  
n o u s tra v e rs o n s  a c tu e lle m e n t. L a  

v é r ité e s t b ie n d if fé re n te . L a  
s é c h e re s s e e t la m a u v a is e a é ra  
l io n  a u n iv e a u  d e s ra c in e s , c o m  

m e n o u s v e n o n s d e l’e x p liq u e r , 
s o n t d e  lo in  le s c a u s e s le s p lu s  
f ré q u e n te s .

leur perm et de l'affirm er dan* le  

dom aine religieux, social et rural.

Q ue dire de l'Ecole d'Agricul- 

ture? Selon m onsieur Jean-Paul 

Lettre, directeur Ju Service de  

l'Enseignem ent agricole, qui en  

donnait une définition réaliste lort 

du congrès de l'enseignem ent in­

term édiaire tenu à Nicolet en  

1955, "L'Ecole d'Agriculture a  

pour but de travailler à donner  

une solide form ation profession­

nelle aux jeunes tout en dévelop­

pant en eux les qualités qui font 

le bon citoyen et les vertus qui 

font le bon chrétien".

M ais il faut l'avouer, un certain  

nom bre de jeunes ne sont pas  

toujours aptes à profiter entière­

m ent du cours agricole parce  

qu'ils n'ont pas la préparation  

scolaire voulue. Pour obvier à cet 

inconvénient, "il faudrait selon le  

voeu 'u directeur actuel de l'En­

seignem ent agricole ém is en 19S7, 

au congrès des professeurs d'agri­

culture tenu à La Pocatière, "que  

l'âge m inim um d'. im ission à l'é­

cole d'agriculture pour les gar­

çons soit établi à H ans et que  

l'élève ait au m oins un certificat 

d* 7ièm e année du cours prim ai­

re, de préférence la Sième et la  

9ièm > année". Plusieurs diplôm és  

rencontrés dans la Beauce parta­

gent sûr- .lent cette opinion. Pour  

prouver cet avancé rappelons Ici 

les paroles de m onsieur Clerm ont 

Roy, diplôm é de l'Ecole ds Ste- 

Croix, cultivant à son com pte, a  

St-Honoré de Shenley: "Je suis  

allé, dit-il, à l'école m algré m on  

père; il voulait cet hiver-là, que  

je l'accom pagne aux chantiers; il 

est resté seul sur la ferm e et a  

trouvé que c'était plus payant de  

travailler sur sa ferm e que dans  

les chantiers".

Et m onsieur Ed. Théberge, a- 

gronom e qui assistait à l'entre­

vue, ajoute ceci; "M onsieur W il­

frid Roy de St-M artin, le père de  

Clerm ont ne chantait pas sur ce  

ton-là quand on lui a proposé d'en­

voyer son fils à l'école d'agricul­

ture. Aujourd'hui, il est heureux  

de le voir m ettre en pratique sur 

sa ferm e, les connaissances qu'il 

a acquises durant ses études".

Insistant sur l'im portance de  

I' instruction, Clermont dit; 

"N 'ayant qu'une 7ièm e année, 

j'aurais retiré plus ds profit de  

m on cours si j'avais été plus ins­

truit; je m e sentais trop arriére  

dans m es études; j'ai dû travail­

ler tort pour com prendre les m a­

tières enseignées; les gars qui ar­

rivent à l'école avec une 9ièm e  

année nous surpassent; ils vien­

nent avec ce Jegré d'instruction  

parce qu'ils sont sûrs de réussir  

»ur la ferm e" . . .

Ces tém oignages en faveur de  

l’éducation agri:ole valent leur 

pesant d'or. Puissent-ils convain­

cre les jeunes agriculteurs dési­

reux de prendre le chem in de l'é­

cole d'agriculture de prolonger 

leurs études prim aires pour ne  

pas y faire j séjour inutile!

H e n ri L A C O U R S IE R E , B .S .A .

A g ro n o m e -p u b lic is te
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Concurrentes qui rivalisent d'ardeur avec les concurrents

Pourquoi et comment 

identifier les bovins
P a r W illie Tim m ersm ans. a g ro n o m e

Dans tout élevage do bovins  

croisés ou do race, il est essen­

tiel d'adopter un systèm e d'iden­

tification des anim aux nés la pro­

priété de l'exploitant. La m ém oi­

re n’est pas un guida sûr et la  

façon de déterm iner l'âge des  

anim aux élevés d’après certains  

événem ents survenus ici et là  

est très aléatoire. En outre, adve- 

nant un changem ent de proprié­

té, com m ent fa nouveau proprié­

taire pourra-t-il établir l'âge de  

ses anim aux ?

L e m a rq u a g e d e s b o v in s d è s  

le u r je u n e  â g e  (p a s  a p rè s  2  m o is )

e x c lu s iv e  à c h a q u e  é le v e u r (e x .:  

A -7 .-N  I ; u n e  le t tre  d é s ig n a n t l ’a n ­

n é e (S p o u r 1 9 6 1 ) p e rm e t d e  
m a rq u e r le s  b ê le s  n é e s  o u  q u i n a i-  

t ro n t a u  c o u rs  d e  l’a n n é e  d u  c a ­

le n d r ie r . f in  c h if f re p ré c é d a n t 
la le t t re in d iq u e l ’o rd re  d ’e n re - 

g is t re m n t d e  c h a q u e  b ê le , la  p re ­
m iè re  a v e c 1 S . la  d e u x iè m e  a v e c  

2  S . e tc .

Diagram m e ou croquis

L e  d ia g ra m m e  o u  c ro q u is  c o n ­

v ie n t à l ’ id e n t if ic a t io n  d e s a n i­

m a u x  d o n t l ’ in té r ie u r  d e s  o re ille s  
e s t n o ir (H o ls te in ) . L e s  m a rq u e s  
d e  c o u le u rs  s o n t d e s s in é e s  d e  fa ­

ç o n à c o r re s p o n d re a u x d e u x  

c ô té s , le g a u c h e e t le d ro it .  
Q u a n t à la  tê te , e lle  d o it a u s s i

v e s  d e p u is  b ie n tô t 3 0  m is  d a n s  le . 
Bois-h runes. Chaque -m s," 2\ 

la p ro p r ié té d e l’é le v e u r a  
id e n tif ié e  à l ’o re il le  d ro ite  n  

u n e b a n d e m é ta ll iq u e a p o P | 
b o u c le d ’o re il le , d o n t |a f "  

e x té r ie u re d o n n e la le t t re  d . 

l ’a n n é e  e l u n e  s é r ie  d e  c h il lm  

(K x : P  9 0 0 1 , p o u r I9 S 9 ) . S u r i 
fa c e in te rn e , o n p e u t lire  ]> M  
in d iq u a n t b ie n  q u e la b ê te  h t 

n é e  c e t te  a n n é e  là . L e s  m e m b re ! 

d u  c e rc le  d ’é le v a g e  d e c e lte  té  

« io n q u i p ra tiq u e n t l ’in s é m in i 
l io n  a r t if ic ie l le , o n t d e p u is  la  

d a tio n d e c e s c e rc le s ( 1 9 4 3 1  

a d o p té u n e m é th o d e  s e m b la b le  

C h a q u e ta u re a u u til is é p a r le  
C e n tre  e s t d é s ig n é p a r u u  s y m  
b o le  H  1 , H  2 , p o u r la  ra c e  M o l 

s te in . A  1 . A  2 . p o u r I ’A y rs h ire ,

P IN C E  A T A IO U F . lt

C e m o d è le p o s s è d e u n e t e tc n » t;a liv e à ,|. ,u

b le c ô té  d .a n s la m â c h o ire s u p é r ie u t  e t ic s p in -
te s . ( h a q u e c ô té t ie n t -4 le t t re s o u num eri*
c * e s t -n -m i e , V o s le tt re s o u in it ia l e s , 1 e n  ré g i v
t re m e n t d u n c ô té , e t la le t  t 1 C ille r • in n é e e t

c In t  f ie s d e l 'a u tre c ô té ,

le s d e u x c o te s o n t le c ra n d ’a n  e t ré g u lie r

e l l 'u n d e s c o te s r> t p e in tu ré rnu Ac |» ;u r
e v it r r le s c r i e u is .

C râ c e a u ta * o u  a  :4  e ro ta t if , V O U S é p a i g  t ie r d u

t  e u t p s e t d e s e n n u is c a r V O U S 1 * • » u  v e ' la it ie r
1 rs le t t re s e u p e rm a n e n c e d ’u n ‘• te . e t c h ia *

g e r le s c li i f f  i e s à m e s u re q u e v * •n  > p t iè c é ilc î .

LETTRES d el  TATOUAGE

/ * * :  Sur J a pifice à h huer

Dems /'oreille

ré p o n d  à c e s  q u e s t io n s . I l a r r iv e  

s o u v e n t d a n s  la  p ra t iq u e  d e  f ix e r  

le p r ix  d e s s u je ts a p rè s v é r if i ­
c a t io n  d e s m a rq u e s a u x o re il le s  

o u s u r le c ro q u is d e la ro b e . 
L ’â g e e s t la p re m iè re q u e s t io n  

q u e s e p o s e l’a c h e te u r e n p ré ­

s e n c e d e l’a n im a l o H e rt . S o n  
im p re s s io n e s t to u jo u rs b o n n e  

lo rs q u 'i l c o n s ta te q u e le s a n i­

m a u x s o n t b ie n m a rq u é s . E n  

o u tre  le  v e n d e u r q u i t ie n t u n  re ­
g is t re  d 'é le v a g e  b ie n  à  d a te  g a g n e  

la  c o n f ia n c e  r ie  s o n  a c h e te u r  e t 'a  
ré p u ta t io n e n e s t g ra n d ie  d ’a u  
ta n t .

D if fe re n t s y s tè m e s s o n t e n  

u s a g e . L a  p lu p a r t o n t le u rs  a v a n ­
ta g e s e t le u rs  in c o n v é n ie n ts . L e s  

a s s o c ia t io n s  d ’é le v e u rs  d ’a n im a u x  
d e  ra c e  o n t re n d u  o b lig a to ire  l’ i 

d e n tif ic a t io n  d e s b o v in s  d e s t in é s  

à l ’e n re g is t re m e n t, s o it p a r ta  
lo u a g e  a u x  o re il le s , s o il p a r d ia  

g ra m m e  d e  la  c o u le u r d e  la  ro b e , 
s o it a u  m o y e n  d ’u n e  p h o to g ra p h ie  

d e s  d e u x  c ô té s  d e  l ’a n im a l.

L o ta to u a g e

L e ta to u a g e d e s b o v in s d o n t 

l ’ in té r ie u r d e s o re il le s  e s t c la ir ,  

d o n n e s a t is fa c t io n . L a m é th o d e  
c o n s is te à im p r im e r d e s le t t re s  

a llo u é e s à c h a q u e  é le v e u r p a r le  

B u re a u n a t io n a l d e l’e n re g is t re ­

m e n t d e s  a n im a u x . U n e  s é r ie  d e  

le t t re s  d é s ig n e  le  tro u p e a u  e t e s t

S E C T IO N  D E S  M IN IS ­

T È R E S  D E  L’AGRICUL­

TURE E T  D E  L A  

J COLONISATION,

8 Q U É B E C .

ê tre m o n tré e v u e d e fa c e . L a  

c o u le u r d u I o u  p i  1  Io n d o it ê tre  

in d iq u é e .

La photographia

C ’e s t u n m o d e  d ’ id e n t ific a t io n  
a d m is  p a r le s  s o c ié té s  d ’é le v a g e . 

I l re n d le m ê m e s e rv ic e  q u e le  

d ia g ra m m e  e t a v e c p lu s d e  p ré ­

c is io n . 1 1 a le s in c o n v e n ie n t*  

d ’ê t re  a s s e z  d is p e n d ie u x  à la  lo n ­

g u e  e t, la  p lu p a rt d u  te m p s , d e  

n e p a s re n d re  ju s t ic e  à l ’a n im a l 
p h o to g ra p h ié . L e s p h o to g ra p h ie s  

d e  c h a q u e  c ô té  d o iv e n t ê tre  e n ­

v o y é e s  e n  d o u b le  a u  B u re a u  d ’e n ­

re g is t re m e n t.

Boucles d’oreille

C e  s y s tè m e  d 'id e n t if ic a t io n  p a r  

b o u d e s d 'o re il le , s o u v e n t a p p e ­

lé e s é t iq u e t te s , a fa it s e s p re u ­

.1 . p o u r la J e rs e y . ( ’ p o u r h  
C a n a d ie n n e . L a b o u d e in d iq u e  

la  le t tre  d e  l'a n n é e  a v e r u n  d u t- 

I re  s u iv i d u  s y m b o le , K x . : R  1 5 1  
A  3 2  d é s ig n e  la  1 6 0 e  g é n is s e  n é ; 
e n I9 6 0 d u ta u re a u A y rs h ire  

"T r ïid c l S a lty ” .

Le» m édaillons avec  

chaînette

I ls  n e  s o n t q u e  te m p o ; a ire  ; t

d è s le u r n a is s a n c e , e n 1 1  te n d a n t 

q u 'i ls s o ie n t ta to u é s , t ’e s t a u  

.s y s tè m e  e ff ic a c e  s p é c ia le m e n t e u  

u s a g e c h e z le s é le v e u rs 1 a m ’ 

m a u x  d e  b o u c h e r ie .

E n  g u is e  d e  c o n c lu s io n , i l 

p a s  h o rs  d e  p ro p o s  d 'a f f irm e r 

l ’é le v e u r  q u i s a it b ie n  c o m p re n d re  

e t d ir ig e r s o n é le v a g e , i'id e u h  

f ie  s e s a n im a u x a v e c s o in .

s e rv e n t à id e n t if ie r 1 rs v e a u x

O re il le  d ro ite
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Objectif de 3,500 membres

C a m p a g n e  d e  r e c r u t e m e n t  
à  l'Ü C C  d e  R im o u s k i

L ,  " r o to d r a in e u r "  à  l 'o e o v r *  .

L e s F é d é r a t io n s  d e  l ’U .C .C . E s t  
e t O t ie s t d e R im o u s k i v ie n n e n t  
d ’o u v r ir le u r c a m p a g n e d e r e ­
c r u t e m e n t .

L a s t r u c t u r e d e c e t t e c a m p a ­
g n e e s t la s u iv a n t e :

P r é s id e n t : M . J u le s  G a z e s , S t e -  
F la v ie ; v ic e - p r e s id e n t : M . L s - T h i-  
l ip p e  R io u x , T r o is - P is t o le s ; p r é s i­
d e n t s h o n o r a ir e s : M . G e o r g e s  
C h é n a r d , R ie , M . L é o n a r d  O t is , 
S t - D a m a s o ; c o o r d o n n a t e u r s : M M . 
A n d r é F e c t c a u , G e o r g e s T r e m ­
b la y ; a u m ô n ie r : M . l ’a b b é  L u c ie n  
R io u x .

L e s p r é s id e n ts d e s e c te u r s  o n t  
é t é  d é s ig n é s p o u r é t a b l ir  le s r e ­
la t io n s n é c e s s a ir e s e n t r e  t o u s le s  
s y n d ic a t s d e l ’U .C .C . d u D io c è s e

e t c o l la b o r e r  a v e c  le s r e c r u te u r s  
d e c h a q u e p a r o is s e .

L ’U .C .C . d e R im o u s k i v e u t a t ­
t e in d r e c e t t e a n n é e d e s o b j e c ­
t i f s  d e  3 .5 0 0  m e m b r e s , s o i t 1 9 0 0  
d a n s l ’O u e s t e t 1 ,3 0 0  d a n s l ’E s t .

T o u s n o s c u lt iv a t e u r s d e ­
v r a ie n t c o m p r e n d r e u n e lo is  
p o u r t o u te s la  n é c e s s i t é  d ’a d h é ­
r e r à le u r o r g a n is a t io n  p r o f e s ­
s io n n e l le : l ’U .C .C .

L a  s i t u a t io n  a c t u e lle  d e  la  p r o ­
f e s s io n  a g r ic o le r é c la m e l’u n io n  
d e t o u s s e s m e m b r e s , c ’e s t la  
s e u le  p la n c h e d e s a lu t d e s c u lt i­
v a t e u r s .

Q U ’O N  S E  L E  D I S E !  
( C o m m u n iq u é ) .

n n o u v e a u p r in c ip e q u i r é v o lu t io n n e  

l’époiitt e n te n t d e s te r r e s

le rotodraineur, une invention 

d'un jeune drummondvillois
le  r o t o iU .- in e i ir . m a c h in e c o n -  

‘ u c e t r é a li s é e  p a r u n  j e u n e  in -  
« . .n ie i ir d e  e l le , n o u s , f o n c t io n n e  

u r  u n  n o u v e a u  p r in c ip e  q u i , s a n s  
im it e . ' . i r é v o lu t io n n e r le s m é -  
t ie d e s ( l 'e p o u lte in e n t d e s t e r r e s .

la machine peu d is p e n d ie u s e  
eomplit un travail e x c e lle n t e t  
ipiile. l.’es-entiel d e  la  m a c h in e  
insiste en une r o u e  m u n ie  d ’a u -  
Is et qui travaille d a n s  u n e  p o ­

tion définie, soit d a n s l ’a n g le  
un fosse en forme d e ” V .” L a  
iue placée à l ’a r r ié r e d u t r a e -  
ur (pii ia c o m m a n d e , t o u r n e  e n  
uts inverse des r o u e s d u  t r a c -  
•ur qui avance. L a t e r r e p é n è -  
e entre le - augets p a r p r e s s io n  

en l'csiut par f o r c e  c e n t r i f u g e  
ès que l’ouverture v e r s le  . l ia n t  
v présente. Elle p r e n d  u n e e li -  
,'luin oblique, vue l ' in c l in a is o n  

e la renie à l'angle d é s ir é e t  
retend sur les b o r d s d 'u n e t a -  
çein très en ttorine a o n e  d is t a n c e  
ariahle suivant la v it e s s e , q u ’o n  
ui donne l’ar q u e lq u e s p a s s e s  

successives, on creuse u n e t r a n ­
chée en forme de “ V ” a v e c le s  
dimensions elcsirécs. U n t a lo n  
placé a  l'arriére: î le  la  r o u e p e r ­
met île creuse;- i l 'n n e f a ç o n  t r è s  
régulière. L e s p e r f o r m a n c e s d e  
la  machine sont e x t r a o r d in a ir e s ;  
la  quantité' île- t e r r e e x t r a i t e  d u  
fosse et étendue a u  b o n  e n d r o it  
peut atte-inilrc î le  d e u x  à e p ia t r e

v e r g e s c u b e s à la m in u t e , s o it  
e n v ir o n  2 5 p e l le t é e s d e t e r r e à  
la  s e c o n d e , e t c e la  s a n s f a t ig u e .  
L a  m a c h in e n 'e s t p a s g ê n é e p a r  
d e s b r a n c h e s o u le s p ie r r e s d e  
g r o s s e u r m o y e n n e q u i p e u v e n t  
s e  t r o u v e r d a n s le f o s s é . Q u a n d  
u n  o b s t a c le s e p r é s e n t e , il y a  
u n  g l i s s e m e n t e t la  m a c h in e  n ’e s t  
p a s  e n d o m m a g é e . E n  u n  m o t , e l le  
a d é m o n t r é s a s u p é r io r i t é s u r  
d 'a u tr e s m a c h in e s e n o p é r a t io n  
c o n t in u  d a n s d e s t e r r a in s d if f i­
c i le s . L a f o r c e c e n t r i f u g e e s t s i  
f o r t e  q u e  la  t e r r e  m ê m e  c o l la n t e  
r é u s s i t à s ’é c h a p p e r .

C 'e s t d o n c la  m a c h in e q u i r é ­
p o n d a u b e s o in d u c u lt iv a t e u r  
p u is q u e le d r a in a g e e s t u n b e ­
s o in  e s s e n t ie l . S a m is e e n  m a r ­
c h é d e v r a i t c o n t r ib u e r  à  a m é l io ­
r e r  g r a n d e m e n t le  r e n d e m e n t d e  
la  f e r m e . S u iv a n t u n e b r o c h u r e

p u b l ié e p a r le m in is t è r e d e  
l ’A g r ic u l t u r e d e la p r o v in c e île  
Q u é b e c : " A u c u n a r g e n t n 'e s t  
m ie u x  p la c é q u e d a n s l 'é g o u tt e ­
m e n t d e s t e r r e s .”

“ E n p lu s d 'a u g m e n t e r la r é ­
c o l t e e t d e p r o lo n g e r la s a is o n  
d e c u lt u r e , le d r a in a g e  d im in u e  
d e b e a u c o u p  le  c o û t d e p r o d u c ­
t io n p a r  : a ) l'é c o n o m ie île la  
m a in - d 'o e u v r e , h ) l 'é c o n o m ie d e  
la  s e m e n c e , e ) l 'é c o n o m ie  d e s e n ­
g r a is , i l ) l ’é c o n o m ie  d e s  m a c h in e s  
a g r ic o le s .”

" L e d r a in a g e  r e n d  le s t r a v a u x  
d e c u lt u r e p lu s p la is a n t s , n o n  
s e u le m e n t p a r u n m e il le u r r e ­
v e n u , m a is a u s s i p a r la  s a t is f a c ­
t io n d e p o u v o ir t r a v a il le r e n  
n ' im p o r t e q u e l t e m p s d e la s a i ­
s o n  a v e c l 'a s s u r a n c e q u e c e t r a ­
v a i l n e  s e r a  p a s p e r d u .”

" L a  V o ix  d e  D r u m m o n d "

Journée Shorthorn 

réussie à Austin
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A  la  fa v e u r  d ’u n e te m p é r a tu r e  
a g r é a b le , q u e lq u e  2 0 1 ) p e r s o n n e s , 
é le v e u r s , c u l t iv a t e u r s , t e c h n ic ie n s  
e t m e m b r e s d e le u r f a m ille , o n t  
a s s is t é , s a m e d i , le  2 9  j u i l le t d e r ­
n ie r , à la  t r a d it io n n e l le  j o u r n é e  
c h a m p ê tr e  a n n u e l le  o r g a n is é e  p a r  
la S o c ié t é d e s é le v e u r s S h o r t­
h o r n  d u Q u é b e c , t e n u e s u r la  
f e r m e d e M . J .- P . M c I n t o s h , é le ­
v e u r r é p u t é d 'A u s t in , c o m té d e  
B r o m e .

L e s o r g a n is a t e u r s d u p iq u e -  
n iq u e S h o r t h o r n 1 9 0 1 a v a ie n t  
p o r t é le u r c h o ix s u r l'u n e d e s  
f e r m e s d ’é le v a g e d e b o v in s d e  
b o u c h e r ie  d e s p lu s m o d e r n e s e t  
d e s m ie u x  o r g a n is é e s d e la r é ­
g io n  d e s C a n t o n s d e l ’E s t . L a  
f e r m e M c I n t o s h  a  u n e  s u p e r f ic ie  
t o t a le d e 5 3 0  a c r e s , 1 2 0  e n  c u l­
t u r e , 5 0  e n  p â t u r a g e p e r m a n e n t  
a m é l io r é e t f e r t i l i s é , la b a la n c e  
e n b o is é d e f e r m e e x p lo it é  r a ­
t io n n e l le m e n t .

L 'e x p lo i t a t io n p o r t e a c t u e lle ­
m e n t 6 2 t ê te s d e b é t a i l S h o r t ­
h o r n p u r -s a n g e n r e g is tr é , d o n t  
à  p e u  p r è s a u t a n t d 'a d u lt e s  q u e  
d e j e u n e s . L e s p r o d u c t io n s v é ­
g é t a le s y  s o n t o r g a n is é e s s y s t é ­
m a t iq u e m e n t e t l ’o u t i l la g e  e s t d e  
c e  q u ' i l y  a  d e  p lu s p e r f e c t io n n é . 
M . M c I n t o s h  u t il i s e  a c t u e l le m e n t  
3  s i lo s , u n  v ir t ic a l d 'u n e  c a p a c i t é  
d e 9 0  t o n n e s e t 2 a u t r e s , p la c é s  
â  l ' in t é r ie u r , e n  p o ly t h e n e , d 'u n e  
c a p a c i t é  d e  2 5  t o n n e s  c h a c u n ;  c e ­
c i lu i p e r m e t , a v e c  s e s  p â t u r a g e s , 
d e  s e r v ir  d e s  a l im e n t s  s u c c u le n ts  
a u  b é t a i l à l 'a n n é e lo n g u e ; l 'e n ­
s i la g e e s t c o n s t i tu é d e f o u r r a g e  
d e  t r è f le  e t d e f o in  - m é la n g é .

C e r a l l ie m e n t c h a m p ê tr e é t a i t  
p r é s id é p a r M . C .- G . G a u l in , d e  
B u r y , p r é s id e n t d u  g r o u p e m e n t ,  
a lo r s q u e l ’a g r o n o m e 1 ) .1 . M a c ­
M il la n , d e C o o k s h ir c , s e c r é t a ir e

ir o n iq u e  d e  r e n s e ig n e m e n t s  a g r ic o le s  c h r o n iq u e  d e  r e n s e ig  

le n t s a g r ic o le s  c h r o n iq u e  d e  r e n s e ig n e m e n t s  

u e  d e  r e n s e ig n e m e n t s  a g r ic o le s  c h r o n iq u e  d |

9 U

s  a g r ir  

d e r e p  

ic o le t ,.

i s e ig i

v ;  c  .« .u t e s  c h r o n R

> e n t s a g r ic o le s  c h r o n iq u e  d e  r e n s e ig n e m e n t s ^

p a r  W . H E B E R T , a g r o n o m e  -  .. . . . . . . . . .

Aglaée dans le blé dinde
C e t a v a n t -m id i là , A g la é e p a r t i t c h e r c h e r  d u  b lé d ’I n d e .  

" J ’a i te l le m e n t h â te  d ’e n  fa ir e  m a n g e r  à  D a m ie n "  s e  d is a it - e l le .  

M a is il y  a to u jo u r s la  fa m e u s e p y r a le . N o u s s o m m e s a s s u r é s  

q u ’e l le  a p r is to u te s le s p r é c a u t io n s n é c e s s a ir e s . L e p a p i l lo n  

f e m e lle  d e  la  p y r a le  e s t  d e  c o u le u r  c r è m e  e t a  d e s  l ig n e s  b r u n e s .. 

o n d u la n te s  s u r  le s  a i le s . D a n s  n o tr e  r é g io n , d a n s  le  s u d -o u e s t d u  

Q u é b e c  a lo r s , v e r s  la  f in  d e ju in , c e  p a p il lo n  d é p o s e  s e s  o e u fs  

s u r l’e n v e r s d e s fe u i l le s e t d e p r é fé r e n c e s u r  le s p lu s h a u ts  

p la n t s . I l a s e s  c a p r ic e s lu i a u s s i .

C e s n e u f s m in u s c u le s c o m ­
m e la  t ê te  d ’u n e é p in g le  s o n t  
d é p o s é s  p a r  g r o u p e  d e  1 0  à  3 0 . 
S i n o u s r e g a r d o n s l ’e n s e m b le  
( l ’u n e m a s s e  d ’o e u f s c e la  r e s ­
s e m b le u n p e u  à  d e s p e t it e s  
é c a i l le s d e p o is s o n . S i n o u s  
p o u r s u iv o n s le  d é v e lo p p e m e n t  
d e e e s  o e u f s n o u s v o y o n s le u r  
t r a n s f o r m a tio n e n la r v e s . A  
l ’é c lo s io n , c e l le s - c i s e  n o u r r is ­
s e n t p e n d a n t q u e lq u e s j o u r s  
d u  m il ie u  a m b ia n t c ’e s t - à - d ir e  
le  f e u i l la g e .

P lu s t a r d , v o ic i q u e  c é s la r ­
v e s s e  d ir ig e n t v e r s la g a in e  
d e s f e u i l le s  e t p é n è tr e n t d a n s  
la  t ig e . N o u s r e m a r q u o n s  q u e  
le s in s e c t ic id e s n e s e r o n t e f ­
f ic a c e s q u e d u r a n t la  p é r io d e  
o u la p y r a le s e n o u r r i t d e  
f e u i l le s . C a r u n  c o u p  à l ’in té ­
r ie u r d e la  t ig e il e s t e n  s û ­
r e t é .

D o n c , f a ir e 3 à 4 a p p l ic a ­
t io n s . à 5 - 8  j o u r s d ’ in t e r v a l le  
s u iv a n t la  t e m p é r a t u r e  e n  c o m ­
m e n ç a n t a u  t e m p s d e  l ’a p p a r i­
t io n d e s m a s s e s d ’o e u f s e s t  
u n e  p r o t e c t io n  e f f ic a c e . R e m a r ­
q u o n s  q u e  lo r s  d u  d e r n ie r  t r a i­
t e m e n t o n  d o it d ir ig e r  le s  j e t s  
v e r s l ’é p i q u i s e  f o r m e .

C e q u 'o n  d o it e m p lo y e r e n  
p o u d r a g e  e s t le  D D T  5 1 ) e t e n  
p u lv é r is a t io n  D D T  2 5 - E , 3  p in ­
t e s à l 'a c te  o u  S E V I N  5 0  A V , 
3  l iv r e s . I l f a u t n o t e r q u e le

m a ïs t r a i t é a u  D D T  n e d o it  
p a s ê t r e  s e r v i a u x  a n im a u x  à  
c a u s e d e s r é s id u s d é p a s s a n t  
le s  t o lé r a n c e s  lé g a le s . P a r  a i l ­
le u r s , le  m a ïs  t r a i té  a u  S c v in  
p e u t ê t r e  d o n n é a u x  a n im a u x  
s a n s  a u c u n  d a n g e r  p o u r v u  q u e  
T o n  a t t e n d e  s e p t j o u r s a p r è s  
le  t r a i t e m e n t .

N o to n s q u e le s d o m m a g e s  
c a u s é s p a r la 2 e g é n é r a t io n  
d e  la  p y r a le  s o n t g é n é r a le m e n t  
p lu s  é le v é s  q u e  c e u x  d e  la  1 è r e  
g é n é r a t io n . I l e s t d o n c  r e c o m ­
m a n d é d e f a ir e d e u x t r a i te ­
m e n t s  c o n t r e  c e t t e  2 e  g é n é r a ­
t io n . N o u s f e r o n s  d o n c  u n  p r e ­
m ie r t r a i t e m e n t a u x  e n v ir o n s  
d u 2 0  a o û t e t u n  d e u x iè m e , 
e n v ir o n  8 - 1 0 j o u r s p lu s t a r d .

A g la é e  é t a i t f iè r e  d e  s o n  b lé  
d 'I n d e c a r e l le a v a it d o n n é  
p lu s ie u r s  t r a i te m e n t s  c o n tr e  la  
p y r a le . C e f u t t in e x e m p le  
p o u r D a m ie n , q u i lu i d it : 
“ .le n 'a i j a m a is m a n g é d e s i  
b o n s é p is d e b lé  d ’I n d e ” . C e  
q u i a j o u t a  à  la  f ie r t é  d ’A g la é e .

J o u r  a p r è s j o u r , D a m ie n  
p e n s a it a u x c u lt u r e s d e T a n  
p r o c h a in . N o t r e h o m m e p r é ­
v o y a i t u n  a n  d 'a v a n c e  c e  q u ’ i l 
s è m e r a i t d a n s t e l le o u t e l le  
p iè c e  . . . e t c e  n ’é t a i t p a s t r o p  
t ô t p o u r p r é v o ir a n a ly s e d e  
s o l . a m e n d e m e n t s c a lc a ir e s , 
f u m u r e , f e r t i l i s a t io n , j a c h è ­
r e  . . .e t c .

d e  la  S o c ié t é  S h o r t h o r n  d u  Q u é ­
b e c  e t d e  la  S o c ié t é  d e s  é le v e u r s  
d e  b o v in s  d e  b o u c h e r ie  d e  la  p r o ­
v in c e , a g is s a i t c o m m e m a ilr e d e  
c é r é m o n ie .

A p r è s le  d é je u n e r  p r is s u r  le s  
p a r te r r e s e n c h a n t e u r s d e la t e r ­
m e , M . A l. S lu lt / . , d e G u e lp h , 
O n t a r io , p r o p a g a n d is t e  d e  la  r a c e  
S h o r t h o r n  p o u r l ’E s t d u  C a n a d a , 
p r é s id a  à u n e d é m o n s t r a t io n  s u r  
la  c la s s i f ic a t io n  o f f ic ie l le  d e s b o ­
v in s S h o r t  h o r n , a lo r s q u e l ’a g r o ­
n o m e D .- . l . M c M il la n c o n d u is i t  
u n e d é m o n s t r a t io n d 'e x p e r t is e  
s u iv ie d ’u n c o n c o u r s d e j u g e ­
m e n t p a r  le s  a s s is t a n t s . J u g é  p a r  
le D r M .- C . M a c D o n a ld , p r o f e s ­
s e u r  e n  in d u s t r ie  a n im a le  a u  C o l­
lè g e M a c d o n a ld , M . H u g h T e c k -  
l ia n t . a g r o n o m e - p r o p a g a n d is t e  e n  
é le v a g e d e la r é g io n p o u r le  

(Suite à lu page 21)

R e p r é s e n t a n t s L O R R A f M

Un des plus importants Laboratoires de produits vé­

térinaires et insecticides du Canada a besoin de plusieurs 

hommes, capables de le représenter directement auprès 

des cultivateurs.

Nous offrons des conditions avantageuses. Nous dé­

sirons des hommes entre trente et cinquante ans. La pré­

férence sera accordée aux hommes ayant de l’expérience 

dans la vente directe, demeurant à la campagne et con­

naissant bien les besoins du cultivateur.

Ecrivant, donnant le plus de détails pc- :ble sur 

votre expérience passée et incluant votre numéro de 

téléphone, aux ;

L a b o r a t o ir e s D r L é o L o r r a in  L im it é e ,  

2 0 3 - 2 0 5 , P la c e Y o u v i l le ,

M o n t r é a l , Q u e .

L e s c o u r s A V I R O N  c o m p r e n n e n t :
1 - Auto-mécanique

2 - a) Soudure an gaz

b) Soudure êlccirl- 
triquu

c) Soudure haute 
pression

dj Soudure hé!tare

3 - D_ bossage

N E  C O M M E N C E Z  a u c u n  e n tr a în e m e n t te c h n iq u e  

s a n s a v o ir c o n s u lt é  o u  v is i t é A V I R O N .

jlS Au

électronique 
k ) Radio 
b) Télévision 

.*» - Réfrigération 
6 - Machiniste

7 - n) Dessin industriel 
h) rectum de plans 

Il * électricité 
1) - Diesel 

31 - Transmission 
»v utomatlque

Début du cour?: b MpUinbre lîHil

DEUX INSTITUTS POUR VOUS SERVIR :
A Montréal : 3035. rue Sl-Antome \NE. >-3904 
A Québec : 210. rue Lee 529-9566
Il il rca il — Ouvert de 9 heures a.m. à 9 heures p.m.; 
le samedi, de 9 heures a.m. à 1 heure p.m.

T.C.N.—9-8-61

SANS OBLIGATION 
ire brochure de 24 
témoignages de vos

Je

de nui part, veuillez m'envoyer vo- 
pages ru couleurs, avec nombreux 
milliers de grudués. 

suis Intéressé au cours No .............

LJ Jour □  Soir □  Correspondance

Nom ................... ........... /-no ...................

Ville ............. Tél.......................

Nom du père .
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Le médecin vétérinaire 
vous parle... ^

(Chronique rédigée sous les auspices du Collège des 
Médecins vétérinaires de la province de Québec).

Im p o rta n ce d es a u to p sie s su r la ferm e

T ro p d e cu ltiv a teu rs lo rsq u 'ils  
tro u v en t u n d e leu rs a n im a u x  
m o rts , se h & ten t d e l'en fo u ir . 
S a n s d o u te , a u p o in t d e v u e  
h y g ién iq u e , il est im p o rta n t d e  
su p p r im er ces ca rca sses . C ep en ­
d a n t, a v a n t d e le fa ire , ce sera it 
to u t à l'a v a n ta g e d e l'é lev eu r d e  
fa ire p ra tiq u er u n e a u to p sie .

C elle -c i p eu t v o ies fa ire co n n a î­
tre la ca u se ex a c te d e la m o rt d e  
l'an im a l et p rév en ir a in si d e fu ­
tu res p er tes d a n s v o tre tro u p ea u . 
D o n n o n s d . ex em p les: v o u s a v ez  
u n e cin q u a n ta in e d ’a g n eau x a u

p â tu ra g e et u n m a tin v o u s en  
tro u v ez u n d e m o rt. V o tre p re­
m ière réa c tion sera d e l'en terrer  
a fin d e p rév en ir la m a la d ie ch ez  
le s a u tres a g n ea u x . C ep en d a n t, 
v o u s h ésitez et a p rès ré flex io n , 
v o u s a p p e lez v o tre v é tér in a ire . C e  
d ern ier p ra tiq u era u n e a u to p sie  e t 
co n sta tera q u e v o tre a g n ea u est 
m o rt d 'u n e a n ém ie ex trêm e ca u ­
sée p a r d es v ers d e l'estom a c . 
C ette d éco u ver te lu i p erm ettra  
d 'in stitu er u n tra item en t q u i p ré­
v ien d ra d es p ertes sem b la b le s  
d a n s le reste C1 tro u p ea u . A u tre  
ex em p le : u n e d e v o s g én isses ,

p le in e d e v ie la v e ille , m eu rt su ­
b item en t a u  co u rs d e la n u it; v o u s  
n e so u p ço n n ez a u cu n e m a la d ie  
co n ta g ieu se e t ém ettez l'h y p o th èse  
q u 'e lle " s’e st é to u ffée" . A l'a u ­
to p sie , v o tre v étér in a ire d ia g n o s­
tiq u e d e la d y stro p h ie m u scu la ire  
(a v ita m in o se E L U n su p p lém en t 
co n ten a n t d e la  v ita m in e E  o u u n e  
a u tre m éd ica tio n sim ila ire est 
a lo rs a d m in istrée a fin  d e p ro tég er  
v o s a u tres a n im a u x q u i so n t év i­
d em m e n t p la cés d a n s les m êm es 
co n d itio n s .

E n d éfin itiv e , u n e a u to p sie  p eu t 
d o n c ê tre u tile:

P o u r éta b lir le d ia g n o stic d 'u n e  
m a la d ie d o n t les sy m p tôm es n 'é ­
ta ien t p a s a ssez p ro n o n cés p o u r  
q u e l'é lev eu r , o u m êm e le v é téri­

n a ire , p u isse so u p ço n n er sa p ré­
sen ce à l’é ta t la ten t. C eci p erm et 
d o n c d 'in stitu er u n tra item en t 
a d éq u a t et p rév en ir le m êm e m a ­
la ise d a n s le tro u p ea u o u d u  
m o in s en a rrê ter la m a rch e;

E ta b lir le d ia g n o stic d 'u n e m a ­
la d ie n o n co n ta g ieu se . (I l n ’y a u ­

ra d o n c p a s lieu d e tra iter in u ti­
lem en t le reste d u tro u p ea u » ;

C orro b o rer u n d ia g n o stic éta b li 
d u v iv a n t d e l'a n im a l;

V o u s fa ire co n n a ître l ’é ta t p a ra ­
s ita ire d e v o tre tro u p ea u , o u en ­
co re , v o u s d ém o n trer la p résen ce  
d e cer ta in es co n d itio n s ch ro n iq u es 
co m m e la p n eu m o n ie â v iru s e t la  
rh in ite in fectieu se ch ez le p o rc .

I l v a d e so i q u e l'a u to p sie « k il 
ê tre p ra tiq u ée p a r u n m éd ec in “f l  
tér in a ire . L u t seu l a le s co n n a ît  I 
sa n ces req u ise s p o u r tirer X !  
d e ce tte in terv en tio n . In u tile d 'o l 
jo u ter q u e v o u s d ev ez a u ss i i j l 
fo u rn ir le p lu s d e d éta ils p o ss ib ÏÏI 
d a n s ce tte c irco n sta n ce . ’

I l fa u t v o u s so u v en ir q u 'u n e a u i 
to p sie n e p eu t ê tre u tile  e t co n c lu 'I 
a n te q u e si e lle est p ra tiq u ée su , 
u n a n im a l m o rt récem m en t il „  I 
sa u ra it ê tre q u estio n d e la ' n ra 'j I 
q u er su r u n ca d a v re en v o ie d .l 
p u tré fa c tio n . D u ra n t la sa iso n  I 
ch a u d e , ce tte p u tré fa c tio n p eu t J  
p ro d u ire en q u e lq u es h eu res su r f 
to u t ch ez le p o rc e t le m o u to n .

A n d ré L a g a cé , D .M .t

PAR GERARD GIROUX
a g ron o m e sp écia lisé  

en  h o r ticu ltu re

CONGRES LE 24 AOUT

Tous les cultivateurs de 
Ste-Anne invités à St-Paul

C'est le temps de

labourer les vieilles prairies
L a réco lte d e fra ise s d a n s la  

p ro v in ce est term in ée . L es p ro ­
d u cteu rs q u i p o ssèd en t d es fra i- 
s ière s a y a n t d éjà d o n n é d eu x ré ­
co lte s a n n u e lle s d o iv en t d o n c la ­
b o u rer im m éd ia tem en t ces v ie il­
le s p la n ta tio n s, b ien q u 'il so it 
p lu s reco m m a n d a b le d e le s la b o u ­
rer a p rès la p rem ière a n n ée d e  
réco lte . L es p ro d u cteu rs ex p ér i­
m en tés e t p ro g ress ifs  d a n s le  Q u é­
b ec tro u v en t m êm e q u e ce tte d er ­
n ière m étlm d e est p lu s a v a n ta g eu ­
se e t p lu s éco n o m iq u e .

Quels sont ces avantages?
L a b o u rer u n e fra is ière a p rès 

sa p rem ière a n n ée d e p ro d u ction  
i c e q u i s ig n ifie la d eu x ièm e a n ­
n ée a p rès sa p la n ta tio n ) n o u s  
p erm et d 'a b o rd d ’éco n o m iser la  
co u ch e d 'en g ra is ch im iq u es q u e  
n o u s ser io n s o b lig és d 'a p p liq u er  
su r ce tte fra is ière d ès la réco lte  
term in ée . U n e éco n o m ie a ssez  
su b sta n tie lle , co m m e n o u s le fa i­
sa it rem arq u er u n p ro d u cteu r d u  
co m té M iss isq u o i la sem a in e d er­
n ière , p o u r p a y er la g ra n d e p a r tie  
d es p la n ts cer tifié s d o n t o n a b e­
so in le p r in tem p s su iv a n t p o u r  
la p la n ta tio n n o u v e lle .

U n d eu x ièm e a v a n ta g e q u e p ro ­
cu re ce tte m éth o d e , c 'e st q u 'il y  
a éco n o m ie d e n ia in -d ’o eu v re et 
d 'em p lo i d e m a tér ie l h erb ic id e  
d a n s le co n trô le d es m a u v a ise s  
h erb es . D ’o ù a u ss i éco n o m ie d e  
lem p s d a n s la cu e ille tte d es fru its  
d u fa it q u e la fra is ière est m o in s 
ex p o sée à être en v a h i p a r les  
m a u v aise s h erb es v iv a ces d u ra n t 
la p rem ière a n n ée d e réco lte  co m ­
p a ra tiv em en t â la d eu x ièm e . C e l­
le éco n o m ie d e m a in s d ’o eu v re  
p eu t a u ss i se  tra d u ire  p a r la cu eil­
le tte d ’u n e p lu s g ra n d e p ro p o r­
tio n d e g ro s fru its , en p ra tiq u an t 
u n e seu le réco lte a n n u e lle . G én é­
ra lem en t, le d ia m ètre d es fru its  
n 'est ja m a is a u ss i é lev é , la d eu x iè­
m e a n n ée d e p ro d u ctio n . L es  
fru its é ta n t p lu s p etits , le ren d e ­
m en t d e la fra is ière en est d o n c  
d im in u é d 'a u tan t. C ette d ifféren ­
ce d e ren d em en t v a r iera n éces­
sa irem en t a v ec le s v a r ié té s. Il y  
a en effe t éco n o m ie d e m a in - 
d ’o eu v re à réco lter d e p lu s g ro s  
fru iL s p o u r le m êm e v o lu m e . D ’o ù  
éco n o m ie d ’a rg en t e t p lu s d e p ro ­
fit p a r u n ité d e su r fa ce .

I l n e fa u d ra it p a s co n clu re p a r  
là q u 'il fa ille to u jo u rs ren o n cer  
à g a rd er sa fra is ière p o u r u n e  
a u tre a n n ée co n sécu tiv e . T o u t d é­
p en d d e l'o rg a n isa tio n d e la fer­
m e et d e l'é ta t a c tu el d e la p la n ­
ta tio n . S i ce tte d ern ière sem b la it 
trè s v ig o u reu se et ex em p te d e  
m a u v aise s h erb es , il s 'a g ira a lo rs

d e lu i reco n stitu er u n a p p ro v i­
s io n n em en t d ’é lém en ts n u tritifs  
en lu i a p p liq u a n t u n e b o n n e d o ­
se d 'en g ra is ch im iq u es d e la fo r­
m u le 8 -1 6 -1 6 o u 6 -1 2 -1 2 ; et à la  
fin d ’a o û t, lu i a jo u ter u n e a p p li­
ca tio n d e n itra te d 'a m m o n ia q u e  
à ra iso n d e 1 5 0 lb s , l’a cre .

D a n s le ca s d u n itra te , il fa u ­
d ra d iv iser !a q u a n tité en d eu x  
p a rtie s. U n e p rem ière p a r tie (so it 
7 5 lb s) sera a p p liq u ée d a n s la  
d ern ière sem a in e d 'a o û t, e t l'a u ­
tre p a r tie , q u in ze jo u rs p lu s la rd . 
C es en g ra is ch im iq u es d o iv en t 
ê tre a p p liq u és à la v o lée e t q u a n d  
le feu illag e d u fra is ier est sec , 
p o u r n e p a s le b rû ler . S i. p a r h a ­
sa rd , il en  resta it su r le feu illa g e , 
b ien v o u lo ir l’en lev er en p a ssa n t 
u n b a la i su r le s feu ille s .

Que faire après 
le labour ?

U n e fo is la v ie ille fra is ière la ­
b o u rée , il fa u d ra h erser le ter­
ra in en to u t sen s a u m o y en d e  
la h erse à d isq u es , e t fa ire u n

A u n e réu n io n d e l'ex écu tif d e  
la F éd éra tio n d e l'U C C d e S te-

sem is d ’en g ra is v er t, en u tilisa n t  
so it d u sa rra z in , d u b ro m e o u d u  
se ig le d ’a u to m n e . 1 1 est b o n d ’a p ­
p liq u er u n p eu d ’en g ra is ch im i­
q u es a v a n t le sem is p o u r fa v o ri­
ser la p o u sse d e l’en g ra is v er t.

C e d ern ier sera en fo u i à l'a u ­
to m n e . L e sa rra zin d ev ra être  
la b o u ré a u m o m en t d e sa p le in e  
flo ra iso n . D a n s le ca s d u se ig le  
d ’a u to m n e , o n d ev ra le la b o u rer  
tp i'a u p r in tem p s, p o u r lu i p erm et­
tre d e fa ire sa p le in e cro issa n ce. 
S e lo n les cu ltu res p ra tiq u ées su r  
la ferm e , le p ro d u cteu r p eu t u ti­
liser ce re to u r d 'en g ra is v er t p o u r  
en sem en cer so it d es p o m m es d e  
terre , d u m a ïs su cré o u u n e a u tre  
cu ltu re sa rc lée te lle q u e la b e tte ­
ra v e à su cre , o u d es ch o u x . T o u ­
te fo is , il n e sera it p a s p ru d en t 
d 'y p la n ter d es to m a tes , ca r la  
m a tu rité d es fru its en  sera it g ra n ­
d em en t re ta rd ée .

P o u r les p ro d u cteu rs q u i n e  
fo n t p a s d e cu ltu re sa rc lées a u ­
tres q u e ce lle d u fra is ier , il sera  
p référa b le d a n s ce ca s d ’v sem er , 
ie p r in tem p s su iv a n t, u n e céréa le  
a v ec d u trè fle q u ’il p o u rra en ­
fo u ir à n o u v ea u x co m m e en g ra is  
v er t. Il est b ien reco m m a n d er d e  
p ra tiq u er u n e ro ta tio n d ’a u m o in s  
q u a tre a n s p o u r le fra is ier .

A n n e-d e -la -P o ca tière ten u e d er­
n ièrem en t a u C a p S t-lg n a ce , il fu t 
d éc id é q u e le co n g rès a n n u e l d e  
l'U C C  so it ten u  à S t-P a u l d e M o n t-  
m a g n y le 2 4 a o û t p ro ch a in .

E n v iro n 4 0 0 cu ltiv a teu rs v e ­
n a n t d e to u te s les p a ro isse s d u  
d io cèse d e S te-A n n e-d e-la -P o ca -  
t ière so n t a tten d u s è S t-P a u l p o u r  
ce t év én em en t im p o rta n t. L a d i­
rec tio n d e la F éd éra tio n in v ita  
to u s les cu ltiv a teu rs à se réserv er  
la jo u rn ée d u 2 4 a o û t p o u r v en ir  
è S t-P a u l a v ec leu r d a m e . L e co n ­
g rès est la p r in c ip a le a c tiv ité d e  
l'a n n ée o ù s'é la b o ren t le s d em a n ­
d es q u e les cu ltiv a teu rs d ésiren t  
fo rm u ler a u g o u v ern em en t e t o ù  
le s p ro b lèm es a g r ico le s so n t é lu ­
d és p a r les cu ltiv a teu rs eu x -m ê­
m es. Il y a u ra é tu d e d 'u n e tren ­
ta in e d e réso lu tio n s p ro v en a n t  
d es sy n d ica ts d e l'U C C et l'é lec ­
tio n d u b u rea u d e d irec tio n  p o u r  
le p ro ch a in  ex erc ice  fin a n c ier .

I l est à rem a rq u er q u e cette  
a n n ée la F éd éra tio n d e l'U C C a  
co n n u u n e a u g m en ta tio n a p p ré­
c ia b le d e ses m em b res . E n effe t, 
le ra p p o rt fin a n c ier in d iq u e q u e  
1 ,7 6 5 cu ltiv a teu rs o n t p a y é leu r  
co n tr ib u tio n p o u r l'a n n ée en  
co u rs.

C u ltiv a teu rs d es co m tés d e  
M o n tm a g n y , l'Is le t, e t K a m o u ra s-  
k a n e m a n q u ez p a s d e v o u s réser ­
v er la jo u rn ée d u 2 4 a o û t p o u r

a ss ister è v o tre co n g rès et v en ir  | 
é tu d ier v o s p ro b lèm es.

J a cq u es L A B R IE , sec ., 
o rg a n isa teu r sy n d ica l

Les écoles de...
(S u ite de la paç/e 2 0 1

In stitu t A lb er t P rév o st. 6 5 5 5 
o u est, b o u l. G o u in . M o n tréa l; 
H ô te l-D ieu S t-M ich e l, lb ib em l; 
H ô p ita l S t-J o sep h , T h etfo r i I 
M in es; H ô te l-D ieu S t-A u g u stin ,! 
M o n tm a g n y , H ô p ita l S t-J o sep h , 1 
G ra n b y ; H ô te l-D ieu . S o re l; H o ! 
p ila i S t-M ich c l, liu rk in g h a m ; I 
H ô p ita l S a n a to r iu m (' c* < >k e . | 
T ro is-R iv ières; H ô p ita l S t-J o 
sep h d es C o n v a lescen tes , H o r 
d ea u x ; H ô p ita l S t-S a u v eu r , V a l 
d 'O r; H ô p ita l N o tre D a m e d e | 
C h a rtes In c ,, M a ria ; H ô te l- 
D ieu , H a u ter iv e ; H ô p ita l S t- 
F ra n ço is; L a S a rre , A b itib i; H ô­
p ita l T rès S t-R éd em p ten r , M a - 
la n e ; H ô p ita l N . D . d e l'A s­
so m p tio n , J o n q u ière; H ô p ita l I 
C o m to is In c . L o u isev ille ; llô p i-f 
la l S t-J o sep h d e L a ch in e, .M on t-1 
rea l; H ô p ita l N . I). d e S a in te-1  
C ro ix , M o n t-L a u r ier .

E n to u t, 1 8 éco le s o ffic ie lle  
m en t reco n n u es q u i d écern en t I 
ch a q u e a n n ée so n d ip lô m e i U  | 
g a rd e-m a la d e a u x illia ire q u a lifiée .

POUR R E A L IS E R V O T R E P R O J E T

'’ÉTABLISSEMENT RURAL EN ALBERTA
L E S S O C IE T E S D ’E T A B L IS S E M E N T R U R A L D E

aint-PauS et de Rivière-la-Paix
O F F R E N T

Aux cultivateurs et fils de cultivateurs (mariés ou fiancés) enfre 21 et 45 ans, munis de capital
et d'expérience en culture

L’OPPORTUNITÉ D’ÉTABLISSEMENT A G R IC O L E S sur des E N T R E P R IS E S R E N T A B L E S

M A IN T IE N N E N T
à la d isp o sitio n d es ca n d id a ts sér ieu x

L E S S E R V IC E S
d ’in fo rm a tio n , d ’a g en ces , d e n ég o c ia tio n s , 

d ’o r ien ta tio n et d ’a ss ista n ce n écessa ires

S 'A D R E S S E R À :
a région de Rivière-la-Paix :Pour la région de Saint-Paul :

L o u is B o u ch er , g éra n t  
LA SER DE SAINT-PAUL, 
ST-EDOUARD, ALBERTA.

L o u is-J o sep h L a b erg e , g éra n t, 
LA SER DE RIVIERE-LA-PAIX, 

C.P. 202, CIROUXVILLI, ALBERTA

P À C B 1 5 L A T E R R E D E C H E Z N O U S L E 9 A O U T 1 9 6 1
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/// fermière

Ile s  [>  e  c  t 

le s autres
péta it dans l'au tobus M es  

JL s 'eta ien ' arrêtes a une  
Irip tion bien en vue de tous  
I passagers: "Toute m on at- 
|}jon est necessaire a m on  

ivaj|. l il vous p la it ne m e  
IrleiP *^ V otre C hauf*

|U ne passagère , qui avait, 
m blait il, tenu a occuper la  

Jem ic e banquette avant, 

Ibstina it à f.iire la conversa- 
|n «vec le "chauffeur"

,* ne sais pas si vous voya- 
-, parfo is en «tu tobus m ais  
1 n 'est rien rie plus irritant 
|u r le- passagers E t pour 
K "chauffeur " qu i se sent sûr- 
(lie par les 30 ou 40 persory  
I. qu 'il a derrière lu i, qu 'il 
(t susceptib les rie fa ire une  
la in te a ses patrons s 'il est 
Is tiném ent inattentif.

Ijt n 'a i jam ais fa it rie pla in te
I  ce genre. Je m e dis toujours  
|ns ; ca* que c 'est le passa-

eu la passagère qu 'il fau- 
la 't m ettre a l'am ende

JC . jour-là, |t m e su is arrêtée  
Iré fléch ir sur la condu ite de  
j passagère qu i entre nous A u- 
lit fort bien pu être un pas- 
Ijir.

Jje m e d isa iî que sa condu ite  
la it un reel "m anque de res- 
le t" pour ce "chauffeur 
T e lle em pèch /iit d 'accom plir
I I trava il ave toute l'a tten - 

i qu 'il do it y m ettre norm a-
m ent.

|Je m e disa is que nous avons  
Ins la vit une fou le de gens  
Le nous ne respectons pas  

I l'occasion

■Je pensais au M A R CH A N D à  

|i nous dem andons de vendre  

I dehors des heures rég lem c-n - 
lires d 'ouverture ; 

la L 'HO TE LIE R à qui nous  

Im anrions des liqueurs fortes  

lia boute ille alors que nous  

Ivons qu’il n 'est pas autorisé  

[nous e i vendre ;

|*u C U RE que nous voulons  

lnger "de notre avis" pour 
lus % puytr ensuite sur son  
btonté m orale ou que nous  

|e rchcn«. réduire au silence  

vr avo ir la "paix" (!)

Iô u x G E NS A Q U I N O U S FA I-  

T ,fS D ES C A DE A UX  

fus en fair c (

Congrès U. C. F. R.

P in ne trt ft i 
la u N O T A IR E  

la n d o ns d in c I 
(t ric i c I 

lôu F O N C ~  I 

p r.cn r.c ce .•

|p û litt I'. c !■ 

p a ys , a q u i 

I F è s i-< r c .
I a u x ir ,

JO U R N / 
le de m a r ci c •

tu ( : i, c
Ia u x ei ; r

Jes c en t s , à
Icn n a isso n s

p o u r
■ "a p p u is " o u  

le s co m pro m e t-
'eu r

< q u i n o us d e - 
re d a n s u n co n - 

in ju s te s . 

‘U N A IR E , a u x  
H u é e s e n a u to - 
f- 'fr, la m u n i- 

* ' , la p ro v in ce , 
T O U S d e m a n do n s  

•' Jx re g le m e nts

IrT  E à .q u i 
- d e ta ire la .vé -

r< * j, a u x A D O - 
« q u i n o u s n e .re - 

. P "- le dro it d'a-
Î7 e ü r> ro u ts , le urs o p in io n s , 

i • f p a rtie ij e -r a u x d é cis io n s  
lü i co n ce rn e n t

ma r is que leurs lem - 

tra iten t com m e des on- 
,l,,s . et qu 'e lles  

ta ire "tourner
se vantent 
autour de

ur petit do ig t

H i1? F,E M M E S «tue leur, m a- 
I. tra 'ten t com m e ries  

et de;
e sc la - 

in s tru m en ts de leurlo is ir

|vU v E h!D R E °u a la D R U i 
I" « n d e m a n de d e fa ire pas-
L p a r'-"" « va u t sa fe m - 

^ 11 le» enfants

M gr P aré assiste aux délibérations  

du C ongrès de rU .C .R R . de S te-C ro ix
S on E xc. M gr M arius P aré , qu i représenta it M gr M elanson au C ongrès  

de l'U . C . F R . du diocèse de C hicoutim i, m ard i de la sem aine dern ière à S ainte- 

C ro ix , a assisté à toutes les délibérations du C ongrès.

700 m em bres d e la F édé ra tion  
d e l’U .C .F .R . d e C h icou tim i se 
so n t re nco n tré es à S te -C ro ix , le  
1 er a o û t, p ou r le ur 1 7e C o ng rès  
d iocé sa in .

L e C o n grè s s 'o uv rit p ar u ne  
m e sse cé léb rée p ar S on E xce l­
len ce M g r M a rius I’a ré . E n d é ve­
lo p pa n t le th èm e d e so n se rm on , 
S o n E xce lle nce a ra pp t lé le rô le  
e t l'in flu en ce d e la m è re d a n s 
je ch em in em e nt d e la vo ca tio n  
d e se s e n fa nts . “L e rô le d e la m è - 
te , d it-il, e s t le p lus g ran d e t le  
p lus o bscu r e t rie n e n se p e rd  
d e ce q u i a é té fa it p o u r D ie u” ,

( "e s t M m e T h om a s-Lo u is V il­
le ne uve , v ice -pré s ide n te d io césa i­
n e , q u i a p rés id é le C o ng rè s . 
D e n o m b re use s p e rso nn a lités y 
a ss is ta ie n t M g r P aré , é vêq ue  
a u x ilia ire d e C h ico u tim i, M . 
l'ab bé G E . P h a n eu f, a u m ô n ie r 
g é n é ra l d e l’U .C .F .R ., M m e D o ­
m in iq ue G ou dre au lt, p rés id en te

au C O N FE S S E U R à qui nou . 
dem andons une approbation  
et non une abso lu tion  

aux IN TE LLE C TU E LS , aux  
P C N S E U R S , aux TH E O LO ­
G IE N S , aux M O R A LIS TE S à  
qui nous dem andons un appui 

quand cela fait notre af­
fa ire ..

au P O LIC IE R à qui nous of­
frons un pourbo ire en échange  
d 'une contravention  

à l'IÎJD IG E NT et à P IN Ç A  
P A B LE à qui il est reproché  
d 'etre pauvre

D écidém ent le respect des au­
tres est une grande chose  
E t le christian ism e est une  
grande chose qui nous dem an­
de de vo ir en n s frères d 'au ­
tres nous-m èm es et d'autre . 
C hrist !

M a rth e B E A U D R Y

g é né ra le d e P U .C .F .R ., M m e 
P h ilip p e L a p o in te , p re m iè re p ré ­
s id en te g én éra le d e l’U .C .F .R . 
M . l’a bb é G é rard L éve squ e, a u­
m ô n ie r d io cé sa in d e l’U .C .F .R ., 
M m e D ro le t, p ré s id e n te d io césa i­
n e d es C .E .D ., M lle Je an ne L a- 
ro se , se cré ta ire g é né ra le d e  
P U .C .F .R ., M . Jo se ph B o uch ard , 
p ré s id e n t d iocé sa in d e l’U .Ç .C ., 
M . T .-L . T re m b la y , d ire c teu r d e 
l’E co le d 'ag ricu ltu re d e C h ico u ­
tim i.

L a F é dé ra tion d e P U .C .F .R . 
g rou pe 2 ,55 2 m e m b re s , so it 7 47  
m e m b res d e p lus q ue l'a n p assé . 
L e tro ph ée a ttr ib ué a u C e rc le q u i 
d é pa sse le p lus l’o b je c tif fixé p a r 
la F éd éra tio n fu t re m po rté p a r 
le C e rc le d e N a ud v ille q u i, a vec  
so n ch iffre  d e 1 4 5 m e m bre s co m p­
te u n su rp lu s d e 7 0. L e C e rc le  d e  
S t-E u g èn e s’e s t m é rité u n e m e n­
tio n sp é c ia le p ou r le s 1 50 m e m ­
b res q u ’il re c ru te d an s u n e p a­
ro isse d e 1 60 fa m illes .

C om ités
Q u atre C o m ité s , su r le p lan d e 

la F éd éra tio n , o n t é té o rg an isé s 
e t o n t co ntrib ué à sa b on ne m a r­
ch e: ce so nt ce ux d'éducation, d e  
recrutement, d'arts ménagers e t 
d e s résolutions. La plupart de 
ces C om ités se re trouven t d a n s 
le s 3 6 C e rc le s q u i co m po se nt la  
F é dé ra tion . T o ute s le s d irec trice s 
d io césa ine s o nt v is ité le s C e rc le s  
d o n t e lle s so n t re sp o nsa b les e t 
c in q d ’e n tre e lle s o nt o rga n isé  
d es jo u rn é es d e se c te urs .

R éso lu tions et exposition
L e s co n gre ss is tes o n t d iscu te  

trè s o b je c tive m e nt su r le s n om ­
b reu se s ré so lu tio n s p rése nté es a u  
C o ng rès . C e s ré so lu tio ns se fê ­
tè ren t a u m o u ve m e nt, a ux p ro ­
g ram m e s e t à l'o rg a n isa tio n d e s 
co urs p rim a ire s e t se co n da ires , à 
l'ag ricu ltu re , à l'o rg an isa tio n d e 
b ib lio th èq ue s p a ro iss ia les , à la

té lé v is io n , à l'e xpo s itio n d io cé­
sa in e .

2 6 C e rc les o nt p ris p a rt à l'e x ­
p os itio n d io césa in e q u i lu t ju gé e  
p ar M lle s G ag no n e t S im a rd , d u  
M in is tè re d e l'A gricu ltu re . L e 
C e rc le d e N a ud v ille s ’e s t c la ssé  
le p rem ie r. V in re n t e n su ite ce u x 
d e S te-A nn e d e C h ico u tim i, S t- 
Jé rô m e , N o rm a n d in . S t-H en ri d e 
T a illon q u i le su iva ie n t d e trè s 
p rè s.

L e s é lec tio ns d u n o uve a u C o n­
se il fu ren t p ré s idé e s p ar M m e P . 
L a po in te e t d o nn è re n t le ré su l­
ta t su iva n t: P ré s id e n te : M m e T .-L . 
V ille ne u ve , d e S t-F é lic ie n ; V ice- 
p rés id en te : M m e R o g er S im a rd , 
d ’A lba n e l; D irec trice : M m e s L é o 
D u fo u r, d e S te -A n n e , E d m o n d 
D e sga g né , d e N a ud v ille , E u gè n e 
L a ro che , d e S t-F é lic ie n , R e n é P o t- 
v in , d e S t-E ug è ne . L é o n id a s G o u­
le t. d e S 'te -Je an ne d 'A rc , Jo se ph  
G o sse lin , d e S t-M é tho d e. O d ilon  
B ern ard , d e S t-F ra n ço is d e S a les , 
J .-M . F o rtin , d 'H é b ertv ille , M m e  
B ru no T rem b la y e t M lle P ie rre t­
te D a lla ire so nt le s p ro pa g an d is ­
te e t se c ré ta ire d e la F é dé ra tio n .

R a pp e lo n s q ue lqu es p aro les  
q u 'a d ites M g r P a ré , a u co urs d u  
C o ng rès . "V o u s fa ite s p a rtie  d 'u ne  
a ssoc ia tion q u e je c lasse p a rm i 
les p lus im p orta nte s . N o us co m p- 
lo ns su r u n m o u ve m e nt co m m e le  
vô tre p arce q u ’il re flè te la m e n­
ta lité  d e la b on ne m è re d e fa m il­
le . D a n s u ne a sso cia tio n , n o us  
so m m es p lus ie urs à p e nse r, à 
ch e rch e r la lu m iè re . 1 1 fa ut ê tre  
p rése n te s , ca r c 'es t tra g iqu e d e 
n 'ê tre p a s là q ua nd n ou s sa vo ns  
q ue n oo s so m m e s d é pe n da n ts le s 
u n s d es a u tre s e t q ue n o us d evo ns  
se rv ir” .

D u ra n t la so iré e so c ia le q u i 
c lô tu ra it le C o ng rès , u n p rog ram ­
m e d e ch a n t, fo lk lo re , sa yn ète  
fu t re n du e t p lus ie u rs in v ités  
d 'ho n ne u rs s 'ad ressè ren t à l’a u ­
d ito ire trè s n om b reu x .

Je an ne L A R O S E

Le R . P . G eorges B E A U R E ­
G A R D , O .M .I., sera l’o rateur sa­
cré de la grande neuvaine du  
sanctuaire de N O TRE -D A M E -D U - 
C A P , en préparation à la fête de  
l'A ssom ption . D u 6 au 15 août, 
l'instruction et les autres exerc i­
ces de la neuvaine débuteront à  
7h . 30 chaque so ir, et passeront en  
direct sur les ondes des deux pu is­
sants poster de rad io de Tro is-R i­
v ières (et aussi de relui de S ha- 
w in lgan).

S . v . p .

p rendre note .. .
L e s E d ition s F id os d e M o nt­

ré a l o n t p u b lié so us to nn e (la  
p laque ttes deux tex tes de récen ­
te s a llo cu tio n s d e S . E le C a rd i­
n a l P .-E . L ég er.

"R esponsab ilités actuelles  
du la ïcat

T e x te in té gra l d 'un e a llocu tion  
e us m ilitan ts d 'A c tio n ca tho liq u e , 
à l’o cca s io n d e la 2 e re nco n tre  
n a tio n a le d e; C om ités d io cé sa in s  
d ’a c tio n ca tho liq ue , le 2 1 m a i 
1 9 61 .

'■R éflex ions pastora les sur 
notre enseignem ent"

T e x te d e l’a llocu tion d e S . E . 
le C a rd in a l P .-E . L ég er, a u sé­
minaire d e S t-Jean , It 17 ju in  
1 9 61 . L a T e rre d e C h e z N o us a 
p ub lié d es e x tra its su bs ta n tie ls  
d e ce tte a llocu tion : la p laq ue tte  
co n tien t le te x te in té gra l.

E n ve n te a u x E d ition s F ide s , 
2 5 e s t, ru t S t Ja cqu es . M o n tréa l, 
a u p rix d e 2 5 so us , fra is d e p o s- 
u co m p ris .

Le C onseil de la Fédération de l'U .C .F ,R . de C hicoutim i, photograph ié à l'issue du congrès, le 1er août dern ier. Ire rangée, de gauche à  
droite i M m es O dilon B ernard , E ugène Laroche, R ené P otv in , E dm ond D esgagné, d irectrices; 2e rangée: M m es Jean-M arie Fortin , Léon  
D ufour, Léon idas G oulet, d irectrices; S . E . M gr M arius P aré , évêque auxilia ire de C hicoutim i; M m es Thom as Louis V illeneuve, président^; 
M m e R oger S im ard , vice-prés idente e» M m e Joseph G osselin , d irectrice. —  L 'aum ônier de cette fédération est M l'abbé G érard Lévesquéf 
M m e B runo Trem blay et M lle P ierrette D alla ire sont propagandiste e* secréta ire de cette Fédération .
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Voici c JJL ’ili ecrii ent . . .

Quand les citadins décrivent la façon 

dont nous devons les recevoir

- reç>r. p*; i j r-jtnp.
„ - tac > U ril'e Dse exlri 

pr .pr-r'.r -rupD-iff* e.*g»
- 5e ; > » j  6 . i. I - i. • - • 

1 >v:-ee de bites !i auitres- 

>e 1e mu»-» vetllen i ce qu« 

tau! soit bien en p!».-e e; > -.e 

q.e les chambres , oacber > r 
tout »o.eni conforl»t»les

i.e, menus seront c-amp-,,--* 1e 

si*’.! simples Inutile de recher- 
c.'.-r 1rs plat» compliquée qui re­
tiendront l'hotesse et l'empéche- 
ron! de tenir compagnie a »ei in- 
vite) l! faut toujour, s'inquieter 

des regimes que peuvent avoir a 
s-.-re .«i personnes que on re 

'••r- et s efforcer de leur procurer 

a .tact que p/»'it>!e les bo.»s.,r.! 
- es al..-rien 14 t- eur n 

nei.t.

Enfin, i on revp-. era > .n>-r r 
des ,:-i!euri L'emploi le ., a

•i.'.ee est generaierae.it 'airse tut 
preferences et -aux c a-" .es de 

cracjr. Les promer.ales er. Par le

e’ e souper. ï. fa ', s- : les pré­
venances p ur tous, ma s savo.r 

s imp-ar .1er personne I! faut 
a.-ver se .ever fe bon-.e ne re 

ceux qu. or.t des habitudes ma 

tirvales et tard ceux qui aiment 
dormir longtemps

Ceux qu: aimer.* .a tiaquill.-té 

devra.en' pou-- rr .-» et réver, 
ceux qc préférer.! le mouvement, 
aller et ven.r. Donner a chacun 

. illusion d'un chez-soi. allégé de 

n-j; le traras des préoccupations 

d- T.estiqur: * e ! est a j fond 1 

derr.er mot de I hospitalité bien- 
.-. ..ante qu une nantie maîtresse 

Ce ma son doit offrir a x . tadii.s

Extra t d un qu. • t .en 

montréalais

Le Courrier
la Terre 4- lîi"f S >j v répond. : 1. aux demande* d - ren>e ;ne- 

cr*ati et de cvo»eit» q-ai di *->r. : îrtre--*** pir >•» at**»nn». \.*e
u;» • et f»f la d i ■ -e « <zt cette fudriqu? » efforce C - re­

s', -dre :e-a pr*>ta1 »rrv* > fioasi'iut. n.»raut intimer. : a tix

«s,r»i qui j| v*»l rrt • T .te Ci-.treli -a rst parla i terrien t
Card** On >*tit 1»r*< *, rir* *n •* • • • r f ia r. ce II. t Ol RRIER DE 

I \ TLKKê DE CHEZ SOL i 5ii a»*nue \ .£*r Montreal Zi. Quebec.

Dires- e : MAR1E-LL CE

ON DEMANDS
Mm- P de VSI: -St l'-uii.].

1 - • .-ni.-, -J- j -V -- e- IJ
Dn*ene a* miv»n t!n\l q-i» 4* »*-
; r m » n 11 naje» j*-»ur *-» » -nfi ■•- 
1 it 4 çiron* l%. U. 1 ! t a r* » 
*f 4 filial (IS. 11. C : mil e i-

*' *j :< bu t  i qui ha * lient 4v *t iri 
II» ont pa»-* au f*u rt >nt tou î 
r*batir

la »ui» dam la miyt* a»-
l* -rrfanta et I a II un J i-rep- 
tcraix a »*c r*C'/nn*l .nru * 4** reie- 
En*nr» iu{*4 4*» chiutiurç» FU* 

*an c>,udre *t >*ut tout »icilt**r 
(Mm* f) . comi* Je Matane*

r ■ .- r/a.» r. n- i »n!i:n <a -
le 14 atu at flllâ 4a 9 au * 

c rétemeota iacèi 
a < v :.on:é a* .-•il *n-.■>«*.- Mr.5

A D Cofute oe Mau^tejla

•3* ^e duo.'i*'»! . >e>a%i*ra i *-
4* m 1* rami ’-. » t

■..........• '* e: -1 . r ---, j 1 * . f**-..,-

i 4 e ■ r. a u d 4 *: *»i’ [>» ■**1 4 -j
• Dr

H — r I R ( f. I n K Q L f V K L T > 4 V OIR 

-î • e .4 '*
^ --T** Tl; -rC'5»'* Z KZ >11. *

•° '■ - ?a .. I. > j •. •* : ^ •/.
’•”* -""*re Lîone! :-^f.

I.» "» r'/ -*'ie 4- »ijrl»r» . J* n'*.

3l* va•> * 4* te/i'lj »ir >>
4* 15 i.^* .■ÿ. .<>1 »>ur~.» i-j:.•.
arve* To-J >>;.er. »p!!*-

a .-j s o v t j 4 j l » pi.'ic* ni^z' a - par 

e i»u*. 4e pr-'erenc- > a> .0:3

..-s- ..e ar e »Mn 4*
'■-* Dei astreignant L'imchi^» 4*i 

v -t Mrnm» d-* y/1 j  */' »:s r.i-
^ i * - 'r

R — M% TVSTfc UX V E L X BK l N>i 
e v j j i *.r«a*crita -jaeiaues **•*-

e ---T-- .-h  ' -t-» u 4* ,
^' * ■*•'•» •**- "i rejever Jor-n-r;-
-n i" *-» pu s !«s -sTicnrr * r s 
>>rr.ne 2 >u»r:r le.i Pc a* .ai>r4.*- 
-r 'ai *n ai iq : je pi a loin txmtble 
*n arriéré »e-a le dosi et 1*3 r*m«r.er 

s .or* 4'i oorps. 3 <LS,iae en p*l!le 
mslics aux épaulés fa*re tourn*r les 

e :» .t loi , ;» Ml -
arriéré et le pl ce loin :*«>%,îb!e *n 
a*aru Pratiquer la asva:k>n en ea . 
frolle pra!;q-j« beaucoup 4 exerci- 

4e respiration profond* *t contr6- 
îee et prenez. I bJtbltude 4e roua tenir 

'T-n droite les *oa il«a re'et»»« en 
arriéré et 4e respirer toujours pr j - 
f>fp4eriieo: Voua tr/icerex da:c, 
Om14* 4* la aiarlee 4e La rnaLaou D J- 
puli Préf4« W>a:reai !a liai* 4e* 

»ff*:* du *ro*.»»*au ■irdinaLre 4 une 
man»-* Von* t»ur-** demander ce 
Guide a -~e Courrier •/» »fmu r .n
timbre 4e S tou*

R — J4CIKTH4

fl faut t  oc 14 rea** <n er *ar /><l s - 
o»ê«ne ai rotr* m4r» 4'» r*f n* Il ▼

a d- » fort .4 'A q u  j vous 
g y.lrzoïf.: J- *o\ % 4 ie» voiu-

- 'i. f-.-a P-r ■ —J; a . *rAn4i*
rr.r. !.. * r- C‘.*m*.n' 1: :.a:. uni »*

- • V - Je t»^.-- rr.oJerne et
:;.a»-e*e - » .- pi re G K»: . u
-r.d 1S ï. - 4e m- que Pour .-s 

ar.» d** CoieVe ps: Mimique 
I-* ». e: -M j : s . q> . ,e ve:.4 i: .50. 
à ’. E’- n i /;inAr».t '. rue
S'-De... . *»> pas da.'.s i .<no-

e. Pour «
est ce vos eort.ea. e cro’-a q  -e roua 
fer ez oiep de oua soumevue a votre 
r ere Mj :> ne mannuez pas 4e lui 

fa.re part chaque fo:« Ces lnvltatlona 
c-* rvp* aurez S*a sorties que rôtis 
rendriez faire e: que cous Diaer rai- 
aonaabiea afin ce lui fournir autant 
C fusions a ; e poeaiMe C* remiser 
son U2*men*. oui »«t peut-être un 
p* :i*.4e

Q. — fat lu que rout ne *avi*i 
pat »iartem»ni l *dre»4* d*s UUlatet 

de Marte-Immar ulêe Je vous la don­
ne Le» Oblat** ml*»Dinnnr»« 4e Ma- 
rie-lmnurul**, rue du sanctuaire 
Cap-dr-la-Madeletne ou encore Mlle 
Mr ole lie Michaud. Hlaison S.D.S.. Les 
Vieilles Jorge,, (te de $t*Miur;re 

P. - Merd d o r n renseti emc 
e*. pour .e fe .'.et lomt a otre îettre

H — BLONDE AIX Y EC'X B! Fl S
C«s a4ont par : Ca:.' .*

courrier a 3 . sie urs reor ses a Mon;- 
ru * t p. t/. s i: - rire a un 
cours c - puer: :u;t ure • «arce-beb* . s 
l'Ecole ce puériculture Cre-.u* Ce :a 
li:»».'lcor4e. es*. rie La*auche-
i.e.- * W ;tréa: et s . Eàtole Ce d u * C - 

-re N .tre-Dame C- L.-*-»* 5'53
Cïie.T.in 4e .s C6'« Ce Ll*sse Wv

R — fl A 1‘DETTE Ql I A HATE

DE SAVOIR
La pierre Ce DU'v- in* dit per- 

i...cr.es r.*e» *r. •: est I-rneraude et 
•-1 -c .r ec‘ ver*e cell* le.» ;>e - 

soenes n*es en janr-.»r es*, .e arena' 
Claudette 1.2:1 f * boiteuse PauJ. 
ca'. me Henri, ma: :r* en milson; 
Fmlie conz-urrent Charlq**.» si<ou- 
reux. André, sans peur. Jeanne- 
Mance charmant* Loul**::* ir -r- 

r.*re J - ne pu:« vous denser :?1 
î» a!*nlftcauon de tou» les noms 
q -e t o u s ai enaovez e ae *;t trop 
loni: J al toujours demandé aux >r- 
teurs de *« limiter * trou ou quatre 

quand iis demandaient la Aixnlfnra- 

tîon de» nom»

K — l NE A4SIDIK A VOTRE 
COl'RRIER

Je reere'.te n.a^» :e n ai aucune 
iCresse ce ce i*nr« Emîtes enouéts 
Casa .Pire entourage afin de décou- 
rrU ce* personnes aul <ortt interme­
dia.re» entre ’.e» manufacturier» et 
le* ouvrières comme vous car r est 
par elles que voua pourrie* pbcentr 
.« travai: que voua d*“t’.r*rv

Cours de 4 mois
Par e *rr»*ie-*n Jao« e d* la le k la 1?» annee Diplotn* *t examen* 

A4 04 {Mr nwi* I.Wre* f-mrou gratuitement pour la dure» du rours.

gCRIRg POUR RENSEIGNEMENTS

A V I J :
L*r» :»/<>• n»)u« ruurt débuteront U II ,*(>i»mt>r» Dit. 
L*ln ^*r1t»tl*»n doit être faite avant le IZ *ept»mt»r»

INSTITUT NERON.
C.P. 0 1334. Ou«b*e

»»a l>épf i. 2570 B, Pierre-Boucher, Ouét>e<

R — Rl»> (AT
La - e*.i3* prier*;: *jr*rr»eat

a de ')r- Les :r. -*
en vx. e l'autcmne 1^:.’. c-, tous 
d* or u a» 3 »*•*«. 4e ï*j i -i 4e .r*t. 
e: Je, derni-'ein:-* »urvp»jt Ch<ei* 
a .* teinte oui con.'er.t le mieux 
a /ot e trio*, e: a vp» cheveux com­
me a * ,*» veut ei sou s aerez tou.our» 
e>ean.» q • :» »x; oe^n le* 

ae* manufacturier* o-^ de, cr^ateu'» 
d* nv>:* jq oui La mariée prend la 

bras troll 1 * aoa aarl d o u x  
de . -- ap*-.* *e n.a v<e Jac-

3 -s aim:f:e » aer Hr>llar>4e.
» • . e • 3 • » M . •. : u . • ” ni q - *.
3**» : *. r a . a e . : V: *. » j  . » d nue 

.1 • • i ■ • e *i » iT

K — JEINE HAMEL

1 • - . rtt o •
x -e ►»*. j* n;Ue d .te annee >q-ir
a:;e sur.»» Ce >>n- tioauj d

j . .» fait 4 .i os*, leur aaUoo: -•
u .- taffetaa r or>v*rd lea .al» 

nw“s levers pour » iiocnne et llil -r; 
ev 3»a'.» '«s nr » q. mousseline» or *

• JodL» -• • ••* c i*nre .• prln-
••m.*s e- . *'.»■ t>t vpj* Iai'*~s un h:a- 

r.a_e ordinaire et al vous • / .-'.ex 
r»itr el acre v->s dép* us^a. voua pou -
• * fort q;»n .oua marier *vee un

.*ne Choulaaea un mole:* o>u- 
jure» ds: » :•» tetr.’es ou! ecrji voul
• *»t *v»t pour arcompaâTter

1-s s ~»*jirei Ce merne ton re- 
aoii n aj o> j .et de n r-»s et r->u- 

tenter. r., j - f’.- .-a au
e rvaee */■>•!, le. - aln.\j une msr.ee 

tou*, s *» ds » la n s.e e*. chic *a 
• n 2*. ire

E r■» .■» > . - r fort n.-n >^r• 4-i
» . -*s * * ba'.r. v » es
avilie** »/:»• : /.'-a..-- e- ceux qui

*• p-x’-n: a - 1 costume Pour ~e
q -at de v chapeau jne toqu- 
de eloura y* de plumes. e»r tout 
Did: jqé * . . - :**urr» être
V * '• to; de r-)Ti2» V > v a » *•»
ries a 7 a *er si * n> *. ers d 
manteau qu* v,i u pou-, er très n »n 

choisir en - an: r -■*::» * de i» ■ e 
d* voir» • -, me si j «;s » •• s 
l'a met cr 9: * iv Cé<*'4e* de ?o s
faire une :-n» bla.urh» a -otre 
P*a - e , f ■* 'a. * r.., .r*e *• e . D-1-
alcali :i *0 : 1 ; ».re « c* ",Drno'i.
d s ' ** fl n lainage <j» aorte
que cette u*.!*:;- ou» re»;era p-ur 
l'hiver j . ■.*:)• Vo«m ’ ' »;q •*.-*«
UU VO..e ' - •

bandeau 1* mè:u* tusu que v . .re
roo* Sov- h- :re .

R — LOI lot T»'n .. iminjri*

J ai commuiuq e rot r- let t * *1

•directe - de • :* ser - - 4* - - -s-
pqndar; - u r• a • >»
v*’.. 4 «■ avion pour ***e»i Ve
a **■» die; * qui C*-»lrenr. 1 ■* 1 “orr"»- 
ponda s : 1 •***

R —- TRI S II.NOR ANTE

U me semble qu* roiu p y.irr.-i 
laz. -r a » a. -ompazuer Laine Ce 
vas f r e r * 1 » 01 - ooeur a< 2u
Vous -r.*' slual 4*' x •O’ipîe» et s 
d-utieme ,« D,»yr* : pa, automati- 
q >"‘*:.i pour i* chaperon. J* tro.iv* 
q :* >ir* sa,l ,e permet Ce» famiîia- 
r’.'i-, j  - * voua n* Cernez p*s tolerer. 
M'-s ’e vola que voua manque* <dt 
lumière» s ;r UXilai ce* chose* Il est 
wooablement un peu sensuel, com­
me nous le sommes tous a notr# 

qjanitrr» -t ne c-outrô.t pas suffisam­
ment ses impulsion» J* roua sug- 

e*. e de commander au prix Ce 53 
cent* pou» fraia compna. aux Edi­
tion.* ouvrières 151T -A. rue St-Denis.
‘ Jeunesse moderns et chsa‘»:e par 
Gérard K*llr *r *1 » j u j  ne compre­

nez pa* mieux apres J avoir lu. posez 
d** uuesv.oiké directe» k -.otra COQ- 
î*v\* it Dit»--rôtis un* chose il >e 

P* ' qu* unis ce» «est*» e* a'.titud*» 
de < otr » ami ne provoque aucun» 
•motion charnelle chez roua mai» il 
-*• o.ooable qu* vous de.ez I-s 

ê^l-e.t -a: Il n’en e»*- certainement 
pas ainsi pour votre ami. sans quoi 
il - a- .*» permettrait pa* E: c’est 
Justement ce en quoi tl ne v . » 
respe ;» psa Q se sert de vous 
10 1; simplement, sans dépasser cer- 
t»î :-* limites certes xnals il le fait 
q.i*:»d mém* Et c'est une chose 
a lajuell- Jeunes file» doivent
re»i.»:*r Ce.a ne veut pas cire qu elle» 
ne loi eut us» perm*ttre a leur ami 
q»;>!le* aiment C* *mbrsas*r d’une 
fa on chaieur*u.Vî *t tendre N* vo » 
modelez pas nécessairement sur le» 
biiAer» j 1* ou» vorez parfois a la 
: *»*'laion 1 ; * sont :r*s souvent trop 
p» ».ron:i»a pour êtr* décents et les 

auteurs n* les » itèrent Jamais com­
me -dfci ba.sera ‘de tou» les Jours.
' ordinaire»”, ma » comme ceux qu'on 
échanz* 4»n.» un moment demo­
tion trv* preei» un moment ou on 
veut exprimer son amour Chine façon 

plu» intense pour sceller une decla­
ration formelle d’amour, ou une pro­
messe solennelle Le» Jeune» xeni oui 

re«~h»rrhent ce* baisera comme «’Ha 
etai*n: ceux ou’tls peuvent deman­
der à toute Jeune fille en n Importe 
qu elle -IrcoiMtance qu’lia l'aiment 
ou n* l’altnent t>aa août 4*s voluo- 
tueut oui cherchent pls'.str et erno- 
tton voilà tout

R _ MtKlfK DEPUIS DEI V ANS

M » premiere reaction en lisant votre 
leiue * *té celle-ci chere tnademe. 
aile/.- • »-j* en cher. Vf» parents *1 

iaivie/ v».* vieillir Et que votre
qiarl f»»»* de même Voua êt*» une 
en fa \ . •*; votre mari est aussi un
entant. Voua voua êtes marie» tous
le* deux beaucoup trop Jeunes Le 

comportement d* votre inaM et le 
vôlri non: ceux 4 adolesrenta Ils n» 
août t>ai la fait 4e gens marie* 
sérieux Que faire? Vieillir et mûrir 
à deux puisque roua êtes martes et 
que roua aver, deux enfant» C'est 

trop tard pour reculer Si J'étais 
vous. Je m'inscrirais à un cours de 
preparation su marla<e Pourquoi 
pas'* Il a’en donne par correaporvdance 
(1 rue Stewart .Ottawa. Ontario* Je 
roua hu*Kére en tou» cas. de consulter, 
de réfléchir, de discuter aérien te­

ntent avec votre mari et surtout 
1» -oua ficher de» Jeune» ecervelee» 
qui eu veulent a votre bonheur. 
Savez dl«n*. réservée distante «<ec 
•lies et ne vous rabaisse**, :><M «

/ou* battre ni à discuter, ni 4 
leur dira d*s bétU#w Le aliène* •* 
tou’oura le dernier mot et raLsou la 
*« ruMlasuce et de 1» ulxrin!».

1 La couture chez
pièces
tion sur

so
N01 pâtron» porlent d», in,»ruction> «n françiii iur ,au( 1 

: e«i in,«ruction, ,ont un, «id, précieuse pour |.ur *}■ J 
ir I, tissu et pour l,ur »si»mbl,ge. "I

V'

y

rù[k ■

».l 4.
.■*> i _
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dQ 1 n KOK* TOI T - ALLER —
^J 1 U Une . -a ..leur z^:e-

me:*‘e* de pochette» d»n.' le 

e: \ Jupe e; d un *ni;j:*rement danj 
le *uraa^e e- 1» jupe qui a un effet 

l&saut Grandet.-3 . n m :s

et La grandeur J4 requiert 1 v»r- 
<e» «t \ le Ti prix « -en*a • • % 
frai» r am pris

4753 ROBE TOI i \11tl| 

L*
* Lnante et 
a-.^ksl bien % .i :.•*>*» d :r*’i/J 
Je :j *. Âjo'i ^ . % .i -< 1* '.Ail

« *:1
La* grande .* :« rtj i
T9 Prix. M *:»•. 1 » : al*
pra

S II V(il s PI AIT. effectuer vufr* r*rnLe n.>n pai *n lim . fl

an bun» ou mandai* de po*te. Koui ne loounei ;.A' rnpoBSi »lej J« farA 
env**e IOU1 enveloppa Le» patron, commande, «ou* parvi*n4roht dunl 

delai nuonnible. Uv ne «ont pat e. hjngeabl*, * m<*«m J er em »u Jil 
raut grave. .Aucune commande C.ü.D. n e»t acceptée 1

Adresser vos commandes au
SERVICE DES PATRONS, "LA TERRE DE CHEZ NOUS'’ 

515. «venu, Vigtr, Montré»! 74

La mode de l'antomne *6 l

"ALLURE CHIFFON

ou maquillage discri
Puur que voire maquillage soit 

a la page, il laut réaliser une an- 
pareis.e naturelle, et oublier l'al­
lure étoile de cinéma" de la sa.- 
son passée de meme que les pâ­
leurs style ' Dame au Camélia'' 
mises de l'avant à Paris, l'an der­
nier

Marc Laurent, un des grands 

visagistes parisiens au cours d'une 

récente tournée du Canada appe­
lait cela failure ''chiffon" mais 

quel que soit son nom. cette nou­
velle tendance se marte fuit bien 

aux tons chauds et aux lignes 

fluides de al mode actuelle
M. [jurent est venu expliquer 

une fois de plus aux élégantes 

canadiennes l'importance d'un ma­
quillage accordé à la toilette, il 
a souligné que. pour le soir, la 

femme pouvait évidemment élabo 

rer quelque peu, mais qu'il faut 
toujours user avec discrétion de 

tout cosmétique Cette année, du 

mascara au rouge a lèvres, tout 
est estompé et pourtant, on sou­
tient qu'avec un peu de pratique, 
une femme peut appliquer son ma­
quillage en moins de 10 minutes.

L'indi,p,n»,bl, crtrn.

Au cours d'une démonstration, 
ce maître a enduit le visage d'un 
mannequin d'une crème nettoyan­
te qui. à son avis, e_st absolument 
nécessaire comme base. Ensuite. 
>1 3 appliqué une très légère cou­
che de fond de teint beige, mar­
quant les p-wnmettes par une im­
perceptible touche (5e nxie/*

"Il faut que le maquillage 
ne compte du teint S'il est 
ment trop foncé employer un 

de feint plus clair, de même 

teint pâle demande un fon-J 
fonce".

4u cours d'une entre.ne 
accordait âpre- cet'e déni 
tration. M Ijurent a révéli 
le mieux pour ombrer let pa" 
res. est le gris ou le bleu pou 
qui cont iennent a toutes let i 

mes
"Les tons pastels ac entuea 

couleur des veux et les font bd 

Cependant, le ton le (tins n# 

est for. qui donne aux psujl 
une légère luminescence 

En utilisant du liquide 
le contour des yeux et let 
et s'en tenant à la couleur 
che>eu\ du mannequin. " 

rent a montre continent M 
élargir les yeux et les rendit 

intéressants.
Contour, plu, foocel 

Pour les lèvres, il coin 'll 
marquer le contour a-^ 
ligne d'un ton plus prononce 

au pinceau et suivant auta- 
possible les lignes naturelles 

en les corrigeant, au bexoi 
"En autant que nwi el' 

avec discrétion, tous P'"" 
ployer un peu de tout 

jour”. , s
Pour le, femmes pim 

l'erreur la plus courante W 

tili.ser un maquillage I ’M'o -
(-.<?•!<'le i fi pu <k  W
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SALADE DE SAUMON EN CROUSTADES

\rocbure gratuite

'Salades de poissons 

•our toute lannée"
|l.<> valades h ' consomment m 
lit temps de 1 année. niais C est 
1 sein des mois chauds de l'été 
i, les familles canadiennes leur 

■cordent le plus de faveur, 
lur vulgariser l’usage du pois-
(n des mollusques et des crus- 
les m salades, le ministère fé- 
lal des Pêcheries a publié der- 

'iimnt une nouvelle brochu- 
| <|e L’4 pages intitulée “Sala­

de poisson pour toute l'an*

Ib brochure renferme plus rie 
lis douiaines do recette* é-

v it  s pour l'emploi d'aliment* 
1er ins tn salade* de genres dit- 
Lents.

l'.BOn s trouve ries iurination* 
itir la préparation rie plats co­
in en saladiers, d'assiettes 

ride* attras antes et d’aspics ra- 
lichissants.

■U brochure renferme ■ aussi 
V recette fondamentale sur la- 
Itllr on peut compter pour la 

h parut ion de toutes sortes de 
lades ainsi que quelques con­
fis sur les meilleures manières 

cuire le poisson destiné aux 
Bades qui conviennent particu­

lièrement au poisson. v compris 
deux apprêts à faible teneur t n 
calories.

Un exemplaire de la brochure 
“Salade* de pois*on pour toute 
l'année" tera envoyé à quicon 
que en fera la demande par écrit 
à la Section d'économie dometti- 
que. Ministère des Pêcherie*, à 
Ottawa.

l'éclairage...
i.Vfffic clf la p a y e 2 0 )

If h-s Jtmrnét s de pluie, le non- 
pu film dont nous parlons pt*r- 

JcJtra etc - clichés naturels et 
|u*re.ssants. Kn fait, plusieurs 
ljfls sont J * ! n *■ faciles « photo- 
■aphier <i romhre ou p;tr un 
r'P* nuageux. \ . :i plupart des 
In* grimacent ou froncent les 
prcils lorsque le soleil est trop 
l'Ilani. Par contre, à l'ombre.
I S(,nl plus détendus, plus à 
I1** 11 phts naturels. Fat. même
II extérieur, on peut se servir 
[. refit t leurs, pour mieux ex- 

Jwttr 1 éclairage existant. Le
Ist à peu près le même 

I1 <Hui que nous avons décrit 
rur * usare h l'intérieur.

ECOLE NOE-PONTON — SHERBROOKE

PENSIONNAT
tcoU Secondaire Indépendant*

Cour* icientifiquc - 9, 10 et lie innée 

Sciences-Mathématique* • Sciences-Lettre*

Uu" conduisant - Ecole Normale - Collège et 

Faculté* Universitaires

Cou" commercial complet - 10. 11 et 12e innée 

F'ogramm* du Département de l’Instruction Publique

Cou,, agricole ivec 9 - 10 et lie année •<. 

*U" ,0"dui»*nt è la technique agricole — Agronomie

ENTREE LE 6 SEPTEMBRE
Mgr J.E. Marcoux, P.D., Supérieur 

Tél. : LO. 2 9332 ou LO. 2-S886 

M le Directeur . Tél. : LO. 9-0483

S ■* m «r- m m m m  h m  ih w iiw iw h iw im s u m*. i

| mu.et

! RETROSPECT

"Allure chiffon" ...
(S u ite < le In p a g e IS )

non . ê avec des couleurs trop bril­
lantes. trop dures.

“Elles croient que cela aide­
ra à cacher leurs rides et leur 
mauvais teint, cependant cela ne 
peut que les vieillir et les rendre 
ridicules. I.es femmes plus âgées 
devraient utiliser des tons pastels”, 
i: alfirmé M Laurent.

(Pr#,*a canadienne)

N .D .l.H . • l.a s e m a in e p ro c h a in e , 
la m o d e d 'a u to m n e e t dhirer 
d ’a jrrè s une entrevue avec la  
c o n s e illè re d e m o d e d e la M a i­

s o n D u p u is F rè re s .

Réduction du taux...
(S u ite de la p a tje 7 j

Grâce à la force de leur U.C.C. 
et de leurs organisations coopé­
ratives agricoles, les cultivateurs 
du Saguenay viennent d'obtenir 
une grande victoire. Mais d'au­
tres semblables suivront si tous 
les cultivateurs continuent à ap­
puyer leur association profes­
sionnelle. l’U.C.C., et leur Chaî­
ne Cooperative du Saguenay.

L’U.C.C. s'est empressée de re­
mercier tous ceux qui de près 
ou de loin ont collaboré avec el­
le afin d'obtenir justice pour les 
producteurs de la région du Sa­
guenay. (C o m m . I

V o u s a im e z le s ra y a g e s ? 
Moi, quand je p e n s e à la d é ­

te n te q u 'ils p ro c u re n t lo is -  
q u 'ils re p ré s e n te n t d e v ra ie s  
v a c a n c e s , j'e n lè v e ...

D a n s n o tre  s iè c le ù v ie  a u s s i 
rapide q lie m o u v e m e n té e , il 
n ’y a )d u s d e d is ta n c e . S e le ­

v e r à S a n  F ra n c is c o  s u r la c ô ­

te d u P a c ifiq u e e t c o u c h e r  
d a n s s o n lit à M o n tré a l le  
s o ir m ê m e , il a u ra it d e q u o i 
fa ire tre m b le r la v é n é ra tio n  
q u i n o u s a p ré c é d é s . E t p o u -  
ta n t, c e la  e s t ré e l. S u rv o le r la  
te rre à 3 0 .0 0 0 p ie d s d 'a ltitu ­

d e n u n e v ite s s e d e p lu s d e  
t i()0 m ille s à I h e u re c e la  s e m ­

b le e n c o re te n ir d e s c o n te s d e  
)e e s . m a is u n e fo is  e n c o re , c e  
la  e s t ré e l.

M o n te r à b o rd d 'u n a v io n  
n la pluie et u n e fo is q u 'il a  
d é p a s s é le s n u a g e s , v o le r d a n s  
la  s p le n d e u r d ’u n b e a u s o le il 
d ’é té , re lu e s t e n c o re i ra i.

M a is , m e direz-vous u  a v e z - 
v o u s pris u n p e u p e u r ? N o n . 
l.a s é c u rité to ta le u’est p a s  
p o s s ib le . I.e s  a c c id e n ts s e pro­

duisent to u t a u s s i b ie n s u r  
te rre , s u r m e r q u e d a n s le s  
a irs . P u is a -t o n le te m p s d ’y  
p e n s e r v ra im e n t à c e tte p o s ­

s ib ilité d 'u n e d e s c e n te im p ré ­

v u e .4 p e u p rè s p a s , p a rc e  
q u e c e q u e n o u s v o y o n s e t q u i 
n'est pas dans n o tre  c h a m p d e  
v is io n d e to u s le s jo u rs s u r  
la te rre , c a p tiv e  te lle m e n t n o ­

tre attention, nous porte te l­

le m e n t à la  c o n te m p la tio n d e s  
c h o s e q u 'a u c u n e m a in d 'h o m ­

m e n e p e u t réoliser, qu’en un 
rien de temps, nous s o m m e s  
d e s c e n d u s s u r la te rre e t s i 
p le in s île c e s b e a u té s in d e s ­

c r ip tib le s . q u e n o u s e n d e m e u ­

ro n s m u e ts ...

V o y a g e r e n g ro u p e s u rto u t,  
e s t u n e b e lle e x p é rie n c e h u ­

m a in e . C 'e s t n u p e u la v ie e n  
c o m m u n q u i fa c ilite  d e s a m i­

tié s n o u v e lle s , d e s c o n ta c ts  
e n ric h is s a n ts . S i d is p a ra te s  q u e  
s o ie n t le s  c o m p o s a n ts d u  prou­
pc. u n e fra te rn ité  s 'é ta b lit e t 
d e s  s o u v e n irs  s 'a c c u m u le n t q u i 
n e p o u rro n t s e p e rd re .

V o y a g e r n o n p a s p o u r tra ­

v a ille r. m a is p o u r s e v id e r m o ­

m e n ta n é m e n t l'e s p rit du quo 
t id ic n . c 'e s t à la  fo is re p o s a n t, 
e n ric h is s a n t e t p a rfo is fa ti­

g u a n t m a is d u n e manière s i 
d iffé re n te que nous o u b lio n s  
v ile le s in a c tiv ité s n é c e s s a ire s  
d a n s un v o y a g e . Q u e lle b e lle  
o c c a s io n a u s s i d e c o n s ta te r  
l 'é d u c a tio n d e c h a c u n , d é v a ­

lu e r il rw lie  manière, b ie n  s û r. 
c p que le s  fa m ille s  s a v e n t p ro ­

c u re r à le u rs e n fa n ts e t c g m  
m e n t c e u x -c i, d e v e n u s d e s a - 
d u lle s u s e n t île c e tte é d u c a ­

tio n . d e l'e s p rit il'ê q u ip e c u l 
tiré  d a n s le s fo y e rs .

S i v o u s a jo u te z à to u t c e la  
le s m e rv e ille u s e s splendeurs 
d e s  p a y s a g e s e n n e ig é s d e s la c s  
ou se re flè te n t le s p ic s le s  
p lu s a u d a c ie u x , s i v o u s v o u s  
p ro m e n e z d a n s d e s ja rd in s  
d e lè v e s , é m a illé s d e fle u rs  
le s  p lu s r ic h e s tn  c o lo r is  c o m ­

m e e u p a rfu m , v o u s a v e z b ie n  
c o m m e m o i. le  d ro it d e rê v e r  
u n p e u . d 'u n e fa ç o n ra is o n n a  
h le . v u e v o y a g e s q u i in s tru i­

s e n t. d é ti n d i n t e t fo n t re c o in  
m n ic e r à n i n f . .

M a rie D IJ F l'IS

q .«TflMgiiHl WMMI.Ml atlU* ' .WIMélUilà—lt i— iWlUHII'tlWbiWHill1 HWFMinncini

Au salon de l'alimentation

,IX WW . ■Hisr.dMMi . ..:v: - :• ill'imiiiriiIHiH»Hi»n|lil<ilI tumuli WMI l-BtSMi »

In v e n ta ire d e s v e n te s  

d a n s le s m a rc h é s d 'a lim e n ts

Dé, l'automne prochain, il sera possible de publier des statis­
tiques sur la répartition des ventes dans les marchés d'aliment, 
de plusieurs régions de la province de Québec.

La compilation de ces statisti­
ques sera rendue possible grâce à 
un concours lancé à l'occasion du 
"Salon de l'Alimentation” qui se­
ra tenu au Palais du Commerce 
de Montréal du M i octobre au 6 
novembre litfil.

Un questionnaire est envoyé à 
tous les épiciers de la province rie 
Québec désireux de participer à 
ce concours dont l'enjeu est une 
camionnette de livraison "Esta­
fette'' marque réputée des auto­
mobiles Renault-Canada Limitéa. 
Pour le détaillant il s'agit d'indi­
quer le pourcentage de ses ventes 
dans les départements suivants: 
aliments congelés, bière, bonbons 
«t chocolats, cigarettes et tabac.

fruits et légumes, épiceries, li­
queurs douces, boulangerie, pois­
son. viandes, produits avicoles et 
produits laitiers.

Ce concours devrait fournir des 
données très intéressantes sur les 
habitudes alimentaires de la po­
pulation.

E x p e rt* d e la m is e  
e n m u  re lié

“Le Salon de l'Alimentation 
1901, s'annon.. bien. C'est la for­
mule la plus complète touchant 
l'alimentation: elle fournira l'oc­
casion aux détaillants, grossistes 
et manufacturiers de se rencon­
trer et d'échanger des idées et des 
eonse.

VENNAT - 3605 - Pour les pefifs

Si?

PSCTGEff 5SSC3BB;

Tel est .l'avis de M. Marc-A. 
Bergeron, administrateur des 

Epiciers Unis Inc.” de Québec, 
et animateur <1 un forum pour les 
détaillants qui sera tenu au cours 
de l'Exposition

Plusieurs autres experts siége­
ront sur 1rs panels organisés à 
l'occasion du premier "Salon de 
l'Aliim ntation". Mentionnons M. 
Léopold Pigeon, gérant-général 
des 'Marchés d'Aliments LaSalle- 
Métro", Montréal; M. Maurice 
Ainyot, gérant de lu ''Société Pro­
vinciale des Epiciers Inc." de 
Québec: M. Gaston Koy, vice-pré­
sident de "Denault Ltée” de Sher­
brooke; M Jean Dubois, du ' Sys­
tème Comptant Ltée". de Vic’to- 
riaville; M. Jean-Louis Lamonta­
gne, président de J.-L. Lamonta­
gne Limitée", pro; iétaire d’une 
diaine de six stq.cr-marchés dans 
le nord du Québec; M. Maurice 
Brizard, vice-président de la mise 
m marché de Catelli-Habitant 
Liée" et M. L. Hébert, surinten­
dant au bureau-chef de la “Ban­
que Provinciale du Canada".

Le coordonnateur des séance* 
d'études du Salon, M. Gérard Bê­
lait. rédacteur de ' 'Epicier", 
nous informe que d'autres experts 
de la mise en marché des ali­
ments doivent bientôt donner leur 
adhésion à cette initiative dont le 
but est. de faciliter de fructueuses 
échanges ri'idées entre manufac­
turiers et distributeurs d'aliments.

Les organisateurs mettent tout 
en oeuvre pour faire de cet événe­
ment !'un des plus importants 
dans le d. mairie de l’industrie et 
du commerce des aliments au Ca­
nada. Les bureaux de l'organisa­
tion sont au 1290 rue Saint-Denis, 
clt. Ht*. Montréal. Téléphone; UN. 
6-91)36.

-3605-
y

«roc roi> K IM  PETITS — Cet ensemble du mu* mu* dcMiiu* deatluéa 
vOU3 ^ garnir leur* vêtement* *t leur chambre k coucher m vend comme 
•ult fer chaud. 63 cents: patron k tracer au crayon. 83 rem ta. Suggestion* 
de couleur* rur demande. Taxe de 6% à ajouter en plu*.

Adressez vos commandes u

Service det patrons, La TERRE DE CHEZ NOUS 
515 ava Viger, Montréal - 7 A

PREPARATION DU

LAIT DE CHAUX 
DÉSINFECTANT
Facile it préparer et peu coûteux, 
c’eat un produit efficace pour l'entre­
tien et lu déuirfwlion «lea bâtiments 

ferme. OmoiMirit une livre de les­

sive «innu cinq gallon* et demi d'eau 
puis a jouter d« u* iivren et demie de 
choux éteinte’. Appliquer au fusil à 

honte prtMtion pour que le désinfec­
tant pénétre «lima toutes les fissures 

et couvre bien Ica pnrtu* rugueuse*. 
Avant «!«• v m porta: r. filtrer le liquide 
à trnvtra un fin tnmia pour qu'il n‘y 
nil pae «le purth'ulia qui pourraient 
bloquer le bec «in fiiail. Après l'appli­
cation u« tloyer le fuail À fond n l'eau 

claire. Procurrit-voua lu brochure gra­
tuite sur le* mille et un usages de I* 
lessive (dll« tt ni ^-rivant à Standard 

Bromic* Limited, 6(VO ouest, rue 
SlierbMroke, Moutréul.
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Aux jeunes filles qui cherchent une orientation

Les Écoles de gardes-malades auxiliaires
o L e u r b u t

* L a c h o ix J o s c a n d id a te s

•  L  é v a lu a t io n d e s c e n tr e s

•  L a lis te d e s é c o le s r e c o n n u e s

O n n e c o n n a ît p a s a s s e z , n o u s  
c r o y o n s , le b u t d e c e s c e n tr e s  
d 'é d u c a t io n , l.e -s é c o le s d e g » r  
d e s m a la d c s -a u x il ia ir e s s o n t d e s  
c e n tr e s d ’e n s e ig n e m e n t e t d e  
fo r m a t io n d is s é m in é s à tr a v e r s  
la p r o v in c e , p o u r v e n ir e n a id e  
a u x o r g a n is a t io n s h o s p ita liè r e s  
e t a u x in f ir m iè r e s e n  le u r fo u r ­
n is s a n t u n p e r s o n n e l c h o is i , 
b ie n fo r m é , c o m p é te n t , c a p a b le  
d e  s o ig n e r  le s m a la d e s

te s c e n tr e s d ’e n s e ig n e m e n t  
s o n t e x tr ê m e m e n t s u r v e illé s  
I .a d ir e c tr ic e d o it ê tr e u n e in  
f ir m ié r e lic e n c ié e , a v e c u n e  
b o n n e e x p é r ie n c e d u s o in d e s  
m a la d e s : e lle d o it a im e r r e n ­
s e ig n e m e n t e t ê tr e a b s o lu m e n t  
g a g n é e à la c a u s e d e s g a r d e s  
m a la d e s  a u x ilia ir e s ( P r a c t ic a l 
N u r s e s  i . L ’e n s e ig n e m e n t c lin i­
q u e o c c u p e u n e p la c e im p o r ta n ­
te d a n s la fo r m a t io n d e l'é tu ­
d ia n te lin e c o o p é r a t io n c o m ­
p lè te d o it e x is te r e n tr e la s u - 
ja é r ie u r e d e l'h ô p ita l , le s m  • 
d e c in s e t le s ‘o ff ie iè r e s " . U n  
d é b o u r s ' d e q u in z e c e n ts d o l­
la r s e t p lu s e s t n é c e s s a ir e p o u r  
I é q u ip e m e n t le la s il le le  
C o u  r s

Le choix des candidate»

L e c h o ir île s je u n e s fil le s ■> ( 
< !' i e tp o r ta n c e c a p ita le E lle s  
d o iv e n t p o s s é d e r a u m o in s u n  
c e r t if ic a t d 'é tu d e s c o m p lé m e n ­
ta ir e s d e d e a n n é e a p r è s d e s  
é tu d e s r é g u liè r e s fa ite s d a n s u n  
c o u v e n t o u u n e é c o le r e c o n n u e  
p a r le d é p a r te m e n t d e l'I n s tr u c ­
t io n p u b liq u e , il fa u t q u ’e l le s  
s o ie n t in te ll ig e n te s , le m o r a lité  
ir r é p r o c h a b le , d e b o n n e é d u c a  
t  io n  : e lle s d o iv e n t i/o ir u o  
b e a u c a r a c tè r e , a im e r le s m a ­
la d e s , ê tr e c a p a b le s d e b e a u ­
c o u p d e d é v o u e m e n t e t ê tr e  
s u s c e p t ib le s d e  c u ltu r e .

L'évaluation d»» centrai

L 'é v a lu a t io n d e c e s c e n tr e s  
d 'é d u c a t io n  e s t b a s é e » u r le s s ic  
p o in ts s u iv a n ts :
la v a le u r d e la d ir e c tr ic e ; le  
c h o ix  d e s je u n e s fille s ; la te n u e  
d e s é tu d ia n te s ; l'e n s e ig n e m e n t 
d u n u r s in g p r o p r e m e n t d it; la  
fo rm a t  io n p r o fe s s io n n e lle ; la  
re sp e c t q u e la g a rd e -m a la d e  
d o it a v o ir p o u r l ’in firm iè re .

Condition» esiontiellm pour 
qu'une école soit reconnue 

et maintenue dan» 
fonction»

1  A p p a r te n ir  à  u n  h ô p ita l l 'a n  
m o in s 7 3 lits .

2  A p p a r te n ir à te n h ô p ita l 
v  o y a n t p a s d 'é c o le d ’in jh m iè re s  
p r o fe s s io n  n e lle s r

I a l E tre d ir ig é e p a r u n e in ­

fir m iè r e  lic e n c ié e

h ) A v o ir a u s s i c o m m e in s li  
tu t  m e u n e in firm iè re lic e n c ié e  
( la  m ê m e p e r s o n n e p e u t c u m u ­

le r c e s d e u x fo n c tio n s à l'e x c lu  
s u m  d e to u t a u tre  o ffic e ) .

- t S - so u m e ttr e a u p r o g r a m  
tu e d 'é tu d e s th é o r iq u e s e t p ra ti 
g o e s p ré p a ré  p u r le  c o n s e il d 'é tu ■

I n s t itu t A U D E T
Etude» par correspondance

• Cours primaire et secondai 
re de 4e à 9e année

• Cours commercial et général 
de 10e à 12e année

J4. par mois durée de 4 moi».

Certificat et diplôm»
M a n u e ls fo u r n is  

P r o s p e c tu s s u t d e m a n d e

D é b u t d u c o u r e 2 5  a o û t
Oerii. Jour d'inscription la * r . «oül

Institut AUDET %
I lmollou, <iuét>eo t

d e s  n o m  -e p a r le  C o n s e il d e  l'A s  
so c ia tio n île s g a r d e s  m a la d e sa u -  
x ilia ir e d e la p ro v in c e d e Q u e ­
b e c .

5 . E r ig e r q u e la c a n d id a te a it 
o b te n u  a u m o in s u n  c e r tif ic a t d e -  
tu ile s p r im a ire s c o m p lé m e n ta ir e s  
d e  9 e a n n é e , a p rè s d e s é tu d e s ré ­

g u liè r e s fa ite s d a n s n n c o u r e n t 
o u u n e é c o le r e c o n n u e p a r le  
D é p a r te m e n t d e l'In s tr u c tio n p u ­

b liq u e .

d M e ttr e i la d is p o s it io n d e s  
é tu d ia n te s u n e sa lle l ’é tu d e c o m ­

p r e n a n t ;

a )  d e s c h a is e s a v e c p u p itr e s

b )  d e s c a r te s m a m ie s

c i u n sq u e le tte

e t d e s p la te a u  r p o u r e n  su i­

v ie  n t

f) u n ta b le a u n o ir .

7 .tm ir  n -e b ib lio th è q u e i la  
d isp o s it io n d e s é tu d ia n te s .

S . T c w r u n d o ss ie r p o u r c h a ­

q u e é tu d ia n te .

9 . .- te r n i 1 e r n u e  a llo c u tio n  m e n  
s iie lle d e S lô .0 0 p o u r le s n e u f  
premiers mois et d e S 2 0 .0 0 p o u r  
le s n e u f a u tr e s m o is .

1 0 . A c c e p te r l'u n ifo rm e -d e s é  
tu d ia n te s . c o n fo rm e a u m o d è le  
a d o p te  p a r le  C o n s e il d e  l 'A s s o c ia ­

tio n d e s g a rd e s -m a la d e sa u x ilt-  
a ire s d e la p r o v in c e d e Q u é b e c .

1 1 . A c c e p te r l'u n ifo rm e d e la  
d ip lô m é e , c o n fo r m e a u m o d è le  
a d o p té p u r le C o n se il .

1 2 . A lta id ie r u n e im p o r ta n c e  
c a p ita le  a u  c h o ix  d e la  c a n d id a te .

1 3 . E r ig e r l'in te rn a t p o u r le s  
é tu d ia n te s .

I I . A n d é b u t e t à la fin d u  
c o u r s o r g a n is e r u n e r e tr a ite s p i­

r itu e lle .

la . F a ire p a rv e n ir a u x c a n d i­

d a te s u n e le ttr e e x p lic a tiv e e t 
u n b la n c d 'a d m is s io n , p r é p a r e s  
p a r le C o n se il .

I l} , /t l 'e n tr é e d e la c a n d id a te  
à l ’é c o le , lu i r e m e ttr e u n e c o p ie  
d u  r è g le m e n t e t u n e  c o p te  d u  p r o ­

g r a m m e d 'é tu d e s .

1 7 . I.e  c o u r s  d o it d u r e r IS  m o is . 
I . 'o b te n tio n < le la lic e n c e e x ig e  
t in  s ta g e d e s ix m o is a d d itio n e ïs , 
a re c s a la ir e .

IS I a c a n d id a te n e d o it p a s  
a v o ir m o in s d e 1 7 1 /2 a n s e t 
n 'a v o ir p a s p lu s d e 3 5 a n s .

1 9 . L e n o m b r e m a x im u m  d e s é - 
tu d ia n te s e s t d e v in g t c in q .

tC e tte c o n d itio n d e v ra it ê tr e  
é tu d ié e  d e  n o u v e a u  p a r  le  C o n s e il . 
M a in te n a n t q u e le s g a r d e s -m a la ­

d e s -a u x il ia ire s so n t te lle m e n t e n  
d e m a n d e , le n o m b r e m a x im u m  
p o u r r a it p e u t-ê tr e , ê tr e d e q u a  
r a n te  t.

D e p u is ja n v ie r tf)f>  1 . c e m o u ­
v e m e n t e s t d e v e n u a u to n o m e  
p a r d e s L e ttr e s P a te n te s d é li ­
v r é e s é l'A s s o c ia t io n  d e s g a r d e s - 
m a la d e s -a u x il iu ir e s d e la p r o ­
v in c e d e Q u é b e c .

E c o I o s de gardes-malades 
auxiliaires reconnue» et 
approuvées par l'Association 
des gardes-malades auxiliai­
res de la province de Qué­
bec.

(S u ite  A la p a g e Iti)

Billet îles jeunes

L e je u n e  c u ltiv a te u r  
e t le s  v a c a n c e s  d 'é té

L a s a is o n  d 'é té e s t p o u r p lu s ie u r s je u n e s la s a is o n  
d u r e p o s , d e la d é te n te e t d e l'a m u s e m e n t , je p e n s e  
p a r e x e m p le à l'é tu d ia n t , a u je u n e o u v r ie r d 'u s in e , 1  
l 'e m p lo y é d e b u r e a u  p o u r n e m e n t io n n e r q u e c e u x - là , 
m a is il y  a a u s s i le s a u tr e s  .' . . s a u f le  je u n e  c u lt iv a te u r .

I ! e s t b ie n  é v id e n t q u e p a r m i 
le s  c a té g o r ie s d e je u n e s m e n t io n ­
n é e s p lu s h a u t , le te m p s a llo u é  
p o u r d e s v a c a n c e s v a r ie a v e c le s  
c a té g o r ie s . T a n d is q u e l ’é tu d ia n t  
e t l ’in s t itu te u r o n t à le u r d is p o ­
s it io n  d e u x m o is , l'o u v r ie r d ’u s i­
n e , l'e m p lo y é d e b u r e a u  d is p o s e ­
r o n t , s o it d 'u n e s e m a in e o u d e  
q u in z e jo u r s . M a is le je u n e c u l­
t iv a te u r lu i n 'a n i 1 5 jo u r s n i 
m ô m e u n e s e m a in e , il n 'e n n 'a  
p a s d e  te m p s a d is p o s e r  d u  m o in s  
d u r a n t l ’é té . C e tte s a is o n p o u r  
lu i e s t a c c a p a r é e p a r s o n  tr iv a il

E n  e ffe t , l'é té  s u r  lu fe r m e e s t  
la p é r io d e d a n s l’a n n é e o u le s  
a c t iv ité s s e m u lt ip lie n t . D 'a b o r d  
ç a c o m m e n c e a u m o is d e m a i 
a v e c le s s e m a ille s , e n s u ite v ie n ­
n e n t le s m o is d e ju in  e t ju il le t , 
là c 'e s t la p é r io d e tie s fo in s e t 
d u " s a r c la g e " , e t c o m m e d is a it  
l ’a u tr e " ç a p r e n d s o n h o m m e " , 
p lu s ta r d  d a n s le s m o is d 'a o û t e t  
d e s e p te m b r e v ie n n e n t le s r é c o l­
te s e t le s la b o u r s , e t c 'e s t ç a d e ­
p u is  le  m o is  d e  m a i ju s q u 'a u  m o is  
d ’o c to b r e . C 'a c 'e s t s a n s p a r le r  
d e to u t c e q u 'il y a à fa ir e à  
c ô té , p e n s o n s p a r e x e m p le à la  
r é p a r a t io n  d e s b â t im e n ts e t à la  
fa m e u s e tr a ite d e s v a c h e s , e tc ...

C 'e s t d o n c d ir e e n  s o m m e q u e  
p o u r le  je u n e c u lt iv a te u r  le m o l 
V A C A N C E S  D 'E T E  c o r r e s p o n d  à  
q u e lq u e s  c h o s e  d 'in c o n n u  e t p o u r ­
ta n t , to u s n o u s n o u s e n te n d e n t*

p o u r d ir e  q u e d e s v a c a n c e s , c 'e s t  
c h o s e e s s e n t ie lle . C e r ta in s ir o n t  
ju s q u 'à  d ir e  q u e  c 'e s t in d is p e n s a ­
b le  à l ’o r g a n is m e h u m a in  q u e d e  
p r e n d r e q u e lq u e s s e m a in e s p o u r  
s e r e p o s e r , s ’é lo ig n e r d e l’o r d i­
n a ir e . s o r t ir  d e  la  r o u t in e jo u r n a ­
liè r e .

Q u o i fa ir e e n fa c e d 'u n e te lle  
s itu a t io n ?  Q u o i fa ir e p o u r  q u e le  
je u n e c u lt iv a te u r , to u t c o m m e  
le s je u n e s d 'a u tr e s p r o fe s s io n s , 
a it le te m p s d e p r e n d r e lu i a u >  
s i d e s v a c a n c e s ? c a r a p r è s to u t  
i l e n r e s s e n t c o m m e le s a u tr e s  
le  b e s o in  e t il e n  a a u s s i c o m m e  
le s a u tr e s le d r o it . M a is il fa u t  
ê tr e r é a lis te d a n s c e tte a ffa ir e  
c a r  p lu s ie u r s fa c te u r s e n tr e n t e n  
je u . l ’o u r m a p a r t je r is q u e u n e  
s u g g e s t io n .

P o u r q u o i u n g r o u p e d e je u n e s  
c u lt iv a te u r s  d 'u n e  p a r o is s e  o ù  m ê ­
m e  d ’u n  r a n g  n e  s 'u r g a n is e r a ie n t-  
i ls p a s e n s e m b le  p o u r s e r e m p la ­
c e r  s u r la fe r m e le s u n s le s a u ­
tr e s d a n s la  p é r io d e  c h o is ie  p o u r  
p r e n d r e d e s v a c a n c e s . C e c i s e m ­
b le p e u t-ê tr e ir r é a lis te a u p r e ­
m ie r  a b o r d , m a is q u 'o n  p r e n n e le  
te m p s d ’y  s o n g e r  s é r ie u s e m e n t e t 
p e u t-ê tr e  q u e  c e tte  fa ç o n  d e p r o ­
c é d e r a m è n e r a u n e s o lu t io n a u  
p r o b lè m e q u 'e s t c e lu i d e s v a ­
c a n c e s d 'é té p o u r le  je u n e c u lt i­
v a te u r .

N o r m a n d  T O U P I iN

La lumière naturelle d'une fenêtre convenait parfaitement ) 
photo. Elle dit bien le désappointement du petit bonhomme que f 
pluie garde à la maison et empêche de faire voyager son navire

Aux /iliolof/raiilivs amateurs (II)

A  S 'é c la ir a g e n a tu r e

Sans doute le progrès moderne le plus m a r q u e  e n  p h o til 
graphie, c’est le perfectionnement de la p h o to g r a p h i,* ,

I cclairage naturel pour l'amateur.

I l > a d e s a n n é e s , la p h o to -  
g i ip h ie à l'in té r ie u r é ta it in c o n ­
n u e e t im p o s s ib le . M ê m e p a r u n  
s o le il b r illa n t , le s im a g e s é ta ie n t  
d if f ic i le s à p r e n d r e e t le s r é s u l­
ta t s , d é c o n c e r ta n ts . A v e c l'a v è ­
n e m e n t d 'u n é c la ir a g e a r t if ic ie l 
in te n s e , la  p h o to  à l ’in té r ie u r e s t  
d e v e n u e p o s s ib le , m a is  r e s ta  lo n g ­
te m p s u n p r o b lè m e p o u r lu  p h o ­
to g r a p h e e t le  m o d è le . L e p h o to ­
g r a p h e d e v a it d is p o s e r u n é q u i­
p e m e n t c o n s id é r a b le a v a n t la  
p r is e d e l'im a g e e l le m o d è le , 
lu i , d e v a it s u b ir  d e lo n g u e s s e a n ­
c e s d 'im m o b ilité .

L a p o u d r e fu lg u r a n te m a r q u a  
u n e  a u tr e  p h a s e , m a is o n  n e  p e u t  
p a s d ir e q u ’e lle fu t u n s u c c è s . 
S o n  illu m in a t io n  é ta it ir r é g u liè r e  
e t s e s e f fe ts é ta ie n t s o u v e n t d a n ­
g e r e u x ; p a r fo is , le p h o to g r a p h e  
o u le m o d è le o u le s d e u x e n  
é ta ie n t b r û lé s .

L ’a r t m o d e r n e a p e r fe c t io n n é  
l 'é q u ip e m e n t à é c la ir q u e n o u s  
c o n n a is s o n s  a u jo u r d 'h u i.  N o n  s e u ­
le m e n t c e d is p o s it if e s t fid è le , 
m a is il e s t s û r . I l e s t é g a le m e n t  
fa c ile  d e s ’e n  s e r v ir  e l d e le  m o n ­
te r a y a n t la p r is e d e la p h o to .

M a is , m ê m e s i c e d is p o s it if  
m a r q u e u n  g r a n d  p a s , n u n 'a  p a s  
c e s s é le s r e c h e r c h e s , (" e s t p o u r ­
q u o i, a u jo u r d ’h u i, il e s t p o s s ib le  
a u x a m a te u r s d e p r e n d r e d e s  
p h o to s à l’in té r ie u r o u à l'e x té ­
r ie u r e u n e c o m p ta n t q u e s u r  
l 'é c la ir a g e e x is ta n t .

L* sscrel risid» dan» I* film

L e s film s p a n c h r o m a t iq u e s n i 
I r a  r a p id e s n e s o n t r ie n  d e n e u f  
e n  p h o to . O n s ’e n  s e r t b e a u c o u p  
d e p u is d e s a n n é e s p o u r o b te n ir  
d 'e x c e lle n ts r é s u lta ts ; e n tr e m i­
tr e s . u n e b o n n e tr a n s p o s it io n  d u  
la  c o u le u r  d a n s d e s to n s d e b la n c  
e l n o ir , s a n s o u b lie r la  c la r té  e l 
la p r é c is io n . L e film  p a n c h r o m a ­
t iq u e u ltr a -r a p id e e s l a p p r é c ié  
d e p u is lo n g te m p s p o u r la p o s s i­
b il ité q u 'il o ffr e d e d o n n e r d e s  
n é g a lif s c la ir s e l q u i s e p r ê te n t  
b ie n  à l'a g r a n d is s e m e n t .

L a n o u v e lle a m é lio r a t io n  d a n s  
le I i l  in p a n c h r o m a tiq u e u ltr a -  
r a p id e , c 'e s t la p r o d u c t io n  d 'u n e  
p e llic u le  q u i a u n e p o r té e " d ’e x ­
p o s it io n " p lu s c o n s id é r a b le q u e  
ja m a is , u n e p e ll ic u le  q u i p é n è tr e  
m ie u x d a n s le s o m b r e s e l q u i 
e n r e g is tr e d e s o b je ts a v e c p lu s  
d e p r é c is io n q u e ja d is , s o it p a r  
u n e jo u r n é e e n s o le i l lé e o u n u a ­
g e u s e . q u e la p h o to s o it p r is e i

l ' in té r ie u r o u » I V  i i.-u r . i; 
d e s s p é c im e n s la it : • , L  « t: 
a m é lio r a t io n p o u r h ;> h o to 
l 'é c la ir a g e n a tu r e l te | 
v e a u  f ilm  K o d a k  V e n d u  u tu P a i

P r é c e p te i

D a n s la p h o to i !'•■ ,.11g e > 
tu r c l , il y a d e s p i e r e p te s i • 
s e r v e r ; m ê m e a v e c : • v .i -, 
f i lm s .

S i la p h o to d o it -ir e p io e j 
l ’in té r ie u r , p r é s d 'u n e  te n e ir e . 
f i lm  c o m m e le V e r ic h r n m e ? \ 
e n r o u le a u p e r m e ttr a a n p h e t 
g r a p h e d e s e  c o n te n le i le  l'e c l i l 
r a g e d e la fe n ê tr e , P a r c o n tr a 
l 'u n d e s c ô té s d u s u je t s e r a  n i 
c e s s a ir e m e n t d a n s l'o m b r e , c e  c l  
lé n e s ’e n r e g is tr e r a  p a s a v e c a ^  
ta n t d e p r é c is io n . D a n s c e r ta ir  
s itu a t io n s , le c o n tr a s te a in s i p m  
d u it e s t d é s ir a b le . L e s p h o to g r a l 
p lie s q u i n 'e n v e u le n t p a s d e j 
v r o n t r e c o u r ir à u n s y s tè m e  
r é f le c te u r s .

L 'u s a g e  d ’u n  r é f le c te u i n 'a  r a 'i 
d e c o m p liq u e . U n  d r a p  b la n c , U jL  
c a r to n  b la n c , o u  m ê m e u n e  fc u il l 
le d e p a p ie r  jo u r n a l fe r o n t L j 
ta ir e . L e s e c r e t d a n s l'e m p lo i d d  
r é f le c te u r s , c ’e s t d e r é lle c li ir  1  
lu m iè r e  e x is ta n te  là  o ù  il ) .3 " i
l 'o m b r e . O n d is p o s e le s r e fle c j 
le u r s h a u t o u b a s s u iv a n t l ’e t lf f 
d é s ir é . I ls d o iv e n t to u jo u r s ù r a "  
p la c é s d 'u n  c ô té  d e la  c a m é n e i 
d ir ig é s v e r s le s u je t d e te l le  ù l 
ç o n  q u 'i ls c a p te n t la lu m iè r e  
la  r e n v o ie n t là  o ù  le  p h o to g r a w l 
le v e u t . L 'e x p é r ie n c e e t * tN l,< T Ë  
m e n ta t io n jo u e n t , ic i . u n g r a r j 
r ô le . N é a n m o in s , le p h r » tu g r a p n j 
q u i s e s e r t d e r é f le c te u r s  d M  
v é r if ie r  a tte n t iv e m e n t la  n o s » 1® ! 
d e c h a c u n a v a n t d e p lio lo ig q  
p ilie r , p o u r ê tr e c e r ta in |U i'n 
p a r t ie d u r é f le c te u r u a p p a t , 
p a s d a n s la  p h o to

L a p h o to g r a p h ie à l'e o l.u o il 
o r d in a ir e à l'in té r ie u r  e t la M  
e s t s im p lif ié e  p a r l'u s a g e d e '“ 'J 
d e c e s n o u v e a u x  film s c o u in w  j  
K o d a k V e r ic h r n m e I ’m . M  -1  
p h o to g r a p h e d o it p r e n d r e * 1  
q u 'a u c u n e  d e s la m p e s d e u  P "  1  
n e s o it tr o p  b r il la n te e t j  
n ô tr e d a n s l ’o b je c t if p o u r s 1 | 
u n e b o n n e p h o to .

L a p h o to g r a p h ie 1 'i^ X a ïi  
à l ’é c la ir a g e  o r d in a ir e  « d lia J  
c o u p  d ’a v a n ta g e s . D a m  J
le s r é s u lta ts s o n t é lo q u e n t* ,,f l 
o n le * c o n n a ît d e p u is to u ) |

(S u ite  ) la  p a y  V U
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A l'exemple d autres.. ■
(Suit? de 1<1 P°Oe •>)

Ali„r(ion afin de faire face aux 
P® lions actuelles. Il en découle 
Snc aùgmentaUon de la produe: 
Son occasionnant des surplus qui 

ont sans cesse, augmentant et 
posent des problèmes de plus en 
plus difficiles.

ne là la nécessite d une pla­
nification que doivent accepter 
î à laquelle doivent d’ailleurs 
narticiper les cultivateurs. Ces 
Sers devront, en conséquence, 
.reenter une diminution de leur 
Indépendance traditionnelle en 
vue de coordonner mieux leurs 
efforts. C’est d’autant plus ne­
cessaire qu’en doit faire face a 
une lutte qui deviendra de plus 
en plus implacable de la part de 
ceux qui ont toujours vécu de 
l’agriculture sans tenir trop comp- 
le des intérêts des producteurs.

Il est également nécessaire de 
réviser certaine orientation de 
notre agriculture, car, avec l’ac­
cent très prononcé donné a l’in­
dustrie laitière, nous avons tous 
placé nos oeufs dans le même 
panier, a ajouté le président gé­
néral Une politique rationnelle 
d’aménagement et d’utilisation 
des ressources appliquée à tous 
les échelons à partir de la base, 
pourrait permettre de remédier 
à cette situation.

Et M. Lemoine de conclure en 
affirmant que notre agriculture 
peut entrevoir encore des possi­
bilités très intéressantes vu l’in­
dustrialisation de notre pays et 
l'ouverture des marchés qui en 
découlera, pourvu que les culti­
vateurs s'unissent de plus en plus 
cl fassent preuve vraiment de 
volonté d'agir et de se discipliner.

Nouveau president

A la suite des élections qui se 
sont tenues au cours du congrès, 
ie bureau de direction pour l’an­

née 1961-62 se, compose comme 
suit : MM. Léo Cazelais, Albert 
Pilon, Roméo Rose, Henri Breault, 
André Billette, Claude Ménard, 
Maurice Thauvettc, F. de S. Che­
vrier et Henri-Paul Thauvette. 
Les directeurs ont choisi comme 
président M. Léo Cazelais, comme 
1er vice-président M. Roméo Ro­
se et comme 2e vice-président M. 
Henri-Paul Thauvette.

En quittant son poste de pré­
sident, M. Eitclide Ménard a sou­
ligné qu’il ne quittait nullement 
l'U.C.C. et entendait bien conti­
nuer à servir de son mieux. 11 a 
félicité son successeur et expri­
mé sa confiance dans l’avenir de 
l’U.C.C.

Le nouveau président, M. Caze- 
lais, a rendu un vibrant homma­
ge à M. Ménard pour le dévoue­
ment et la sincérité qu'il avait 
apportés dans l'exercice de ses 
fonctions. 11 a lancé un éloquent 
appel à toutes les personnes pré­
sentes, rappelant que même si on 
ne croit pas avoir personnelle­
ment besoin de l’U.C.C., on peut 
apporter une contribution appré­
ciable à la cause. M. Cazelais a 
démontré que ce qui fait la force 
de l'U.C.C., c’est le nombre et 
l'activité de scs membres et que, 
même dans sa fédération, des 
progrès sont encore possibles en 
dépit des magnifiques résultats 
obtenus au cours de l’année qui 
se termine.

Le congrès s’est clôturé par 
des mots d’encouragement de 
l’aumônier de la fédération, M. 
l'abbé Léger, qui a rappelé que 
les exposes qui avaient été faits 
au cours de la journée correspon­
dent parfaitement à la pensée de 
l'Eglise et a encourage les diri­
geants et les membres de l'U.C.C. 
a continuer dans la même voie 
et même à intensifier leurs ef­
forts dans toute la mesure du 
possible.

Journée...
(Suite de la paye 15)

compte du Service de l'industrie 
animale de Québec, et. M. Ab. 
Stultz, ce concours, par ordre de 
mérite, donna les résultats sui­
vants : jeunes éleveurs, Ann War­
ner, Lennowillc; David Green- 
shields, Ste-Anne-de-Bellevue; Jey 
Aekney, Senneville; R. Pearson, 
Island Brook; G. LcLod, Bury; et 
Ashton Herring, Bury. .Chez les

adultes (hommes), John Green- 
shields, Stc Anne-de-Bellevue; Er­
win Watson, Bury; P. Kirkpa­
trick, également de Bury. Chez 
les dames, Mmes Michel Rous­
seau, Ste-Ger:*oine de Dorches­
ter; Bill Herring, Bury, et J. Au- 
det, également de Stè-Germaine. 
M. Derris Herring, de Bury, a été 
proclamé vainqueur de l’estima­
tion du poids d'un bouvillon; 
l’animal pesait exactement 1,285 
livres et M. Herring l’a estimé 
à 1,283 livres.

Après les remarques des Ju­
ges officiels du concours et la 
parade de quelques reproduc­
teurs, le président du Club Short­
horn du Québec, M. C.-G. Gaulin, 
remercia les visiteurs de s’être 
rendus si nombreux à l'invitation 
du club, puis remercia tous ceux 
qui, de proche ou de loin, avaient 
contribué à faire un succès de 
ce ralliement champêtre. L'hôte 
du pique-nique, M. J.-P. McIntosh, 
apres les remerciements d’usage, 
donna les détails de l’organisa­
tion de son exploitation, après 
quoi le Dr L.-G. Johnson, de Ste- 
Geneviève, président de la So­
ciété Aherdeen-Angus du Québec 
et président de l’Association des 
éleveurs de bovins de la pro­
vince, et M. R.-N. Mayhew, de 
Bury, président de la Société des 
éleveurs Hereford du Québec, 
présentèrent les salutations de 
leur association respective. M. 
Ad. Stultz a donné, ensuite, une 
causerie sur les avantages de 
l’élevage des bovins Shorthorn, 
alors que le Dr Camille Bernard, 
de la Station de Recherches de 
Lcnnoxville, parla de l'alimen­
tation des animaux à boeufs.

Invité ensuite à prendre la pa­
role, M. Keith-T. Bradley, agro­
nome officiel du comté de Brome, 
à Knoltown, donna scs impres­
sions du travail agronomique 
dans sa région et insista auprès 
des assistants pour que ceux-ci 
se rendent toujours de plus en 
plus nombreux à toutes les réu­
nions où sont étudiés en commun 
des problèmes de l’agriculture 
moderne.

Présenté par M. J.-P. McIntosh, 
M. Glen Brown, député du comté 
de Brome à la Législature du 
Québec et secrétaire parlemen­
taire du ministre de l’Agricul­
ture, l'hon. Alcide Courcy, re­
présentant celui-ci dans les cir­
constances, exposa brièvement les 
grands problèmes de notre agri­
culture moderne. 11 préconise un 
plus grand développement de 
l’élevage des bovins de boucherie 
dans la province plus particuliè­
rement dans la region des Can­
tons de l’Est et du comté de 
Brôntc. Il insista auprès des jeu­
nes pour que ceux-ci s'intéressent 
davantage à l’agriculture et pren­
nent une part plus active à tou­
tes les associations de Jeunesse 
Rurale.

L’orateur fut remercié par le 
vice-président de la Société Here­
ford, M. Allen Martin, de Mont­
réal.
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“Dans ma rue
Mardi soir, le 1er août, à 9 heures, la nouvelle émission, 

' Dans ma rue”, traitait d’un problème aigu dans nos milieux 
ruraux : les accidents sur la ferme.

Cette série d’émissions rempla­
ce avec bonheur la défunte “C’est 
la vie” qui, pour avoir connu de 
beaux jours, devenait de plus en 
plus ennuyeuse et triste. "Dans 
ma rue” se propose elle aussi un 
but éducatif, mais avec une tech­
nique différente. C’est un texte 
dramatique d'une demi-heure 
dans lequel l’invité spécial, au 
lieu de subir la question de la 
part d'un animateur, doit donner 
la réplique aux acteurs dans le 
corps du texte.

On ne se propose évidemment 
pas de réussir là une merveille 
artistique, mais on essaie d’ins­
truire en ennuyant le moins pos­
sible. Le lieu de l’action: une 
rue fictive dans laquelle évoluent 
des personnages qui reviennent 
périodiquement, tel le cordon­
nier, la ménagère et surtout le 
voyageur. Roland Chenail, dont le 
talent souple se prête bien à tou­
tes les circonstances.

Pour les acteurs c’est un petit 
tour de force. Car chose nou­
velle à Rario-Canada, le texte 
n'est pas entièrement appris par 
coeur. Sur un thème donné, les 
participants doivent improviser

Pour terminer cette fructueuse 
journée d'études, l’agronome Mc­
Millan présida à la distribution 
de nombreux prix de présence 
et du concours, dons de la So­
ciété elle-même, d'organisations 
coopératives, industrielles et com­
merciales dont les activités sont 
en étroites relations avec l’agri­
culture.

partiellement afin que l’invité 
uisse en raconter le plus possi- 
le sur le sujet choisi.
A l’émission du 1er août, M. 

Pierre DeLéan expliquait, au 
moyen de photos, les dangers que 
représentent pour les imprudents 
la mécanisation de la ferme et 
les installations défectueuses des 
bâtiments.

Pierre Dufresne jouait avec na­
turel le rôle du jeune cultivateur 
venu à la ville voir son père hos­
pitalisé à la suite d’une blessure 
au bras occasionné par sa préci­
pitation à vouloir "débourrer” la 
moissonneuse sans l’arrêter.

La petite intrigue bâtie alen­
tour (le ce fait divers servait de 
prétexte au cours de prudence de 
M. DeLéan. Les ficelles étaient 
très grosses évidemment, et l’on 
en fut quitte pour revoir deux fois 
les mêmes photos accompagnées 
des mêmes commentaires. Le su­
jet aurait pu se prêter, il nous 
semble, à une dramatisation plus 
saisissante. Le fait de s’être fixé 
“dans ma rue" pour nous servir 
toutes sortes de leçons rend le 
seripteur prisonnier de son cadre.

Quelques-uns des acteurs aux­
quels on a souvent recours lors­
qu’il faut faire "Canadien” et cou­
leur locale dans une série com­
plétaient la distribution ; Adjutor 
Bourré. Ernest Guirnond et J. Léo 
Gagnon.

Cette émission, en dépit de ses 
longueurs, aura donné matière à 
réflexion à plusieurs ; une once 
de prudence peut éviter une 
tonne d'ennuis.

MARIE-STEPHANE

•Films à
MONTREAL.

Canal 2 <CBFT) 
OTTAWA,

Canal 9 ICBOFT) 
MONCTON - CBAFT 

Canal 12

N B. — L’heure indiquée ici 
est l'heure avancée 
de Montréal. — Ces 
films sont présentés 
une heure plus tard, 
heure de l'Atlanti­
que, à Moncton.

VENDREDI, 11 août
th. —LE VAGABOND DES IL!
Mtaaaajue ,M4. Drame d'ave 

de Ml r,. Boa, avec Glyr 
J*"5,. el ,R°bert Newton. — S 
ï“„,!lc du , Pacifique, un buve 

*. r rn !e transforme ; 
contact a une leuno fille dont 

n.'j'01';."'’'' ~ Scénario conve 
' nnel. Donne „ ,1,ration. Glyr

till»#* *ÏCh Tendances C

cour dcl «cor oc conduite. Adultes.

SAMEDI, 12 août 
(hlO-LE DESERTEUR 
Britannique, ut», rilm policier , 

J*‘T Huntington. - Hlsmi
!£nte T!l"'"’b'allle, mdis »" 

Grande „ 1honnC,t™ent réalisée. 
Grande valeur humaine. - Adulte 

ta.3o in f emme au  

GARDENIA
Aménci,,. ,952. Drame PoIicl

« S,le T ~ °,eUVrd d* bd 
tanne i„ «PCMSionniste. Tr

vtj * Adultes, des rés«

Lu n d i, 14 août 
<a.30_ L'ENIGMATIQUE
. M. HORACE 

OU, l''C.a.ln' ,,<B- Comédie féé

issir* ~-AÎî..eV£

,h,5-^S COPAINS 

au d iman c h e

F„„, Çlné foulleton

•'duc de HenH ,ÀkComédl® dri”rl 

Gassot et Juii.n n Lr' "vcc 
tues ouvrier. d'B hcau- ~ Qu'

r eri d un® usine

lion désireux de fonder un aéro­
club rencontrent des difficultés 
avant de réussir. — Assez terne. 
Interprétation consciencieuse. — 
Amitié. Esprit d'équipe. — Adul­
tes et adolescents.

MARDI, 15 août
4h.30— LE VOLEUR

SE PORTE BIEN
Français, 1946. Drame policier de 

Jean Loubignnc. — Comédie sans 
prétention. Réalisation moyenne. 
Interprétation vivante. — Adultes 
•I adolescents.

JEUDI, 17 août
4H.30 —TROISIEME CHEMINEE 

A DROITE
Français, 1947. Comédie de Jean 

Mineur. — Comédie sans préten­
tion, interprétée avec bonne hu­
meur. Technique pauvre. — Quel­
ques libertés. — Adultes et ado­
lescents.
lOh.04 — NAZARIN

Mexicain, 1959. Drame religieux 
et social de Luis Bunuel, avec 
Francisco Rabat et Marga Lopez. — 
A la suite d'une altercation avec 
ses supérieurs, un |eunc prêtre 
quitte son poste et devient pèlerin 
mendiant. — Oeuvre de grande 
qualité, très dépouillé. Haute va­
leur dramatique. Photographie re­
marquable. Rabat excellent. — Ré­
sonances humaines et spirituelles 
profondes. Ambiguïtés. Exige ré­
flexion. — Adultes, des réserves.

MONTREAL 
Canal 10 - (CFTM-TV)

VENDREDI, 11 août 
3.h.30—L'INCONNUE NO 13

Français, 1949. Comédie drama­
tique de Jean-Paul Paulin. — Bon 
scénario. Réalisation correcte. In­
terprétation systématique. — Gé­
nérosité. Honnêteté. Situation Ini­
tiale délicate. — Adultes.

7h.l5 — JEUNES FILLES DU 
TELEPHONE

Italien, 1955. Comédie de moeurs 
de Gianni Franclolinl. — Oeuvre 
agréable. Humour. Notations déli­
cates. Mise en scène alerte. In­
terprétation pleine de fraîcheur. — 
Mariage et travail envisagés de fa­
çon positive. — Adultes.
Ml. —LE BONHEUR EST 

POUR DEMAIN
Américain, 1944. Comédie senti­

mentale d'Irving Pichet. — Un mé­
decin devient amoureux de sa |eu* 
ne et belle patiente, atteinte de 
surdité. — Conventionnel. — Elé­
ments positifs. — Adultes et ado­
lescents.

laf fiche du 11 au 18 août®
SAMEDI, 12 août

3h.l5 - JE N'AI QUE TOI 
AU MONDE

Francobelge, 1951. Mélodrame de 
W. Magnin. — Mélo mal fait et 
endormant â souhait. — Adultes et 
adolescents.

8h. —TONNERRE SUR LE 
PACIFIQUE

Américain, 1951. Documentaire 
romancé d'Allan Dawn. — Docu­
mentaire qui vaut par son authen­
ticité et par l'étude des caractères 
des personnages. Bonne photo­
graphie. Interprétation de qualité.
— Courage. Sens des responsabi­
lités. — Adultes et adolescents.

DIMANCHE, 13 août
3h. 30 — LEGIONS D'HONNEUR 
Français, 1938. Drame de Mau­

rice Gleize. — Film attachant. Réa­
lisation inégale. Charles Vanel loue 
bien. — Adultes et adolescents. 

7h.30 - LA FEMME DU 
PLANTEUR

Britannique, 1952. Film d'aventu­
res exotiques de Ken Annakin. — 
Scénario superficiel A tendances 
colonialistes. Réalisation moyenne.
— Violences. Atmosphère brutale.
— Adultes.

LUNDI, 14 août
3h.30 —LES MAINS SALES
Français, 1951. Drame idéologi­

que de Fernand Rivers. — Chargé 
d'assassiner un de ses chefs, un 
membre du parti communiste hé­
site jusqu'au |our où un élément 
passionnel Intervient pour le con­
traindre «A agir. Du théâtre filmé. 
Photo de qualité. Interprétation de 
classe. — Tendance philosophique 
A base de nihilisme et de déses­
pérance. — Adultes, de nettes ré­
serves.
7h.l5 — GRAND'RUE 
Espagnol, 1956. Drame psycholo­

gique de Juan Antonio Bardem. — 
Des leunes gens désoeuvrés s'a­
musent A faire croire A une céli­
bataire dans la trentaine qu'elle a 
trouvé le grand amour. — Oeuvre 
remarquable. Grande valeur dra­
matique. Interprétation excellente.
— Appel Implicite A la charité et 
à la sincérité. — Adultes.

MARDI, 15 août 
3h.30—LA MAISON DANS 

LA DUNE

Français, 1952. Comédie drama­
tique et policière de Georges Lam- 
pln. — Récit bien construit. Bonne 
création d'atmosphère. Réalisation 
honnête. — Beau type de |eune 
fille. Inconduite. — Adultes, des 
réserves.

7h.l5—LES GRANDES 
ESPERANCES

Britannique, 1946. Comédie dra­
matique de David Lean. — Excel­
lente adaptation du roman de Dic­
kens. Bonne création d'atmosphère. 
Interprétation remarquable. — Sen­
timents très nobles. Atmosphère 
tendue par moments. — Adultes 
et adolescents.

MERCREDI, 16 août
3h.30 — LE MYSTERIEUX 

M. SYLVAIN
Français, 1947. Drame d'espion­

nage de Jean Stelli. — Décousu, in­
vraisemblable et médiocrement réa­
lisé. Interprétation moyenne. 
Brutalités et libertés. — Adultes.

JEUDI, 17 août
3h.30 — LE MOUSSAILLON 
Français, 1942. Drame de Jean 

Gourguet. — Intérêt restreint. Bon­
ne photographie. — Adultes.
8h.30 — UN TRESOR DE FEMME 
Français, 1953. Comédie senti­

mentale de Jean Stelli. — Scé­
nario original. Fantaisie et hu­
mour. Excellente interprétation. — 
Adultère présenté avec sympathie. 
La morale battue en brèche. — 
A déconseiller.

SHERBROOKE 
Canal 7-(CHLT-TV) 
VENDREDI, 11 août

9h. —LE VAGABOND DES ILES
(Voir plus haut, canal 2.)

11 h.30 — LA FEMME DU 
PLANTEUR

(Voir plus haut, canal 10, di­
manche, 13 août, 7h.30.)

SAMEDI, 12 août
8h.30 —LA FEMME AU 

GARDENIA
(Voir plus haut, canal 2.)

DIMANCHE, 13 août
2h. —LIVRE DE LA JUNGLE
Britannique, 1945. Drame d'aven­

tures de Zoltan Korda, avec Sabu 
et Patricia O'Rourke, d'après l'oeu­
vre de Rudyard Kipling. — Bel 
album d'images. Ensemble agréa­
ble et honnête. — Film sain. — 
Tous.

LUNDI, 14 août

2h. —LE VOLEUR DE BAGDAD
Britannique, 1940. Drame fééri- 

que de L. Berger, M. Powell et 
T. Whelan. — Inégal. Réalisation 
fastueuse, Sabu excellent. — Adul­
tes et adolescents.

MARDI, 15 août
2h. —LE BOURGEOIS 

TEMERAIRE
Américain, 1948. Parodie de Wes­

tern de Kurt Newman. — Bonne 
parodie. Entrain. — Adultes et 
adolescents.

JEUDI, 17 août
2h. — ZORRO ET SES

LEGIONNAIRES
Américain, 1939. Western de Wil­

liam Witney. — Réalisation quel­
conque. Beaucoup d'action et au­
cune psychologie. — Adultes et 
adolescents.
10.04 — NAZARIN

(Voir plus haut, canal 2.)

(CHLT-TV> Sherbrooke 
Canal 7

VENDREDI, 11 août
th. —LE VAGABOND DES ILES

(Voir plus haut, canal 2.)
SAMEDI, 12 août

8h.30 — LA FEMME AU 
GARDENIA

(Vo?r plus haut, canal 2.)

DIMANCHE, 13 août
4h.30—LA VALLEE DES AIGLES

Britanniaue, 1951. Film d'avrn- 
tures de Terence Youna. — Quel­
ques bons moments. Partie docu­
mentaire intéressante. — Adultes 
et adolescents.

LUNDI. 14 août
4h 30 —GRANDISON LE FELON
Allemand, 1941. Drame d'inspira­

tion historique de M. W. Kimmlrh.
— Au temps de la guerre pour l'in­
dépendance, un fonctionnaire «an­
glais trahit la cause des Irlandais 
dont il connaît tous les «ecrets. — 
Mise en scèn» correcte. Intérêt sou- 
trnu. Interprétation satisfaisante. — 
Thème rôtir adultes.

MARDI. 15 août
4h.30 — L'ETONNANT

MONSIEUR WILLIAMS
Américain, 1945. Comédie poli­

cière d'Alexandre Hall. — Amu­
sante comédie au rythme rapide. 
Bons Interprètes. — Certaines al­
lures libres. — Adultes.

MERCREDI. 16 août
4h.30 — I F TUFUR

S'EST EVADE
Américain, 1955. Drame policier 

de Btid Boottichcr. — Inégal. Bon 
suspense. Interprétation correcte.
— Exposé ri» méfaits. Atmosphère 
tendue. — Adultes.

JEUDI, 17 août
4h.30—LFS MONTAGNARDS 

SONT LA
Américain, 1938. Comédie de John 

Blystone, avec Sfan Laurel et Oli­
ver Hardy. — Comédie enlevée.

Manque souvent de finesse ef d'orf- 
ginallté. — Tous.
10h.04 — NAZARIN 

(Voir plus haut, canal 2.)

Rouyn-Norand - Canal 4 
(CKPN-TV)

VENDREDI, 11 août
th. —LE VAGABOND DES ILES

(Voir plus haut, canal 7, vendre- 
tii, 11 août, 9 heures.)

SAMEDI, 12 août
8h.30—LA FEMME AU 

GARDENIA
(Voir plus haut, canal 2, samedi, 

12 août, 8h.30.)

JEUDI, 17 août
ÎOh.M — NAZARIN 

(Voir plus haut, canal 2, |eudî, 
17 août. 10h.04.)

4 Rouyn - Noranda 
4 Québec 

12 lonquière 
3 Rimouski 
9 Matanc 

5 New-CarlirJe
VENDREDI, 11 août 

th. —LE VAGABOND DES ILES 
(Voir plus haut, canaux 2, 9 et 

11.)

SAMEDI, 12 août
8h.30 — I.A FEMME AU 

GARDENIA
(Voir plus haut, canaux 2, 9 et 

11.)

JEUDI. 17 août
10h.04 — NAZARIN 

(Voir plus haut, canaux 2, 9 et 
11.)

(CFCM-TV, Québec) 
Canal 4

VENDREDI, 11 août 
Uh.lS — L'EXTRAVAGANT 

M. DEEDS
Américain, 1936. Comédie de 

Frank Carra.

SAMEDI, 12 août
llh.15 — LE ROI DU RACKET

Américain. 1955. Drame policier 
de Maxwell Shane. — Adultes.

(CKRS-TV, (onquièro) 
Canal 12

VENDREDI, 11 août
llh.30 — JANE EYRE 

Américain, 1943. Dramo psycho­
logique de Robert Stevenson. — 
Adultes.
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Les petites 
annonces

roi T DE L’INSERTION: lit cents le mot. l’rix minimum: Si.OU. 
fJ\lt\IS de *40% pour 5 insertions consécutives du même texte. 
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions: nom, adresse, nombre 

d’insertions, etc.
I e< petites annonces sont strictement payables d’avance.
Tout»* lettre on toute (Ioniande de renseignements doivent être 

adressées comme suit:

US PETITES ANNONCES. “I V TERRE DE CHEZ N OIS"
31*. avenue Vigor Montréal. P.Q. Victor 2-64:t 1

AGENTS DEMANDES

PROFITS ASSURES
VENDANT vêtements sur mesures 
d •ferrent au client Compagnia 
établie oepuls 1933. Etoffe» aftrayan 

vendues facilement. Commissions 
g y ne reuses, bas prix complets bonis 
gratuits Plein temps ou partiel. 
Experience non requise, opportunité 
e» rationnelle Ecrivez pour échan- 
tii ' RODNEY TAILORING COM 
PANY, Dept. "T", Casier JO IJ, 
Montréal.

FAITES $3.00 
DE L'HEURE

HOMMES ou femmes, gagnez 13.00 
de l'heure en vendant les 25) 
produit» Paula : Epices, Essences 
Meaicaments, Cosmétiques Désin­
fectants. Brosses, Vadrouilles etc 
Je vous donnerai du crédit. Même 
sans experience, votre succès **sf 
as-.re en suivant mes directives 
€:.''vez pour mon plan d essai d m 
mois gratis. Immédiatement G. 
LAURIN, Président, Paula Lte» — 
2t Saint-Pau' est, Montréal.

BONS territoires disponibles pour 
personne ambitieuse aimant la 
vente Produits garantis, clientèle 
établie, spéciaux mensuels avec 
jr*tts Catalogue FAMILEX, dépf 
A 2. 1400, rue Delorimier, Montreal

VOTRE PROCHAIN HABIT GRA

T IS — 500 hommes demandés pour 
porîer et montrer nos vêtements 
tailles sur mesures et sans que 
cela ne leur en coûte UN SEUL 
SOU, Gagnez iusqu'a $30 par jour 
plus boni, durant vos loisirs, en 
vendant nos vêtements taillés sur 

jres directement aux clients 
Une vaste collection de tissus les 
plus nouveaux est fournie GRA 
TUITEMENT. Expérience non es 
lentille SIMMS TAILORING CO. 
Case 844, Station "B." Montréal

AIGUISAGE

CONFiEZ NOUS l'aiguisage i* 
vatr.es. moutons, 50c huit» Répa­
rons ci'.opers brises Stewarf Os 
ter Donnons huile gratis Ouvrage 
garanti Service ?4 heures. Adres 
>e- LA MAISON D'AIGU IS AGE 
STEWART, Casa Postale 24, jo- 
rel. Qué.

AIGUISONS lames clippers vaches 
moutons; aiguisage A l'huile ga­
ranti. ’5c e set. Réparons Clipper» 
brises Vendons lames neuves 
L'USINE D'AIGUISAGE OSIER. 
Oepf A, 134, rua Limoges. Sorel 
Que

ANIMAUX A VENDRE

VA-JrtrS LAITIERES, pur sang ou 
CO' mercialcs, vouant de» meilleurs 
troupfoux de l'Ontario négatives A 
la Brucellose. Mous recevons o»s 
troupeaux ci j 30 vaches o vg.a 
|eudl. Nos prix et la qualité de nos 
$u>.*!s nous font les plus gros ven­
deurs de bétail laitier du Quêta*.:. 
Nous défions toute compétition. 
S'aareif-r a M. LOUIS, a s., FER 
ME ROLLANO CHAR BON N EAU, 
211 Bas Grande Côte, Ste-Ro»*. dé 
Laval. T6I. : MAtlonal $-9238.

CANADIENS, mâle* dur. mo*« 
ayant droit aux primas provincial*;. 
Indices de production 393 à 4?o. 
Troupeau d'élile absolument sain.
JEAN PAUL BEAUDRY, St Marc, 
été Verchêres. Tél. : 584 23*5

VACHES lailieres a vendre Vê 
Isnt en tout temps. Provenant des 
troupeaux sains du Québec et de 
l'Ontario. Négatives A la BruCôlto.e. 
Av o't camion» pour livrai»on ODI- 

AS GOYER. 6? Grande Côte, St- 
usfache. Tél.: GR. 3 3175 - 3-7702.

ATTENTION CULTIVATEURS A
Vendre en tout temps, vache* et 
ta,:-, Holsfeins croisées ou pur 
sang négatives, vaccinées ou non, 
provenant du Québec et de ! Onta­
rio. PAUL ADAM, Beioeil. cia Ver- 
«hères. Tél.: FOrest 7-430$.

A VENDRE en tout temps, jeunes 
taureaux Holstein pur sang enregis­
tre» descendant de vaches très bien 
C'a s .e avec production de 1?,033 
à 20,03-) Ibs de lait, avec 4^. da gras 

pins. Tous ces taureaux sont éli­
gibles pour la prime. Prix raison 
nabie» Faites-nous une visite et 
Constatez par vous même la qua 
Ijta de ce troupeau. FERME BA- 
XILEE ENRO., Plessitvill*. Oué 

ur roule i, Gworge Goggin. prop. 
41. 195.

y- - . ------ , ■ --...................  ■ «
FAITES vite «tin de profiter de ma 
grande vente. J'écoule ma marchan­
dise pour faire de l'espace. Saint- 
Bernard x Collie, bon compagnon 
pour les enfants, mâles 2 et 1 mois, 
>10.*>3, femelles $5.00. Colite Eco* 
»a» x Anglais, mâles 2 et 3 mois. 
$10 00, femelle* $5.00. Collie d- 
frontière x Collle de t»erger. dressas 
pour le troupeau ; vont A une longue 
distance chercher le troupeau, en 
vente ! Mâles 1 an $25.00, femelles 
aussi bonnes $20.00. Tous ces chiens 
sont garantis, donner satisfaction ou 
remplacer gratuitement. J'expédie 
C .0.0 pour Inspection complète 
JAMES ZERON. PO. BOX 191, 
Morrisburg, Ontario.

VACHES laitières A vendra testée* 
et vaccinées, provenant de» meil­
leurs troupeaux de l'Ontario s'adre*.
»er a ROBERT O U 17*5 E T, 6»$. Villa 
d'Auteuil, Sainte Ro.e Tél . NA 
! $044.

Pour une vacha laitière, voyei 
RIVARD & FILS. Vous obtiendrez 
POUR une vache laitière voyez 
le sommet de la production. Prix 
populaires. 10315. ru» Laverdure. 
Montreal. Tél. DU. 1-7193. Ferme 
arrière Centre d'achats Rosemère.

A VENDRE A bonnes conditions 
de paiement vaches vêlant A l'au­
tomne ou fraîche au lait, prove­
nant de l'Ontario et du Québec. Ne­
gatives, vaccinées A la brucellose. 
Certificat fourni pour chaque va 
Che PAUL - EMILE TRUDEAU, 
Rang-du-Lac, Boucherville, route no 
2. comte de Chambly, tél. OL. 5- 
5741.

OFFRE UNIQUE
QUINZE taureaux Ayrshire de race 
seront offerts en vente a l'exposi 
îion de Victoriavillc. du 10 au 12 
août Inclusivement, par les expo 
sams de* journées 'Rouge et 
Blanc "Géniteurs de bon type Ages 
de 1 A 13 mois, qualifies B C A. 
de 101 à 160 pour le lait et le 
gras. Troupeaux accrédites en par­
tie tous reconnus négatifs A la 
brucellose Catalogue fourni sur de­
mand-» SECRETARIAT DU CLUB 
AYRSHIRE DES BOIS FRANCS, 
C P. 280. Plessisvill».

JEUNE faureau Ayrshire de haute 
qualité à vendre, peres Carnell 
Never F-ar et Carnell True Art, 
provenant de vaches classées ex 
cellentes et très bonnes et possé 
danî de bons records de produc­
tion Ecrivez ou visitez M. J 
EARLE NESS & SONS, Terrace 
Bank Farms. Howick, Québec.

VERRATS et truies Yorkshire en 
regisfrés. classes. 7 mois, parents 
enregistrements supérieurs. Pri» 
SP-ïciaux. ALBANI NICHOLS. La 
Présentation, comté de St-Hyacin- 
the.

CHEVAL Percheron de 1,300 Y 
1.400 livres, âgé de 4 ans, dompte 
double et simple. Pas de commer­
çants. ADRIEN COLLETTE Ste 
Briqide, comté d'Iberville, tél AX. 
3-5875.

IL EXISTE toujours une demande 
abondante pour des Large Black 
Anglais ! La raison ? Ils sont croi 
sés avec des verrais Landrace nu 
Yorkshire Approvisionnez-vous tôt 
et vous bénéficierez de sujets vi 
goureux. Grossiront rapidement *»r. 
par conséquent, seront prêts beau 
coup plus fol pour le marché et 
ce A un coût moindre. Procurez 
vous nos ensembles 2 femelles croi 
sées, un mâle non apparenté 
TWEODLE FARMS, Fergu* 4, Ont.

A VENDRE - DIVERS

SILO B-7
Nous construisons et réparons 
de* silos en boi* depuis au delà 
de 50 ans. Pourquoi le* ferme* 
expérimentale* achètent elles de* 
silos en bois ? Parce que le bois 
n'est pas attaqué par l'acide de 
l'ensilage, il est par conséquent 
le matenel ideal. Le cèdre de 
Colombie ou B. C. Fir que nous 
employons est meilleur que ja 
mais. Demandez nos prix, ils 
sont les plu* bas parce que vous 
achetez direct de la manufactu 
re Venez nous voir, et vous 
constaterez par vous mêmes la 
véracité de no* avances. Tél. : 
295 - 2481.
R. BESSETTE & FILS ENGR.

DUNHAM, QUE.

DEMANDEZ notre nouveau cata­
logue, plusieurs ligne* à choisir 
En voici quelques-unes adoucis 
seurs d'eau portatifs, $29; purifi­
cateur* d'eau. $29. chaises de cha 
let, quatre positions, $10.95; ta 
bourets de camp, $1.73; rôtisseries 
$6 75; enregistreurs. $39.75. radio 
transistor British. $39.95. Express 
payé. Satisfaction garantie ou ar 
genî remis TWEDDLE MERCHAN­
DISING CO., Fergus 4, Ontario.

COMMERCES A VENDRE

RESTAURANT - EPICERIE, 2017, 
ruo Nicole!, Montréal, à vendre ou 
à échanger pour ferme, fause de 
santé. Préférence comté de Label!*. 
O. OUELLETTE, tél. LA. 7-1024.

EDUCATION

COURS DE 4 MOIS
PAR CORRESPONDANCE, de la
4e A la l?e année. Diplôme et ,fxa 
mens $4 par mois. Livre* fourni* 
gratuitement pour la duree du 
cours. Ecrire pour renseignements 
Avis : les prochains cours débute 
root le 14 septembre 1961. L'in» 
cription doit être faite avant le 12 
septembre. INSTITUT NERON, 
C.P. X1336, Québec, P.Q

FILS - TISSUS • COUPONS

24 CAHIERS $1.00. Toile marine ou 
grise worsted pour costume ou part 
talon, 58" de large, $1.37 I» verge. 
Fil A tisser 8?c la livr<*. Demande/, 
catalogue illustré d'article* de clas­
se. vêtements, etc Mmi I. SCHAE­
FER, Drummondvill*.

NYLON
Teinte* pasîelles ainsi que blanc- 
Pour lingerie, blouses, robes d'en­
fants, e’c. Paquet de 7 Ibx pour 
$1.00 150 A 75 vgs). FOYER
D'ECONOMIE 1840, Parlhenais, 
Montréal.

VENTE DE COUPONS 
REDUCTION 50°o

GRATIS, PRIME AVEC 
CHAQUE ACHAT DE $3.00 

OU PLUS
Toute* sortes de tissus A par 
tir d? 17c la vg Coupons 1 . À 
1 vg, appareillés.
COTON Blanc, tout usage 

\ 1 /c vg) 24 vgs pour $4 03. 
COTON uni de couleur* 118c 

vg) 22 vgs pour $3.94 
BROADCLOTH imprime, fleuri 

(25c vq' 26 vg* pour $6.50. 
BROADCLOTH mercerisé de 

couleur 120c vg) 25 vos pour 
$5.00.

GABARDINE unie el fantaisie 
(35c vg) 10 vgs pour $3.4 

DENIM bleu-marin â pantalon» 
11 vgs pour $3.00 

GROS DRILL uni à pantalon* 
-,71c vg) 14 vqs pour $2 

BEDFORD CORDE à pantalon.
(2le vg i 12 vgs pour $3.9 : 

CHINO uni pour vêtement* d* 
jeu (24c vq) 15 vg* pour $3 60 

COTON A DRAP blanc percale 
raye Candystripe : rose bleu 
jaune, vert. etc. (23c vq 
20 vqs carrée* pour $5.60. 

RAYONNES assorties pour gar 
nilures, blouses, 2 Ibs pour 
$1.00.

LAINAGES assorti* de 9 po. â 
18 pouces, 2 Ibs pour $' 00. 

SERVIETTES de rat.ne blan 
che cl couleurs, 2 Ibs pour 
$1 00 .

Nous ne vendons que par 
le nombre de verqe* indiqué

SATISFACTION GARANTIE 
OU ARGENT REMIS 

Commandes C.O D. acceptée* 
Demandez notre catalogue gratis
SYNDICAT DES COUPONS 

Boite postale 575 — Montréal

FILS à tisser du 2 16 A 4 3 cou­
leur. $1 rouge et orange. $1.25 
lame et métallique Jersey pale. 
27 cents la livre, |ersey foncé, 35 
cent* la livre C BRODEUR, 42, 
rue Monique. Brossard, P.Q

FEMMES FILLES 
DEMANDEES

FILLE demandée 13 an* et plu* 
pour entretien de maison, cuisiner 
un peu. nourrie, loqee, $20.00 par 
semaine MONSIEUR TOURAN­
GEAU. 3 Richelieu, McMasterville, 
FOREST 7-9069, Comté Verchèie».

$75 par mois, fille demandée Aider 
travaux domestiques, prendre soin 
enfants. Experience CLAUDE LA- 
BELLE, R.R. no 1, Montréal. St- 
Martin.

FILLE demandée pour travaux do­
mestiques chez une famille de cul 
tivateur. pas d'enfant. MADAME 
EOOUARD LEDUC. 5905. chemin 
St-Francots, St Laurent, tél. RI. 4- 
420S.

LE COLLEGE REGINA ASSUMP- 
TA. congrégation de Notre-Dame, 
1750 est. rue Sauriol. Montréal, de
mande deux aides pour cuisine et 
ménage.

JE DESIRERAIS avoir une bonne 
pour répondre au parloir et au té 
léphone et faire du ménag» Prix 
raisonnable SOEUR ST GERVAIS. 
supérieure, congrégation de Notre- 
Dame, couvent St-Malo. 284, Marie- 
de-l’lncarnation, Québec

BESOIN 2 soeurs. 18 A 25 an*, 
ouvrage général, maison canadien 
ne française Salaire $20 par se­
maine. avec augmentation A tous 
le* tro.s mois 7735, boul. St-Mi- 
chel, Montréal, tél. RA. 7-2831 .

BONNE demandée pour famille ca 
nadienne-frsnçaise, pas de cuisine. 
2 enfants fréquentant école, Cham­
bre privée MADAME Y. CLER­
MONT. 2420, chemin Ste-Calherine. 
Montréal, tél. REgent 8-7148 • RE- 
gent 8-32)7.

JEUNES filles demandées pour ou­
vrage général S'adresser A S. S.
MARIA REPARATRICE. C.n.d . 

4873. avenue Westmount, Montréal
4.

BONNE demandée, chez médecin, 
$100 par mois Avec expérience. 4 
enfant* Chambre avec télévision.
7740, rue d'Aubiqny, Ville d'Aniou, 
Montréal, tél. CL. 5-5107.

INSTITUTEURS
DEMANDEES

2 PROFESSEURS qualifiés deman­
dés pour école Centrale de garçons, 
jusqu'à la 9e année. Salaire de 
$4.000 a $6,000. S'adresser a : Mme
E. SARRASIN, sec.. Commission 
scolaire de Huberdeau, comté d'Ar- 
gnnteuil, tel. 487-2944.

INSTITUTRICES
DEMANDEES

INSTITUTRICE demandées pour 
écoles de* villages Sainte-Sophie **t 
New Glasgow, et école Saint Jude 
Enseignement de la 1ère A la 7e 
année inclusivement. Classe à ? di 
vision*. COMMISSION SCOLAIRE 
DE SAINTE-SOPHIE, Co. Terrebon­
ne, P. Qué. Tél.: Saint-Jérôme, GE- 
néral 2-4179.

LA COMMISSION scolaire de l'An­
nonciation. a Oka, a besoin de 3 
institutrice* pour l'année 1961-62, 
pour le* école* rurale*; ? pour le* 
année* Ire A 7ç, | pour le* années 
1. 2. 3, 4 et 5. Los institutrice* 
doivent être diplômée* et posséder 
de bonne* références. Le* ecole* 
sont bien située*, chauffée» A l'hui­
le et eau courante, puis logement 
pour l'institutrice. Salaire : $2.600. 
S'adresser au secrétaire trésorier : 
M F. HARBOUR, Casier Postal 
129, Oka (Deux-Montagnes), P.Q., 
tél. GRamte 7-8)01.

UNE INSTITUTRICE diplômé*, d.» 
mandée pour enseigner 5e, 4e el 7a 
années, références exigée». S'adres­
ser ô : LOUISE ROUSSE, sec. très. 
COMMISSION SCOLAIRE STE-CLO- 
THILDE, village, comté da ChA- 
teauguay, tél. 437 • t - 7.

INSTITUTEUR ou Institutrice avec 
expérience pour 7e année, quali 
ficatlons et salaire requis Ecrire 
à : secrélaire-Iresorier, COMMIS­
SION SCOLAIRE STEMARTHE- 
SUR LE-LAC, comté de» Deux- 
Montagnes

HOMMES DEMANDES

JEUNE homme demandé pour ou­
vrage de terme. JEAN-GUY LE- 
GAULT, 4789, rue St-Franço>, Du 
vernay, tél. NO. t-7234.

JEUNE homme de 25 A 30 an* 
pour travailler sur la ferme, con­
naissant les jardinages. Salaire du 
$25 par semaine, nouiri et loqé 
S'adresser A GEORGES JOLI- 
COEUR. 4972, Bois Franc. St Lau­
rent, Montréal 9.

MACHINES • OUTILLAGE

CAMION Dodge 3 tonne* 1953 
"Dompeur", aussi express tonne. 
$275.00. Oldsmobile 1955 - 33 tout 
équipé, comme neuf $600.00. FER­
NAND L'ABBEE, 3828 rue Lafon- 
tain» est, LA. 3-7570, Montréal.

MOISONNEUSE - Batteuse McCor­
mick 64, 6 pied*, moteur, pick up, 
ba»-trèfle, mil. Bon ordre Chargeur 
A foin Cockshutt. PAUL ETIENNE 
LAPORTE. St Norbert, Tél ; TEr- 
minus 6 3308, Berliner.

MACHINES NEUVES: 1.000 carcan» 
neuf*. $4.95 Chacun; 1 tracteur Mas 
sey-Ferguson A gaz 1960, $2.ICO:
1 combine A grain Massey Harris, 
avec engin, modèle 50 $1.603; 1
combine Massey ■ Harris, no 1 
$1.100; 1 combine John Deere, avec 
engin. $2.000. 1 râteau de côté
Massey-Ferguson, A 3 points, A 
prise de pouvoir, $375; 1 presse A 
foin Massey-Harris no 1. $1.200.
MACHINES USAGEES : 1 réfrigé­
rateur à lait. 6 bidons porte de cô­
té. 1? réfrigérateur* A lait, porte 
dessus, 2-4-6 3 10-12 bidons; I sépa 
râleur De Laval no 2. tracteur 
Ford, 1954. avec ' back hoe' et pelle, 
en bien bonne condition; 4 tracteur* 
Case. ? tracteurs John Deere mo­
dèle 8 15 moulin» A faucher. A
tracteur, de toutes marques; 20 rA- 
féaux de côté A 4 et 3 barre*. 
*ur pneu* ou sur roues d'acier; 5 
presses McCormick, modèle 45, A 
prise de pouvoir, à la corde; 1 pres­
se Ne* Holland, modèle 77, A la 
corde, avec engin et démarreur 2 
presses New Holland, de modèle 77, 
avec engin A la broche, avec dé­
marreur; 1 presse Fora, avec en­
gin A la corde; 1 presse McCormick 
modèle 45 avec engin A la corde;
1 moulin A battre McCormick sur 
pneus, presque neuf; 6 épandeurs A 
fumier New Idea, 125 minois. A 
prise de pouvoir; 1 épandeur New 
Holland. 125 minois, A prise de 
pouvoir; 4 épandeur* Ne* Idea A 
tracteur. 93 minois; 4 épandeur* 
sur pneus à chevaux New Idea, 75 
minois 1 épandeur McCormick A 
tracteur, 75 minots; 1 monteur de 
haltes McCormick dans le champ 5 
chargeuscs A foin A fond d'acier 
New Idea, John Deere, McCormick:
3 chargeuses A cord- S lieuses a 
hlé d'Ind**. A prise de pouvoir avec 
chargeur; 2 lieu***» A blé d'Inde 
traînantes; 3 ensileurs McCormick ;
5 ensileurs Papec. Plusieurs autr-s 
machines non mentionnée* RAY­
MOND BEDARD, Champlain, New- 
York. Tel. AX. 8 904).

7 PRESSES A foin Cockshutt. 1 A 
moteur 950; 1 A prise de force 850;
1 Back-hoe Henry, avec bicket 20 
pouces et pompe 20 gallons par 
minuta peu s'adapter A tou» trac­
teur* de ferme $400 EQUIPE­
MENT DE FERME. 117, boul Sau­
vé, St-Eustache, tél. NA. 7-4531.

1 TRACTEUR Ferguson. 2 Rateaux 
fil leur 4 Faucheuses Hydraulique» 
•t Traînantes 1 Presse No 45 
1 Presse Allis Chalmer. I Moteur 
Auxiliaire Allis Chalmers. 6 Ensi­
leurs en silo. 5 Moissonneuses Li­
euses. 2 Moulin* A battre Dion, 
sur pneus 1 Moulin McCormick.
1 Moissonneuse Batteuse No 64 
International, avec moteur. 6 E- 
pandeur* A fumier. 2 Herses A dis 
que* traînantes. 4 Lieuse» A blé 
d'inde 2 Chargeur* A foin Autre» 
choses, trop long A énumérer 
JEAN-PAUL BOURDEAU, 797$ Nel­
son, Saint-Hyacinthe, Vendeur John- 
Deere.

4 LIEUSES 6 7; t javeleuse 1Q
pied», aulomotrice, Massey-Harris;
7 batteuse» Moody; 1 Dion; 2 trac- 
teur» B-2.50 International. avec 
charrue, 1 charrue Farmall M..
2 tracteur» 30 85 Ferguson el au­
tre* machine» neuve* et usagée*. 
S'adresser A • L. TETREAULT, 
Sf-Pie. comté de Bagot, tel. PR. 
2-2252.

1 PRESSE J. H. No. 45 corde.
2 Lieuses A grain 6 pieds 1 Râ­
teau Morrill, 1 an d'usage. 1 Epan- 
deur M. H. sur pneus aussi trac­
teur usaqé'. de toute* marque*. S'a- 
dre**er A ROLAND OUELLETTE, 
Saint-Janvier, Blvd Libelle, Co. 
Terrebonne. Tél.: GE. l-?483 • TA.
3 7883

I LIEUSE A blé d’Inde Interna­
tional n'ayant servi que 10 heures;
1 enslleur International; 1 wagon, 
*ur pneus, marque Forano, capa­
cité ; 3 tonnes, A l'état de neuf. 
MAURICE BASTIEN, Duvernay, 
4305, rang St-François, SI Vincent- 
de-Paul, tél. NO. 1 7940.

UN MOULIN A battre Dion, 77 x 
38, en trè* bon ordre; 1 semeuse 
de patates; 1 arrache patate*. 1 
Hasso; i lieuse A blé d'Inde; 1 
sarcleur A deux chevaux. LUCIEN 
BLANCHARD, MarievilU, R.R. no 
1, tél. LUcerne 9 7534.

1 LIEUSE A blé d'Inde internatio­
nal. 1 refroidisseur A fall, I? bi­
don»; I arrache-patates; I trayeuse,
2 unites. Surge. MARCEL GRE­
NIER, 287, Grande COte, Ste Thé­
rèse, tél. NA. 5-478).

J LIEUSES Internationa?. J pied», 
en bonnes condition*, trè* bonne* 
toiles, garanties. $90.Ü0. LEO DU­
BOIS, Samle Thérèse, 345 Cote Sud. 
TAIbot 3-3521.

ATTENTION cultivateur, vous pou­
vez vous procurer, pelle* mécani­
ques neuves, A partir da $375.00 
pour foules marques de tracteur. Si 
intéressé demander brochure d'ex­
plications en spécifiant modèle de 
tracteur pour laquelle elle sera re­
quise P. M. DORAIS, 445 Cardinal, 
Saint-Martin Co. Laval, Quebec.

J TRACTEURS Ford. 2 super C. 1 
Massey-Harris (22); 2 Fordson; 3 
Loader Wagner; 2 lieuses A grain,
$ pieds; 3 râteaux A banc; 1 râteau 
Morill. démonstrateur ; 7 épandeurs 
A fumier, sur pneus; 2 chargeurs A 
balles; I presse Int. M , stationnai 
re. etc. S'adresser A : ROLANO 
OUELLETTE, St-Janvier, représen­
tant David Brown— Oliver — Fo­
rano. Tél. : GE. 8-2483; ré*., TA. 
3-7888

MACHINES fourragères usagées de 
toutes sortes, en bonne condition. 
Prix d'aubaine. Termes de paie 
ment faciles. DION FRERES INC., 
C.P. 309, Ste-Thérèse, Oué.

A VENDRE : lieuse International;
1 lieuse-batteuse; clippeur Massey- 
Harris, avec moteur. 6 pied» un 
'trailer,'' 15 pieds de long. PHI­
LIPPE FILLION, 112, Grande-Côte, 
Ste-Thérése-de-Blalnville, tél. NA. 
5-5460.

t ARRACHE-PATATES A pont avec 
prise de pouvoir, de marque In 
ternational. presque neuf, un an 
d'usure. S'adresser : M. ROSAIRE 
GRAVEL, 224, Côte des Ouimet. 
Ville d'Auteuil, tél. NA. 5-5738 ou 
NA. 5-9545.

BATTEUSE A grain Dion. 72 x 37. 
comme neuve. Veuillez vous adres
sçr STE-THERESE TRACTEUR 
LIMITEE, boul. Labetle, Rosemore, 
tél. NA. 5-1434.

PLUSIEURS moissonneuses lieuse* 
de 6. 7 et 8 pieds à tracteur. A 
chevaux, en partait ordr* GUY
LALIBERTE (JOSEPH). St Isidore, 
comté de Dorchester, tél. 444 5247.

LIEUSES 5, 6. 7 et 8 pieds. Char­
geur batteuse Dion. 7? x 32; char­
rue faucheuse A tracteur vise A 
grain. Cheval, faucheuse A blé 
d'Inde JEAN MARIE BELANGER. 
Si Casimir, comté de Portneuf, tel.
4 - s - 2.

J'AI 10 lieuses A grain de 6 A 7 
pied*, l dé 7 et 1 de 3, avec prise 
de pouvoir et 1 de 7 pieds sur 
pneus Ce* lieuses sont 1res peu 
usage,»* J B. GIRARD, St Denis, 
comté de Sf Hyacinthe, tél. 57 - s - 4

LIEUSE A grain Massey-Harris, i 
pieds, en trè» bonne condition; 
moulin A battre Moody avec sont 
fleur el table automatique, dernier 
modèle JOSEPH VANIER, 104 est, 
boul. Sle-Rose, Ville d'Auteuil, tél. 
NA. 5-9192.

LIEUSE A grain Massey-Harris, 6 
pieds, en oarfall ordre S'adresser
5 IRENEE FORGET, 1949. Côte 
Terrebonne, comté de Terrebonne, 
tél Normandie 4 3444.

ON DEMANDE

ON DEMANDE A «Cfw*te' ter. tonte, 
cuiyre, olomb. zinc, aluminium, hr»t 
terie», guenilles, elc ailleurs orlx 
pay***. Nous avons en main du 
tuyau usagé rie toutes grosseur* j 
vendre R»;ervoir* à eau chaude 
usagé* Dour ponceaux A vendre. 
OUCBEC ENTRE POT EN R G., 325. 
Lalemanf (coin Dorchester) Québec.

PERSONNEL

VIEUX APRES 40? Ayez plu» 
d'entrain. De» milliers rajeunissent 
vile A l'aide des tablettes tonique 
Osfrex Seulement 69c. Toutes phar­
macies.

POUSSINS - POULETTES

POUSSINS POULETTES. Vou» au­
rez ce qu'il y a de mieux en com­
mandant no» poussin* Lignées pour 
la chair, Arbor Acre. 1ère géné­
ration; pour la ponte, Hy-LIno. Aussi 
Leghorn blanche* et Light Sussex. 
COUVOIR BOIRE & FRERES. 
Wickham, clé Drummond.

POULETTES, poussin» mélangé» ou 
cochet*. Pour la ponte: la poulette 
Shaver Starcros» 788. Races A deux 
fin*: Light Sussex, P.R.B. etc. 
Pour la chair: Arbor Acre. COU­
VOIR DE PONT VI AU, 25 Boul. 
de* Laurentidcs, Pont-Viau, Mont­
réal 40. P Q. Tél. MOntcalm 9-3454.

POULETTES Hy Line en ponte A- 
gees rie 6 moi» A vendre. S'adresser
A MONSIEUR FRANCOIS PROULX 
Saint-Grégoire, Comté Nicolet.

A VENDRE î 1.500 poulette* de 14 
semaine* de grosses et de petites 
races S'adresser A VINET & 
FRERE, 247. ru» Principal», St- 
Basil»-I»-Grand.

QUALITE SUPERIEURE
LES PONDEUSES Arnes In Crosi 
sont reconnues pour vous assurer 
une production supérieure, des 
oeufs de première qualité. La qua 
lité d'oeufs toujours réclamée sur 
le marché. Les catégories d 'oeufs 
blanc et brun sont aussi disponi­
bles. Pour plus d'informations, 
écrivez A AMES-IN-CROSS, B.P. 
571, Sherbrooke, Qué.

LISTER votre commande mainte­
nant pour livraison A l'automne et 
A l'hiver. Vous sauvez $? par cent. 
Demander notre catalogue et com­
mander au plus tôt afin d» profi­
ler de l'escompte. La meilleure et 
la plus populaire race d'oeufs. Les 
poulettes productive* Cashman HI- 
Cash. Aussi disponibles : toutes les 
races populaires à ponte »t h 
deux fins, poussins A griller, din­
donneaux Poussins disponibles cha­
que semaine de l'année. TWEDDLB 
CHICK HATCHERIES LTD., Fer­
gus 4. Ontario.

jeunes coqs, n 
Command 
Poussins A mi,

), no,r« St
»RAYe,nbl- 
1RAY Hat

Bo“ 171, Hamilton, Ont

CHERY, Talbot St . Cbrookt

SERVICES

at t en t io n
CHANGER du h,,„ rt, 
argent; plusieurs . in
ployer. D.‘s J
SI, enveloppes i • 
vos nom* et ,uv • nc«...
NOVELTY SALES S
135. Station Delor m*1
réal 34. ' Monl

PRETS

PRET AGRICOLE FEDERAL 
qu'A $20.000 -,ur m- , ■ „ ^ 
ferme. Jusqu'A $?;./.. , q
tie de m ferme ci g,, cb 
Pour informations 
CIETE DU CREDIT AG R l( 
chambre 24 a. Palau Mon 
Québoc 4

REMEDES

RIll’Al VI IS ut 

Vou*. ave/ tout es.*, - . (
— Pourquoi ne p * . i, |, (|. 
mède le plu* effi ic- i le 
dispendieux? Pur, $ oi njj*
vous expédierons par la potft $ 
paquets d’une once d-* graine 
céleri indien (quanti'.- .uffi-.int* 
pour un mois) a • i direct;v.» 
complètes en fr » >, t . • (ti31,
paquet LES SEMENCES LAVAL, 
450, Bout. Labelle L'Abord à Pljyi. 
fe, Oué.

LA BERNARDINE
MERVEILLEUSE TISANE :,réparé» 
par les Pères ClSterci pour ma 
ladies de l'estomac de i • - iti,.. du 
foie, de la peau s \ *>. • 
ABBAYE DES PERES CISTE* 
CIENS, Rougemont, Que

SOUFFREZ VOUS D'HERNIE» 

Soulagement et ■ » Pu j*
courroie sangle Pn i - r 
Pas d'acrer. Ecrit - ^ Snutti Manu­
facturing Co., Oepl 2M Prejijn 
Ontario.

TERRES A VENDRE

TERRE A vendre arpA-j.

avec ou sans rouir 41 vac!**.
ADRIEN DUQUETTE Saint B*r
nard de-Lacolle. Quebec Tél : Char-
loft» 4)565.

TERRE S vendre S ’ a-v k *
45 arpents en culture u
bois, érablière, poule. •• >c*
mille pondeuses t u.. . • m >
poulets. S'adressa ' EIPHEGE 
Cmag n o n . Saint-Antoine Comté d* 

Verchères.

3 oile pour T ruck ! 1 • $ ' I
$tdeux pour

Carabine 2? Spec• « » $> ri 1

Cable d'acier 1 ? . • >> |

crochet

FERME
Fermes A vendre, !ir M

cililê da paiement $ pif

semaine.
LOTS a vendre $ • 1
N» retardez pas :

L'ASSOCIATION DES 
TRAPPEURS

La Bai», Co. Yamask» Qu*

ENT ARPENTS A * ™r*';
here, 45 bêles A co.

mille, lait II Mollirai 
nROUX, Saint-Hermas et* D»u« 

Montagnes, P.Q.

GRANDE FERME 
A VENDRE

185 arpents. 60 tôles d* 
expédie le lait 4 
Presse A foin; mo 
batteuse; tracteur, » 
les Instruments. Pour 
détails, s'adresser » ■ 

IMMEUBLES DES CANTON» 

DE L'EST
9, nord, rue SI CMriei 

Granby - Tél. FR » «“

bétail.
ntréal

lui dz

la région 
159 et

ERRE A vendre d' - 
Granby. 175 arpent 

Iturc. sans roche*. P‘»f^ 
légère, bonne RM. w"'«o5iwt 

jetions, près du vni.n) 
désiré Prix et conct.h-m *

1er. CASE POSTALE V, 

enu» Viger, Montreal.

ELLE l-rr< liir |il,!
3 arpftnlj, l?S *■" ■ ,

1.. bien billr.

r le champ <1 ■
colle de fraiser de SI y ■

>00 poches de pataiei ,
9.000. S3.000 çompMnh W 

ir le prèl agricole. Von 
coller, » l'avenir, l'not »

ir elé de fraises de i-nJ' ,,

Mr'È. rLe'ÈMfEÏÏr' il«. —

anciscains, Québec

ME FERME 4 vend". ,ux ®-‘ei| 

arpents, honno tern. )jjf 
lanflté, 40 Wes. Y> ''ache» c0|„. 

achlneries agricoles Nel-
end 3 tracteurs «i " 4,.ivi 
veur d'étable avec "’»lfur'J, i,

tour foin. modern*.''O gallons. Maison mode 

, système central o« *■ 
'huile, air condiho " *■ * h 

planchers bol» r , 
, d, Montréal.
aux personne' " - ,,
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REVUE D E S M A R C H É S
ANIMAUX viva nt s  ◄I DIVERS PRODUITS AVICOLES

.,0lCl IIU Sn)ct des animaux vivants, les commentaires que nous 

.( unit M. Gérard Rodrigue, assistant surveillant de district du 
milice lédéral de l industrie animale.

Les rense ignem ents qui suivent s 'epp liquent eux transactions fa i- 
’U » au m arché de l'O uest, à la P oin te S aint-C harles, lundi le 7 août

M l.

Les o ffres lundi se ch iffra ient à 544 bovins, 557 veaux, 118 porcs 

truies et 73 agneaux et m outons.

Les réceptions de bovins com prena ient environ 70 su je ts de p lus 
e lundi dern ier et se form aient de 250 bouvillons, 246 taures et 

vaches et 50 taureaux.

Les transactions sur les bovins s'e ffectuaien t rap idem ent è la 
ru ite d 'une assez bonne dem ande.

Les bouvillons, taures et vaches rapportaien t des prix stables. 
Ler taureaux étaien t i pe ine stables avec la sem aine dernière .

Le m arché des veaux était lent è la su ite d 'une m oins bonne 
dem ande. Les veaux de la it é taien t stables en général tand is que les 

Iveeux nourris à la chaud ière éta ien t de 0.50 è $1.00 m oins cher que 

he sem aine précédente.

Les prix des porcs et truies n 'éta ien t pas encore établis .

Les prix des agneaux et m outons éta ien t stab les à ceux de la 

sem aine dern ière .

Les rense ignem ents qu i su ivent s'app liquent aux transaction* 
ts ites au m arché de l'E st, lund i, le 7 août 1961.

Les arrivages, 441 bovins, 57V veaux, 276 porcs et truies et $5 
ijneaux et m outons.

Les arrivages de bovins com prena ient environ 110 tê tes de p lus 
çue lundi dern ier et se com posa ient surtou t de vaches et de tau* 

'riaux de qualités d iverses.

La dem ande é ta it bonne et tou tes les classes se sont vendues aux 
m in ier prix que la sem airte dern ière .

Les veaux s'échangea ient fac ilem ent è la su ite d 'une bonne de­
m ande et rapporta ien t des prix stables à ceux de la sem aine dernière .

Les prem ières ventes de parcs ont rapporté $1.00 de m oins 
I eue la sem aine dern ière . Lee truies é ta ien t stables è $1.00 m oins cher.

La dem ande pour les agneaux et m outons n 'é ta it que passab le 
j >< 1er prix stables en général è ceux de la sem aine dern ière ,

l'i'.- roues, lundi, aux m archés à bestiaux, à Montréal 

(l’om it St Chartes et Eastern l’ublic Livestock Market, 

coin Iberville et Mont-Royal)

K rm rifiien irn ts fourn is par le bureau du M inistère fédéra l rie 
i u rio iiltiire. S truct des M arches, ru co llaboration av*c In agrn t* à 
rtm im ivs lou ( M ontrra l L ivestock E xchange) des deux m archés à bes­
tiaux et drs d iffé rents acheteurs.
.. J e5‘in 'i nom bres du .M ontreal L ivestock E xchange sont: D onovan 
M C , ; M aher W .H . E nrg .; M itche ll lu U ca ll; R jan * B ujne; eC R odo lph» 
lassé, aR fntx à com m ission .

L fi vendeurs à com m ission du m arché rie l’E st sont: C oopéra tive 
C anadienne du B éta il; M aher W .H .; C . D agrna ix; et Lou is Levine . 
c 1 ^Vlr, r*"rise ignem enta supplém enta ires, prière de s'adresser a: M . 
«•erard K odrigue, représentant d ivis ionna ire , 316, rue B ridge, M ontreal 
?2 - U K . 5-46Ü ou W E . 5-46.19.

Porcs abattus
. • *’ qu i su it est le d ifférentie l é tab li pour les porcs vendus sur 
i " m , '.e fn sc basant sur le prix des porcs de catégorie “A '' com m e
I prix de base.

PRIX PAYES. LUNDI, LE 7 AOUT 1961

M arché de 

P o in te S t C harles

£ * P rix le base 
fc .

î
V tgers ............
lourds ....... !.
E xtra • lourds .. 

«m i . castra ts .
nu its

M arché de 

l'E st

27.50
26.50
24.50
24.50
24.00 
24.25
17.00-22.50
20.50
17.00

M arché de 

Toronto

ma r c he o e l 'o u es t

d«bî«P<àCîi0nt rappor1î* des Pr*x
eu, u . . $ m olns cher- tand is

3 d i , r"‘" ont ité tables à 

” "« m oins.

t’a tégori* "A "
$20.00-$30.00 C atégorie "A ”

Fruits et 
légumes

LU N D I, LE 7 A O U T 1961

P rix payés par les m archands 
de gros en fru its et légum es au 
M arché C cn|ral .M étropo lita in , 
jusqu’à 7 heures a.m . C es prix 
sont fourn is par le serv ice de 
H orticultu re, div is ion de Ins­
pection , m inistè re provinc ial de 
■ A gricu ltu re , 306 est rue C ra ig , 
M ontréal.

P O M M E S : R ouge hâtive 2.00- 
4 .00 , Jaune transparente 1.25-1 .50, 
g rosse 3.50-4.00. D uchesse 3.50 
Je bo isseau.

B I.U E TS : 8.00 le cageot de 16 
p in tes.

FR A M BO IS E S : 2.50-3 .00 le ca­
geot de 12 chop ines.

A IE : 40c la tresse.

B R O C O LI : 2.75 la do/.

B E TTE RA V E S : 25c le pqt de 6, 
1 .50-1 .75 le sac de 50 Ib .

B LE D 'IND E : 35-40c la do/, 
d 'ép is .

C A R O TTE S : 45-50c la do/, de 
pqts. 1.75-2 .00 le sac de 50 Ib.

C E LE R I : : O U -1.00. gros 1.25 
la do/.

C H IC O R E E & E S C A R O I.E : 90c 
le cageot.

C H O U X C H O .V O IS ' : 1.25 la do/.
C HO UX : 2.25-2 .50 le cageot, 

choux rouges 2.25 le cageot de 
3 do/., choux frisés 2.00 la do/.

C H O U X FLE U R S : 2.50 la do/.
C O N C O M B R E S : 60c la do/.

C O U RG E S : 2 .50 le bo isseau.
E P IN A R D S : 1.50 le boisseau- 

2 .00 /12 ce llos de 1-lb.
FE V E S : jaunes ou vertes 1.00- 

1 .25 /20!b .
LA ITU E : en feu illes 75-1.00/2  

e lo /.. B oston 2.00/3 do/.. Iceberg 
1 .00 le cageot.

N A V E TS : N o 1. 2.00. N o 2, 
1 .50 /50 1b. 40-50c le pqt de 6.

O IG N O NS : 45-50e la do/, de 
pqts.. gros 60-75c.

P E R S IL : 35-40 la do/, de pqts.
P IM E N T : vert doux 5.50, le 

bo isseau, 2.25 la bo ite .
P O IR E AU X : 75c la do/.
P O IS V E R TS : 2.75-3 .00/20 lb .
R A D IS : 35-45c la do/ de pqts.
TO M A TE S : rouges 2.50-2.75, 

roses 3.50 la boite .

Pommes 
de terre

LU N D I, le 7 août 1961, sur le  
m arché de M ontréal, les prix du 
gros au détail, pour les pom m es 
de terre é ta ien t les su ivants-
Q uébec, petites ........ 1.00-1.10
Q uébec, 75 lb ............  0.50

La dem ande pour les oeufs fut peu anim ée au début de la se­
m aine dernière et les grossis tes n 'acceptèrent que peur leur beso in 
quotid ien .

Les offres furent tout à fa it suffisante , è des prix qu i d im inuè ­
rent jour après jour.

P lus tard au cours de la sem aine, il y a tu f des ind ices d 'una 
am élio ration dans le m arché dû è des offres m oindres et cette ten­
dance se continue au cours de la présente sem eine.

La vente de pou le ts de grille se continue très bonne et les ap­
provisionnem ents abondants et les prix légèrcm tn f p lus haut.

Les arrivages de poule ts lourds et de poules furent adéquats 
pour une dem ande passable . Les approvis ionnem ents de dindons à 
g rille fu rent abondants et aux prix activem ent è la baisse se vend iren t 
très b ien au cours de la sem aine dernière .

Volailles 
en boites

S em aine fin issant 

LU ND I, LE 7 A O U T 1961

POULETS ABATTUS
(6 livres et p lus)

A ........................................ 32c-33c

(A V a et m oins de 6 livres)
A ........................................ 25c-29c

(3Va et m oins de 4V z livres)
A ..................... '....................23c-24c

P oulets è grille r et à frire
A ........................................ 22c-23c

P oulets éviscérés en vrac 
(S livres et p lus)

A .......................................... 39c-40c

(4 et m oins de 5 livres)
A ............................................ 36c-38c

(3 et m oins de 4 livres)
A .......................................... 33C -34C

Beurre, 
fromage, 

lait en 
poudre

M ardi, le 8 août, sur le m ar­
ché de M ontreal, le prix du beurre 
s ’é tab lissa it à 63 3-4 93 pts et 
62::4 , 92 poin ts adm issib le et 
62 1-4 à 62 3-4 non adm issib le, 
pour le beurre fra is pasteurisé , 
C anada, prem ière catégorie.

Le from age blanc du Q uébec 
se venda it 31c., co loré 31c., prix 
de rem ise, paraffiné , F.O .B ., 
M ontréal, ce lu i de l’O ntario, pas 
de cota tion .

P rix payés jeudi, le 3 août

Le la it en pondre pu lvérisé no 
1 se venda it en sacs 6e à 10e, 
cy lindre 5!ic à 9c.

La it en poudre consom m ation 
an im ale 4^2,c. - 5e.

Foudre de la it de beurre . 434C .- 
5c.

Foudre de petit la it, 4 'ic .

I ,î'i* f'lr< l'-c ‘lu gouvernem ent fédéra l au m ontant de $3.00 sur 

eatio ii H >nt Par m andats attaches aux certifica ts de vérifi-

*RRIVACES ET PRIX DE LA SEMAINE DERNIERE

l-** 31 juillet-, 1er «(■ 2 août 1961

MARCHE DE L 'E S T

Les porcs et truies va la ien t $1 
de moins que la sem aine précé­
dente.

bn i» ,
*17.00 *20.00 Tru ie,

20 à $29.00 
100 à $28.50 
406 à $28.50 

p lus 80 cents 
$17 00$18.0 fl................... iw eiu .™

la p lupart p lus 80 cents eh.

Animaux
MARCHE DE L’OUEST

B ouvillons

C hoix ........................... 21.50-22.00
B ons ............................ 20.75-21.50
M oyens ..................... 19.50-20.75
C om m uns ................. 16.00-19.50

V aches

B onnes (types à bou­
cheries ................... 16.50-17.25

B onnes, loca les .... 15.50-16.50
M oyennes .................  14.50-15.50
C om m unes ............... 13.50-14.50
T rès com m unes ... 9 .00-13.50

Taureaux

B ons ...........................  18.25-19.50
C om m uns et m oyens 14.50-18.25

Taures

B onnes ....................... aucune
M oyennes .................  18.25-18.75
C om m unes ............... 15.00-18.25

V eaux de la it

B ons ...........................  25.00-26.00
M oyens ..................... 21.00-24.00
C om m uns ................. 18.00-20.00
V eaux de chaud ière 14.00-16.00

A gneaux et m outons 

A gneaux
B ons ...........................  20.00 21.00
M outon,
S e lon la qua lité .... 5.00- 8.00

P oulets è griller et è frire  
(ecus g lace)

A ......................................  27V ic-30«

POULES ABATTUES
(D e iV a livres et p lus)

A ....................................  25c-26o

(4V a et m oins de 5V i livres)
A .................................... 24c 25c

(M oins de 4V a livres)

A .................................... 14c-19o

P oules évitoérées en vrac 
(5 livres et p lus)

A ..........................................  34c-36o

(4 e t m oins de 5 livres)
A ..........................................  33c-34c

(A u-dessous de 4 livres)

A .................................. 30c-32c

JE U N ES DINDONS
(M oins de I livres)

O ies
......... 36c-38c

..........  43e-45c

vivants
MARCHE DE L EST

B ouvillons

C hoix ......................... aucun
B ons ...........................  aucun
M oyens ..................... aucun
C om m uns ................. 16.00

V aches

B onnes (types à bou-
chérie ) ................... 16.50-17.00

B onnes locales .... 16.00-16.50
M oyennes ................. 15.00-16.00
C om m unes ..............  14.00-15.00
T rès com m unes .... 11.00-14.00

Taureaux

B ons ...........................  18.50-19.00
C om m uns tt m oyens 14.00-18.00 

Taures

M oyennes ................. aucune
C om m unes ............... 14.00-17.00

V eaux de la it

B ons ...........................  25.00-26.00
M oyens ..................... 21.00-24.00
C om m uns ................. 18.00-20.00
V eaux
V eaux de chaud ière 13.00-17.00

A gneaux et m outons

A gneaux
B ons ............................ 20.00-21.00
C om m uns ................. 17.00
S elon la qua lité .... 5 .00- 8.00

Oeufs
P rix sur p lcc* è M ontréal 

O eufs triés  

(ca iirea gra tu ites)

E xtra-G ros ..................... 45e 46c
A G ros .............................. 43c-44c
A -M oyens ... ............. 37c-38c
P etits’ ................................ 29c

B ........................................  36c
C ........................................  24c

P rix de gros aux déta illan ts  
à M ontréa l (cartons d 'une douz.)

E xtra-G ros.......................  55c-54c
A -G ros .............................. 4S e-51c
A -M oyens .........................  43c-44c
A -P etits ............................ 33c-35c
B ........................................  40c-42c
C ........................................  29c-31c

P rix de détail 

aux consom m ateurs 
(cartons de douza ines)

E xtra-G ros .....................  57c-62c
A -G ros .......................  53c-59c
A M ovens .......................  40c-51c
A -P etits ............................ 39c-42c

Volailles
vivantes

FOULES

P rix aux producteurs, è M ontréa l
6 livres et p lus............... 17e-18c
5 livres et m oins de 6. 14c-16c
M oins de 5 livres ......... 1 O c 12e

POULETS

6 'i livres et p lus ........  23c
5 livres t m oins de 6 ’,-z 17e-18c
4 livres et m oins «le 5 . I5c-I7c

P oule ts è griller et è frir»

.........................................  15c-17o

DINDONS

Jeunes d indons :
M o ins de 10 livres .... 22c-23c
101b e t m oins «le 201b .. 22c-23t
A u-dessus «le 20 Ibs .... 21c-
C anards ...........................  29c
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E x p o s it io n s  

a g r ic o le s  '6 1  

M IS S IS Q U O I

l.e versement de primes à la 
qualité des agneaux s'appliquera 
aux ventes effectuées le et après 
le 14 août 1961, annonce au­
jourd'hui le ministre de l'Agri­
culture, l’iion. M. Alvin Hamil­
ton.

l.es agneaux “de choix" (A) 
bénéficieront d’une prime de $2 
par tête et les agneaux "bons" 
illi d'une prime de SI par tête, le 
poids de l'animal abattu et en­
core chaud devant se situer en 
dedans des lim ites de 3d et 5t 
livres.

Seront considérés adm issibles à 
l'une ou l'autre prime les 
agneaux identifiés correctement 
par le producteur ou son agent 
et abattus dans un abattoir où 
le classement des carcasses est 
fait sous surveillance fédérale, 
l es primes seront versées sur la 
foi du certificat officiel de clas­
sement des carcasses émis par 
un classeur du gouvernement.

l.'éleveur devra donc étiqueter 
ses agneaux de façon a assurer le 
prolongement de son identité jus­
qu'au stade final du classement.

l.es renseignements quant à 
l'obtention et l'emploi des éti­
quettes d'identité à l'oreille des 
agneaux seront fournis par les 
surveillants fédéraux à chaque 
bureau régional de la D ivision du 
bétail, par les maisons de salai­
sons et aux parcs à bestiaux. Tou­
te expédition d'agneaux à un 
abattoir devra aussi être accom- 

* ’ pagnée d'une declaration d'envoi 
portant les renseignements qui 
suivent:

1) le nom et l'adresse de l'éle­
veur ou cultivateur;

2) le nomine d’agneaux dans 
le lot expédié;

3i le numéro des étiquettes à 
l'oreille.

On peut obtenir gratuitement 
des livrets d'expédition des sur­
veillants du bétail à travers le 
pays.

l.e versement des primes sui­
vra de près la procédure en usa­
ge pour le paiement des primes 
sur les carcasses de porc. Une 
feuille de paye indiquera la ca­
tégorie des agneaux abattus et 
sera accompagnée d’une garan­
tie justifiant la prime afférente, 
garantie portant la signature 
d'un classeur du gouvernement.

M . Hamilton a souligné que 
1 étiquetage à l'oreille est une 
responsabilité qui incombe à l'é­
leveur et à son agent. Tous les 
producteurs qui expédieront des 
agneaux d’abattage à compter du 
14 août devront voir à les iden­
tifier correctement afin d'assu­
rer leur droit à la prime versée 
par le gouvernement.

d u 1 1 a u 1 3 a o û t

A  B E D F O R D

R IV IE R E -D U -L O U P
d u 1 2 a u 1 5 a o û t

A  L ’ IS L E  V E R T E

L A C -S T -J E A H
le 1 5  a o û t

A  H E B E R T V IL L E

L 0 Ï6 IN IE R E (1 )
le 1 5 a o û t  

A  S T -F L A V IE N  

le 1 7 a o û t  
A  S T -P A T R IC E

D O R C H E S T E R  (A )
le 1 6 a o û t

A  S T E -H E N E D IN E

K A M O U R A S K A
d u 1 6 a u  2 1 a o û t

A  S T -P A S C A L

L A V IO L E T T E
le 1 6 a o û t

A  S T -T IT E

R O B E R V A L
d u 1 6 a u  2 0 a o û t

A  R O B E R V A L

R O U Y N
d u 1 6 a u 2 0 a o û t

A  R O U Y N

C O M P T O N
d u 1 8 a u 2 0 a o û t

A  C O O K S H IR E

R IC H M O N D
d u 1 8 a u  2 0  a o û t

A  R IC H M O N D

R O U V IL L E
d u 1 8 a u 1 9 a o û t

A  R O U G E M O N T

V A U D R E U IL
d u 1 8 a u  2 0 a o û t

A  S T -L A Z A R E

T R O IS -R IV IE R E S
d u 1 8 a u  2 4 a o û t

A  T R O IS -R IV IE R E S

B O N A V E N T U R E (A )
d u 2 3 a u 2 4 a o û t

A  S H IC A W A K E

l’erscmenln tut titre de LAAP

U n  a u tr e  60 m il l io n s  a u x  
a u x  p r o d u c te u rs  d e  l 'O u e s t

l.es producteurs de l'Ouest qui ont été victimes de la sécheresse 
peuvent compter recevoir, vers la Noël ou tôt au début de l'an nou­
veau l'aide financière qui leur revient en vertu de la Loi sur l'assis­
tance à l’agriculture des Prairies (LAAP).

l.es adm inistrateurs de LAAP ont, en effet, l'intention de com­
mencer, en décembre, l’ém ission des chèques et prévoient que plus 
de la moitié auront été postés au 25 décembre.

Les versements effectués à ce titre vont se totaliser, celle année, 
à plus de 60 m illions de dollars — un sommet depuis l’instauration 
de la mesure en 193!). La somme la plus élevée payée jusqu'ici aux 
ferm iers par I \AP, en dédommagement des pertes de récoltes, re­
monte à 1954; elle dépassa un peu 33 m illions de dollars cette an­
née-là.

Il est à prévoir que les cultivateurs seront à court d'argent li­
quide plus tard au cours de l’année; les versements au titre de 
I.AAP aideront à traverser cette période creuse.

l.es paiements en vertu de LAAP visent la moitié de la surface 
cultivée d’une ferme jusqu'à un maximum de 200 acres, l.e taux va­
rie selon le rendement à l'acre du “township." Il est de $2 par acre 
en culture si le rendement en blé est de 5 à ft boisseaux l’acre; de 
$3 s’il est de 3 à 5 boisseaux; de $4 s’il se lim ite à 3 ou à moins de 
3 boisseaux.

l.es fermiers payent leur part aux fonds de LAPP par un prélevé 
d'un pour cent sur leurs ventes de céréales, f.a somme de ces cotisa­
tions annuelles est, en moyenne, de 6 m illions et demi de dollars. 
Les versements de cette année étant plus élevés qu’à l'ordinaire, il 
faudra probablement puiser au delà de 50 millions de dollars à 
même les fonds publies.

S a in t -H y a c in th e e t J o lie t te e n v e d e tte

U t fé d é ra t io n  d e l ’U .C .C . 
d u S a g u e n a y s ’e s t e m p a r é e  
d u  1 e r r a n g  p a r m i le s  3 1  fé ­

d é r a tio n s  d e  l ’U .C .C . p o u r le  
n o m b r e  d e m e m b r e s e n  r è ­

g le  (1 2 9 %  d e  s o n  o b je c t if ) à  
la  f in  d e  l ’a n n é e  q u i s ’e s t te r ­

m in é e  le  3 1  ju i lle t . E l le  s u p ­

p la n te  a in s i la  fé d é ra t io n  d e  
S a in t-H y a c in th e q u i o c c u ­

p a it c e p o s te l ’a n  d e r n ie r , 
m ê m e  s i la  m a r t r e  e n tr e  le s  
d e u x  e s t p lu tô t m in c e .

C ’e s t c e p e n d a n t la  fé d é r a ­

t io n  d e  J o lie tte  q u i a  d é p a s ­

s é  le  p lu s  la r g e m e n t l ’o b je c ­

t i f q u i lu i é ta it a s s ig n é , e n  
e n a tte ig n a n t 1 4 4 % . S u r  
c e tte  b a s e , la  fé d é r a t io n  d e

S a in t-J e a n  s u it d e  tr è s  p r è s  
a v e c  1 4 2 %  ta n d is  q u e  S a in t-  
H y a c in th e  à  o b te n u  1 4 1 % .

V o ic i le s a u tre s fé d é r a ­

t io n s q u i o n t d é p a s s é le u r  
o b je c t if p o u r l’a n n é e q u i  
v ie n t d e  p r e n d r e  f in : S a in t-  
A n n e d e la P o c a t iè r e  
(1 2 8 " „ ) , T é m is c a m ii i jr u e  
(  1 2 0 % ) , V  a  1 1  e  y  f  i e  1 d  
(1 1 3 % ) , A m o s (1 0 9 % ) N U  
c o le t (1 0 2  U  ) , e t M o n t L a u ­

r ie r (1 0 1 ° ; , ) .

P o u r l ’e n s e m b le  d e  la  p r o ­

v in c e  l'o b je c t i f f ix é  a u  d é ­

b u t d e  l ’a n n é e  a  é té  d é p a s s é  
(1 0 3 .2 ° ; , ) . Il e s t à n o te r  
q u ’a lo r s q u e d a n s le p a s s é  
p lu s ie u r s jo u r s d e d é la i

é ta ie n t a c c o rd é s p u m - | 
c o m p ila t io n  d e s  c ! i i l i res d(i 

f in it i fs  a c a u s e il e certains 
r e ta r d s , c e t te  année on s'tMI 
e s t te n u  s tr ic te m e n t au nom. 
b r e d e m e m b r e s commuai', 

q u é s a u b u r e a u central en 
d a te  d u  3 1 ju illet.

C e s r é s u lta ts s.,ni d’au­
ta n t p lu s  remarquables nlle 
l ’a n n é e  q u i vient de s'écou­
le r n ’a  p a s é té  particulière, 
m e n t fa v o r a b le  pour les cul. 

t iv a te u r s . C’est un indice 

s û r q u e  c e u x -c i comprennent 

d e  p lu s  e n  p lu s  la nécessité 

d e l ’a m o u r e t un gage fort 

p r o m e tte u r p o u r l'avenir.

U N E  E N O R M E  R E D U C T IO N  

D U  C O Û T  D E  P R O D U C T IO N .. . 

grâce aux

CONCENTRÉS

L e s  m o u lé e s

S H U R -G A IN
s o n t é p r o u v é e s  

e t a d a p té e s  a u x  

c o n d it io n s  c a n a d ie n n e s

P O U R  V A C H E S  L A IT IÈ R E S

C'est ce qu’ont constaté MM. Rémi et Jean-Paul Ouimet, 
éleveurs de St-TAn des Laurentides, P.Q.

MM. Rémi et Jean-Paul Ouimet possèdent un troupeau 
de 33 vaches laitières et utilisent les moulées s iiu r -u a in  

depuis 11 ans. "L’énorme avantage que m 'offre le service 
SHUR-GAIN”, dit M. Jean-Paul Ouimet, “c'est de pouvoir 
écouler mon avoine en la faisant équilibrer avec les 
concentrés SHUR-GAIN. Cela a pour effet de réduire énor­
mément mon coût de production, tout en maintenant une 
production élevée.”

La meilleure vache du troupeau a donné, l’année dernière, 
15.875 lb de lait, et la moyenne du troupeau tout entier 
s'est établie à 12,500 lb par vache, avec un test de gras 
de 3.55.

Propriétaires de troupeaux laitiers, n'oubliez pns que 
votre nouvelle récolte de grain peut être utilisée de trois 
façons dans l'alimentation de vos vaches laitières au pâtu­
rage, selon la condition de l'herbe:

•  a v e c  le  c o n c e n tr é  m é la s s é  S H U R -G A IN  2 7 %

•  a v e c  le  c o n c e n tr é  m é la s s é S H U R -G A IN  3 2 %

•  a v e c  le  s u p p lé m e n t “ A " m é la s s é  S H U R -G A IN  1 2 %

Renseignez-vous auprès de votre meunier s iu j r -o ain  
local, qui est aussi à votre service pour:

•  m o u d re  v o tre  g r a in . . .

•  v o u s  fo u r n ir le s  fo r m u le s  e t c o n c e n tr é s r e q u is .. .

•  e f fe c tu e r p o u r v o u s le  m é la n g e  h o m o g è n e d e s  
g r a in s  m o u lu s  e t d u  c o n c e n tr e .

VACH
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V O T R E  M E U N E R IE  L O C A L E  S H U R -G A IN

Votre centre d'alimentation équilibrée Sous licence C A N A D A  P A C K E R S
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